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.L'HISTOIRE; 

.       LIVRJ  II, 

'   '  1|     I     ,  , 

CHAPITRE  PREMIER.  .  . 
de  l'Hifiûire  pour  pr-of  ter 

« 

A  multiitude  des^ifta^ 
^sieos  «ftant  fi  griiiae^^ 

fanoe  de  toute  force  àst 
pei/omies  de  les  .pat, 
*  çoqtir,ny  de  l«s  lire  toiîs  ;  il  impôt-; 
«e  de  choifir  les  plus  excellciis,  en 
^dam  le  mieux  qu'il  cft  po/îîble 
1-ordxçdes  chofes  quiffe^font  pafréeè 
4e  teiB^s  en  temps  dep  uis  la  creatioa 


t  ^  Introduction 

.|lu  monde  ;  Cet  ordre  cft  ftncccflai- 
te,  que  les  Philofophes  l'ont  nom- 
ixné  la  forme  de  rVniuets  ,  qui  ne 
•peut  fubfiftcr  fans  fon  moyen.  II  fc 
prend  ,  ou  c{es  lieux  comrric  a  fait 
Herodotl ,  ou  des  temps,  febn  qa  ea 
a  vfé  Thucydide  i-&  ccft  le  temps 
qui  compofe  ce  qu'on  nomme  pro^ 
premcnt  le  fil  de  l'Hiftoirc ,  qui  com- 
me le  filet  d* Ariadné  nous^  doit  gui^ 
der  dans  les  Ubyrintbies  des  diffi-. 

cultez.  .  •       '  -  \» 

DansiaanuUitude  des  Autheurs, 

il  y  en  a  qu'on  ne  doit  lire  qu*cn 
pofte,     en  courant,  d'autres  pofe-^ 
».ent  &  auec  attention.  Et  pourpïo- 
ceder  vtilemenc  en  la  lecture  des 
meilleurs  ,  il  eft  necefTciirc  d'eftré 
"  fourny  détruis  chofes,  dVne Table 
Géographique  des  plus  parfaites, 
pour  fçauoir  connoillre  les  Royau- 
mes, &  les  lieux,  defquels  il  eft  fait 
mention ,  dVn  Abrégé  de  l'Hiftoirc 
vniuer&lji«,afin  de  voit  cnvn  cleia 
d'oeil  ce  que  nous  Ufons  ,  &  d' ync 
.  Chronologie  ppur  fçauoir  affîgner 
k  propre  vfagç  des  années  ;  ce  qui"^ 
dotij^^  vn  gr»ndfecours  à  la  mémoi- 
re ,  &  vue  grande  lumière  à  l%nte»^ 


I  vous  me  dcmandcK  vii  att  - 
i>our.  ai^ex  vpftrc  mémoire  afin-de 
retenir  les  chofes ,  ie  vous  diiay  auec 
'  Yncpmparable.  &  fçauant  Holiâh- 
jois,  q^ue  l'ait  leplus  pàfait,  c'cft  i^^^^T 
çle  bieiv  entendre  OU  de  comprendrc  r  acar* 
les  chofe^qLue^  vous  Mùz,  &  les  ayant  uètVL 
Dxcn  comprifes  dc  lcsreduirc^n  cet-  « 
tain  oidr.e  qu  ea.ceri»ins  points  i  &  Sfe 
\<niuitc  les  répétée  de  foiç  à  a-utrc,  «aotd»- 
-  pour  Icsgrauer  &  attacher  à  la  me-  d5'ré!;c 
moite.  Pour  reii/fir  en  cet  art ,  il  eft 
Ê>tt  vtiic  4e  dreiTer  certains  lieux. 
communs  dans  vn  liure  en  blanc  i.5"p*f 
aufquds  lieux  l'on  'peut  ranger  &  ** 
mettre  fous  des  titr«  ou  argumcns 
de  différentes  maticE^  ,  les  chofes 
«lignes  de  remarque.,comme/* naif- 
fit»cey  &  U  moriiei  grands  perfott' 
nages  fleurs  gcMies  ,  leurs  mœurs , 
IhfMiUes     Us  €Aûfet  des  mtMemem  :   .  ;  *  • 
bref  tout  ce  que  i  on  trouue  de  plus 
prdpre  au  genre  de  vie  que  l'on  me- 
né ,  .cela  aide  &  foulage  mer  ueiUcti-.  *  • 
fement  la  mémoire.  Vn  homme  de 
trafic,  habile  &  vigilant  nâ-doi»pàj^ 
•raéprifcr  les  petits  gainS  ,  non  pas  «.^jk,.  " 
melme  d  vn  fol  Sç  4'vn  double  :  c*cft  ^ 
à  la  vérité  bien  peu  i  mais  ce  peu  ad» 


4  Introduction 

jouftc  &  eatafle  aucc  vn  autre  pcu^ 
fait  bicn-coft  vnc  fommc  cq^iiidera* 
bici  il  en  cil  de  xncfuic  de  tous  çcs 
petits  recueils  )  la  mémoire  (e  trouue 
fournie  de  quant  lté  de  chofes^  belles, 
rf^ie^  &  '  curiecifes.  ie  ne  pretens. 
point  dcftruue  par  cet  adui|js>ceque 

*       i*ay  défia  dit,  qu'il  ne  faut  point  s'a r- 
taclicr  à  la  trdip  grande  inulutude 
.    des  Aucheiirs.  •  il  importe  que  nous 
^  ayons  beaucoup  ét  liures  ;inais  il  eO: 
tres-iaiportant  que  nous  en  ayons 

Sf^fu.  peu  debens,  &  dë  choifisj  la  muU 
titudc  embaraflfe,  cliaree  &  accable  , 

iibrorum  plutoft  <}u'elU  b  inltruit  y  &c  il  eft 

inuituu-  bien  plus  auantageux  de  s'attacher  à  ^ .. 
fzvt  d'Autlieurs,  que  d'aller  çà  &  là  »  . 

^    .^.^  &i  d'enparcourir^luiicurs  à  la  fois. 

tis^iio/^  C'eft  vn€  marque  d'vn  eftomac  de*  ; 

"îr^'iw  ^^^^^^      vouloir  goufter  de  tout,,. 

Lcg"X.*  dit  le  Pliilpfophe  inoral  i  fon  amy 
Lucik.   '    '  '    .  , 

édiHci^  "  Il  faut  digcrcr  &  pénétrer  ce  que 
nous  lirons  »  fur  tout  dans  les  Hiftoi- 
res .  Saintes  :  c'eft  Tauis  que  nous 

p^j^^i^doifne  Saint  Auguftin.  Quelle  wiUté ^ 

f0rAds   pcjfsXà^voHS  receueir  d'etnpîojtr  vefirâ  . 
^^^10.  ^^^^  ^        li&w^e^  eenttnueSe  ,  de 

j^rcéHnr  4  la  hafte  Us  ^firits  ^  {es 
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avions  des  Saints  V nfon ft Ages  ^jî vous 
ne  digere«s  \  &n€rHmin£\ce^ti€  voHif 
///ir;^^  pour  en  tirer  le  ftic^     pour  le 
porter  iin fques  in  ^Imfrofmà  de  vofirf  - 
cctfir  y  aJjH  qne  pAKce  moyen  vous  n^»-  \ 
Jtderié^  dtligemmeHt/vofire  ejiaf^  cSr 
que  "VOUS  vons  efindte'^  de  p^ati^uer 
les  mefmes  avions  Jie  ceux ,  dent  miH' 
lifons  les  ^Aîtsxy  Us  f^^^e}.^^  -  .  /  \ 

me  chdfe  nous  eft  recom»iànd43  p^r  / 
S,  Gccgoûe-,  en  ces  termes  J-jJ;  J?^; 

i^oyons  ,  dit'-ily  les  vifAges  desperJoH^  Mùts^ 
^ts  tneoi^nms  ,  &  notts  ne  voyons  pas 
tif&s  cœnrs  ;  n^âifjî  nom  entrons  bien 
Huant  en  eonuerJkliçH  4Hee  iiâx  par  le  . 
moyen  du  difcours  ^  mus  venonj^àpéh  \^ 
^netrer  iuf^fues  dans  Leure  pm^ees  :  de  I 
»  mcfmc  Iprs  que  dansi'Eci iciire  Saiti-^ 
•c,  1*011  n'enuifage  que  la  feule  H*- 
ftoire  tjutc  mië,  Toa  n'en  yoiç  rie» 
,  que  la  face;  iRaiS' fi  ])t>us  nous  4^  ac« 
t  tachons  par  vn  vfage  continuel  >  nous  '  ' 
en  pcaerrons  le  (èns  comité  par' vn  w    \  \ 
long  &  par  vn  familier,  enttctieu.  '  / 

Car  rapportant  les  choses  aux  au  très,  \ 
nous  nous  apperceuQns  facikooigut 
quelles  ont  vn  fens  bien  fouucnc 
.  différent  de  leurs  termes  »  au  lieu    '  , 
*  qu'en  faifant  le.  conttairc  ,  l!on  fe^  ^ 
'         ....  A  uj. 

« 
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trouuc  autant  cfloigné  de  fçauoir  ce 
qu'elles  figniiient,  comme  Ton  s'at- 
tache à  U  feute  (îgniâcatioa  exce* 
jieure. 

Cecy  nous  conduit  infenfiblemenc 
làans  la  plus  importante,  réflexion 
pour  profiter  en  la  ieâure  des  Hi- 
fioires,  qui  doit  cftrc  Êiite  aucc  in- 
tention »  non  fêiilement  dVn  eftre 
pUis^içanant  j  mais  d'en  dcuenir  plus 
ikge ,  plus  pieux 9  &c  plus  refol^  dans 
la  pratique  des  vertus.  Oeft  vne  vc- 
rirable  prudence  de  'choiiic  pluftoft 
dleilre  im.bu;  ^  &  d'cftie  inftruit  de 
bans  préceptes  ,  que  d  embarafïer 
fan^prir  dans  de  vaines  queftioos; 
autrement  ce  qu'on  anroit  deflein 
de  prendre  pour  fa  refeétion  fcrui-  ^ 
loit  pluftoft  pour  caufer  vne  fuffoii 
cation  tres-nuifible.  Pour  0e  point 
faillir  en  ce  point,  il  Importe  beau- 
coup d*apporter  en  la  leâure  vn  eC* 
^t  defmteceflei  &:qui  ne  foit  point 
partial  ^  fans  tette  difpofition. ,  il  ar«  . 
nue  trop  fouuenc  que  les  leâeurs 
auec  vn  jugement  plein  d'erreur ,  & 
de  critique  cres-bkrmable  y  mefu- 
rcnt  les  a6tions  des  grands  hommes. 
^  de  raj(iûqaii|é       .leur  propre  fcûr^. 
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^lefïe  ,  &  par  leur  imhLCciUitc  ;  de 
^oxtc  quefuipris  &  eftourdis  de  leurs 
grandes  aûions ,  ils-^nt  peine  d'ad** 
ioufter  foy  ,'&  de  donner  créance  à-f'f  f** 
CCS  Hinoircs,  -  * 

Quant  aux  Hiftoriens  que  vous 
pouuez  lire  ^  feuilleter,  ie  nay^^^^* 
poiac  d'autre  co^feil  à  vous  donner  »  • 
.  que  ccluy  du  ieunc  Pline  à  fon  amy 
Ti^Ccus ,  d'eflire  ceux  de  voflre  na-. 
tion  ,  ou  ceux  qui  s'accommodent  le 
mieux  à  voftre  génie ,  &  à  voftie.  in- 
/  clination.  Si  vous  aimez  les  Chro-' 
Jiolctfiftes  ;  choi/îilèz .  ceux  qui  fui-* 
uent  la  Chronologie  plus  cxade- 
ment.  SI'  les  Politiques  »  ceux  qui 
,en  traittent  plus  dignement.  Si  THi- 
ftotr«  Grecque  4^ôu$  reuient  plus 
que  les  autres,  il  vous  ell  libre  de  ' 
*  vous  y  adonner  :  c'eii  en  ce  fcns 
que  nous  pouuons  expliquer  ce 
^    confeil  \  conceu  ences  paroles.  S  m 
CHiuJque  gencrts   autorej^  ddigenyr 
'  tUgere  $pçrtet.  Et  comme  dans  les* 
régies  de  l'amitic  il  eft  bon  de  faire  . 
cflcdion  de  ceux  ,  à  qui  nous  vou-  \ 
ions  dqaner  noftre  amitié ,  fuiuaht 
-:1e  confeil  de  Thcophrafte  ,  rap- ^ 
,gortc  par  Seiicque  le  Philorophe, 

A. .  • . 


J  IntrêduCiion 

Les  termes  Latins  Texpriincnr 
beaucoup  mieux  par  vik  agréable 
annomination  i  DcUgtre  çportet  ^t$em 
vtlU'hli^ete  :  La  mefine  chofe  doit 
cftre  pi arquée  pour  le  regaidLdcs 
Hiftoriens  \  en  choifîr  quclques-vns 
.  pour  qui  1  on  doit  auoir  de  Tamitié' 
Scdercftimc  i  fuffic^econnoiftreles  . 
aiUtreS(.  Dans^  cerenciiDreac  Çatoxi  lc  # 
cenfeur  facrcTerGic  à  fesconfidens  de 
regarder,  &  de  parcourir  les  liures 
^des  Giccs,  fans  fc  tourmenter  pour 
les  apprendre,  Gracorum  lifteras  tn-- 
J^içeie  y  non  pcrdtfcire  afortet.  fll^  Di- 

cearcbus  Piiilorophe  peripfttetictea> 
JSfîlds.  au  rapport  de  Plutarque,  confeilloit 
sti  han^  jje  capriucr  la  bten-ueillance de  tout* 
k  monde  ^  inais  dt  contraâ:çf  yne- 
cftroitc  amitié  fculemeht  auec  les  • 
bons.  Appliquons  cecy  -aux  moin- 
.    .  dres  Hiftoriens  que  nous  ne  deuonj 
point  .rcjettcr  comme  s  ils  nous, 
eâoient  ennemis  ,pouc  n  eftre  pas  li 
'fort  à  noftre  goufti  mais  en  faire  eftat, 
&  les  traitter  comme  amis.  Nous  en 
V    .  -  dirons  quelque  chafe  dans  les  cha« 
,    pitres  18- 15^.  ic  autrçs  fuiuans. 
/  Pôisr  conclusion  ,  &  pour  dernier; 

pi;eceptc  ^  il  g&  txcsrv^tilc  &  tscs- 


n, 
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auantagcux  >  qu'après  qu'on  a  leu  eu •  . 
{on  particulier  quelque  jHiftoire ,     "  , 
l'an  en  confère  aviec  quelques  Tça- 
uansdës  mieux  verfez  en  ces  matie«« 
rcsicar  C||mme  dit  vn  (çauam  &  il- 
hiftrc  Chancelier  d'Angleterre  5  fi  la  Ro^er 
icûurc  de  l'Hiftoire  &  ce  qtie  Ton 
en  remarque  par  efcrifsrend  rcfpric 
plus  gaillard  &  plits  judicieux  9  la 
eonfcrence  &c  le  difcours  qu'on  ci 
ti^nt  9  le  rend  plus  Cubtil  ,  6ç  plur 
ingénieux  i  ce  qui  n'cfl  pas  va  petit  * 
auan^age.  \ 


CHAPITRE  IL  . 

•  Des  quatre  Monarchies  ancien^- 
nés  y  &  premièrement  de- 
celle  des  Ajfyriens^r ,  s* 

'O  R  D  R  E  de  ceux  qui  ont  dî-^, 
uité  rMiftoire  gmerale  an<^ 
cienne    en  -quatre  diuers- 
t^mps  )  qu'ils  rsipportc'nt  auxquàtre' 
Monarchies  ,  me  femblc  digne  d  e- 
ftre  obferué,  pour  profiter,-  &  pro- 
céder auec  méthode  en  cette;  belle- 
fcience.  Ges  quatre  Monarchies  ont 
(s&k  pcopliietifces  par  Daniel  i  ainil  < 

'  ^    A  vv 
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*  que  nous  ^dirons  an  chapitre  s^x»^ 

qLiicfme. 

Il  imporre^de  remarcpxer  d^abord 
qu  après  que  les  trois  enfans  du  Pa- 
triarche Noé  \  Sem ,  Chftn ,  &  -  la^ 
phet ,  fc  furent  difperfcz  par  le  mon-*-  ' 
de  ,  K  que  leur  deffein  fuperbe  & 
prcfomptueux  de  baftir  vne  tour  dV- 
rie  hauteur  deAiefurée  dans  la  terre 
de  Senaaar  pour  écerni fer.  leur  me<» 
moire  auant  que  de  fe  feparer  ,  eut. 

*  efté  rendu. vain ,  &  iiHitile  par  la  con«- 
funon  des  langues  ,  dont  le  fei^J  nom. 
de  BékM  &à§  Bahylùne  rejhii  ce  fut- 

V»       alors  que  la  çUffcïcncc  des  nations,,  ' 
&  diss  Empires  fut  eftab^e. 
•  Xe  plus  ancien  Empire  de  ceux 
dôm: H  efl:  mémoire  dans  les  Hures 
-^cll  ccluy.des  AflTyxiens  ou  des  Chal^ 
déens,  qui  commença  a  seflèuer  en. 
BÂbylone>  qui  fut  enfuice .transféré* 
a  Niniue ,  &  en  Aflyxie  ,  &  qui  dura 
«loiron  doo.  anst.^Q^nt-à  ce  qu'Ëu«- 
febe  de  Cefarée  rapporte  après  Iule 
AfTriçain;^'  des  Empires  plus  anciens, 
des  yArabes  ,  &  des  Chaldéens ,  nous 
.leJQ^mans.  que  cda^  approjshe.plus:  de  . 
la  fable  que  de  la  vérité. 

MpiMï'    ]idiusN^Itau5dÀ.lfiur  tefie^;  &.  eft: 
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réputé  des  Auchenrs  Profanes  ,  foi*- 
dateur.de  la  famcufc  ville  xlc  Baby-    \  ^ 
Ipixe^  appelIécaujoLircriiuy  B^^hdaf^ 
^uoy  qu'àdirevrayHi  troua»  en  ce  • 
lieu  quelcjues  reftcs  de  cette  efFroya^  ' 
blc  Tour ,  entreprifemal  à  pro(>os9      ,  ' 
&c  des  logement  qui  eiloiem  aux-  \ 
enuifons  pour  les  ouurîers.  Saint 
AuguftinôcSvHier<sfnaei&pivifieur^  _ 
autres  rPcres  afleurent  5  que  ce  Belus 
.fut  le  mefmc  queNemrod  ou  Nemr  i^'^fm  ^ 
broth,  lequel  rÇGritiux  appelle)/^//:  l^^^ 
Jknt  fur  la  terre  ,  3c  ^wi^rr  r^j?^ ,  regni  êîus^ 
&.nous  apprend  que  le  commence^  ^^ç^^^^^* 
,  mcùt  de  fon règne  fut. cû  Baibylon^  /; 
&  qu'il  fut  d  enuiron  65.  années. - 
..  Son  fils  Ninus  luy  fiicccda    qui:2^«»»'<  ^. 
.  baftit  la  ville  de  Niniuç  ^  &  leila-- 
blit  le  Siège,  &  la  Gâpitalé  de  feV 
Eftacs,  appeliez  déformais  TEmpirg: 

.  ieS  Afryriens.rL'Hiftoire  profànçnc:-  ' 
monte  pas  plus  haut  qu'à  ce  Roy^.  \ 

nous  enfejgne  que  ce  fur  lè  pre-  * 

^  fnieM||ui  pou^  d  ambition  d'accroi^ 

ftre  la  domination  ,  porta  la  guerre:,  v 

à  fes  voiûns  :  fubjugua  prefque  tou--  ,  * 

te  l'Afie,  &  dompta  les  peuples  Ba- 

âtieas.  auec'leur  Roy  Zoroafter, 

Afiresvnxegnade  ji,  ans,  ilJailTa  de*;  - 


Intrddultîon 

fa  femme  Semiramis  vn  fils  nomme 
2'ames  Ninyas. 

^mttâ^  Semiramis>  Afcalonirc  de  nation,' 
après  îa  mort  de  fon  mary  ,  prit  lai 
place  &  l'habit  de  fon  fils ,  en  dcgui- 
fant  fon  fexe  ,  &  fe  rendit  plus  rc- 
commandable  qu'aucun  autre  Roy 
d'AfTyrie,  par  fes  grandes  vidldires, 
en  Aïîe ,  Mcdie ,  Perfe,  Egypte ,  Ly- 
bie ,  Ethyopie  v  &  aux  Indes  :  &  par 
ce  mémorable  baftiment  de  brique 
de  Tenceinte  ou  desTnuraitles  de  Ba- 
bylone,  de  480  ftades.  Sa  lubricité* 
inceftucufe  força  fon  fils  Ninyas  à 
.  tremper  fes  mains  dans  fon  fangen- 
ûiron  Pan  ^  2  3e  fon  Empire. 

nin^âi.     Ninyas  monte  fur  fon  Thrône  par 
vn  matricide  ,  ioiiit  d Vn  fi  grand;  ' 
cftat^  viuantdans  les  débauches ,  & 
dans  la  nonchalance*  vieilliflant  (#ar- 
my  des  haras  de  femmes  ^ifans  fe  lail^  ' 
fer  voir,&  laiffant le gouuernement 
des  afFai;:es  à  fes  Prefeâ:s  ou  Satra- 
pes* Ce  que  fes  fuccefïcurs  ^rati-  ' 
querent  auec  honte  &  dommage, 
connus  la  plufpart  feulement  par 
Iciirs  noms,  ^ 

Eufcbe  en  rapporte  3^  Affricain 
27;  mfcjuçs  au  lâche  &  cf&miaé  Sur- 
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i^anapalcy.^ui  paur  s'eftrc  noyc  dans  ^rJan^^ 
fcs  yoluptcz,  maniant  qucnoîiil- 
le  &  la  laine  . parmy  les  concubines  ,. 
fuMepofé  par  deui  de  fes  Satrapes^.  , 
Belochujs  Gouuerneurde  Baâ>ylbnc,. 
.&  Arbaces  Gouucrneur  des  Perfes,  *  . 
&des  Med.es  ,  qqi  partagèrent  cn- 
«r^cux  fes  Eftats..  Ce  Bclochus,  nom-  BeUcU^i 
lifté  dan*  rEçtiturc  Saifttc^iiul  ,  reiv- 
dit  fon  tributaire    Manahen  RSy 
d  ïfraèl.  Son  fucceffctir  Phul  Affur  \ 
fiirnommé  Tiglâth  Pillc/Ter  ,  s'em- 
para de  quelques  vilks  de  ludée*^ 
mena  en  AfTyrie  le  pcupk  captiÊ 
inchaz  Ro^  de  ludce  iny  dètnaa^ 
fccours  contre  le.  Roy  de  Syriç. 
;  Sairaanafor  Juy  fttcceda  ,  qui  prir , 
de  Samarie^-^res  vn  itege  de; 
y.  ans  ,  &  emmena  en  Medie  Hofêe: 
Itoy  dlfirael^aucG  £bn  peuple  eu^  ca^ 

ptiuitc;^  ] 

SennacheriB^vint  après ,  qui  Êii^ 
^nt  la;  guerre  au  bon  E^echias  Roy? 
de  luda^,'  &  aflîegeant  !Hkrufakini 

terdit  cent  quatrer  vingts  cinq,  millé:  • 
ommes  ,  mis  à  mort  par  vn  Ange 
«n  vne  feule  miiû.  Il  fut  enfuiccj 
maflatré  par  fes ,  propres,  enfans;. 
i^ecodaci2lSati;age.cb  âabjrloae^ 
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fiude  fcs  dcfocdics^)  s'empara  des 
terres  de  fou  goiuicnicmcnt,  &  ayant 
défait  Adaron  £ls  de  Sennacl>erib  » 
annexa  l'Empire  des  AfTyriens  ^ce- 
luy  des.BabyIoniea«  ^  &  Kgna  quaw 

*!rijante  ans.  *  • 

,  Nabuchodonoror  >  dont  rEcriro-  * 

,  re  parle  tant  ,.luy  fuceeda,  fclouTo^ 
pinion  la  mieux  reccué,  / 
•^Au  commancemcnt  de  fon  règne  il 
fit  la  guerre  aux  Egyptiens,  lleuroiU 
tout  le  païs  qui  eftoit  depuis  le  flcu^ 
ne  4'Ëuphrate  i»ffiq[ues  à  Damîete. 
Impofa  tribu  à  loachim  Roy  de  Iu«* 
da,  &  le  8'.  de  fon  règne  il  emmena 
captif  en  Babyloae  Ix^chonias  iîis  de 
loachim ,  auec  fes  principaux  Sci- 

:  gneurs ,  &  tousles  artifans  de  Iudéc« 
%\  aflîegea  &  mal- trait  ta  plus  cruel- 
lement,, tlix  ans  après  cette  raifer^ 
ble  nation  ,  lors  qu'ayant  alEegé  la 
yillc  de  Hierufakm  depx^anis.  du^. 
r^ant,  il  la  prit»^  f[?.cc|gea  6c  bruila^ 
£ïifant  twt  iès  muts  ^  mettant*  le* 

'peuple  à  la  chaifne  ,  creva  les  yeux: 
au.  Roy  Zedechias ,  fit  nikiTacr^r: 
fils  ,      fes  principaux  Seigneurs*. 
Cette  captiuité  qui  dura  foixante  & 
di^  atis.^  auoit  jeltc  frçfUte  gai  ldi<^. 
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kemie»  cHë  cdmmençi  la  19.  année  H/fr^m^ 
de  fon  Empire, augmenté  &  rehaul?-  ^i^f  • 
te  lulques:  au  (ouuerain  dcgrer  t  ec  ct4^^t.%*,  ' 
qui  eft  auerc  mefme  par  Daniel ,  qui 
compare  fa  pui{&nee  àvn  arbre  - 
ne  grandeur  demefurce  *  qui  sjelje- 
«oh  iniques  au  Ciel  ,  &:  qui  cou^ 
.uroic  de  fes  branches  toute  la  Terre>  *^ 
&c.Son  orgueil  fut  grièvement  pu-  ' 
ny  i  car  il  fut  abruty^ou;changc  en. 
beftc.  Confidcrant  la  grandeur  de  fa^   *  * 
Capitale  5  il  profâra  ces  fuperbes  pa^-^ 
rôles  :  Nonne  b^c  efi  B-ihyîon  magn^:  - 
éju^m  ego  édifimui  in  rohre  fîrtit^ 
dtTiis  mcéb  çfr  in  gUria  décris  met.  _ 
Dieu  Roy^des^Roys  a  donné  par  fài 
*punition  y  yn  exemple  horrible  dc. 
monftrueux  aux  Grands  de  la  terce,, 
afin  qu'ils  s'humilient  &  tremblent: 
deuam  la  A^a^jefté  Ditiine  ,  te  nê: 
tombent  poin  t  dans  l'orgueil;  H  re*»  ^ 
gna  44*  années-. 

Son  fils  Euilmcrodach  luy  fucce^-- 
dà,&  régna* 25  ans,  après  luy  vin tr^i» 
-Balthafar  ,  qui  fut  le  dernier  Roy  de; 
Babylonc.  Ge  qui  luy- fut  prédit  par  . 
"i^korrible  vifion  qu'il  eut  en  ban^* 
quccant  5  d'vne  main  qui  écriuoit: 
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Mme^Ttksl^  Pharex^j  interprétées 
par  Daniel  de  la  force ,  Diefs  a  conté 
h  iunps  de  ton  régnée  /V  achcuér 
7u  AS  ejlé  mù  dans  la  haUrjce ,  ^  nc 
t*és  pas  trouué  feftnt  :  Ton  R^yaumê- 
ii€^éiiH  fi\&  a  f fit  donné anx  Mc-^ 

des  &  MX  ^erfis  \  En  effet  fon  Empi»* 
re  au  bout  de  trois  ans  fut  transféré 
à  Darius  du  pûïs  des  Medes  âgé  de 
70.  ans*   Les  Auclieurs  rappellent 
Cyaxares  jqiîî  fut  fils  d'Aftyages  81 
Roy  des  Medes  ,  t|ue  Daniel  appelle 
Afruerus*3  lequel  n'ayant  point  dc^ 
fils  >  donna  en  mariage  fa  fille  Man« 
dancs  à  Cambyfes  Perfan ,  fils  de  fx 
£vur,  dont  nous  parlerons  dans  le 
Chapitre  fuiuant. 
'    Cette  Monarchie  dès  ACyriens 
depuis  Nembrod  iufques  à  Darius  , 
en  confondant  les  regnqr  des  Baby-- 
^       Jbniens ,  des  Aflyriens ,  &  des  Me-» 
des^  a^duiré  félon  la  fûpputation  plus 
commune  1358.       '  • 
il rir'     L'Htftôire  d^  Roy dè  cette  pte-î  * 
/rri>  de  micre  Mouarchic  eft  fort  obfcure ,  il 
^J^^^/'^^'^nQw  confîderons  les  iK>nis  des  Roy  s 
jAonar^  &  ks  inceirrognes  qui  font  rem^r- 
qucz  par  quelques  Authcurs  :  La 
Chronologie  qui  eu-doit^il^e  com« 


* 

r 
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kl'  Hifiùirev  17  . 

le  Ta  Mon^e  &  ie:  Qtiadran  ,  c0 

lïi  Tort  peu  certaines  Les  Hebreuxr^. 
\.  Auguftin  ,  Eurcfec  de  Ccfaréc  jH 
^IphonfeToftac^Pic delà  Miiande^ 
Ltile-Scafligcr,  Denis  Pcrau,  &  les»; 
autres  ,  ne  s'accordent  pas  enti'eux,. 
La  pCuipart;  des  Sçâuaps  fe  règlent' 
ordinaixcaKnr  au  concc  des  Hébreux;. 
NcKis  n'auons  point  de  plus  grancî 
cclairciffcnicuc  d^  ce  qui  concerne 
les  Koys  dece  premier  Empire  ,  que  , 
ce  que  nous  en  fournit  l'£critii.re^ 
Sainte  dans  la  Gcnefe, dans  Daniel 

dans  ludich)  &  dans  quelques  Prce 
phetes,  comme  Hieremic,  I/aye, 
Car  pour  cé  qui  eft  des  i;}iAoriens: 
qu'on  produit ,  &  qu'on  dit  en  au  air 
amplement  écrir,  tels  que  font  Betd-^ 
fe  Ciialdcen  ;»  Metafthencs  ,  M^<5, 
nethon,  it  eft  conftant  que  ce^fonr 

des  rêveries ,  &  djes  .Uwre^,  iRBP^fe^>  -  - 
OC  rabriquez  p^r  Tn  cet 

deViterbe  ,  ainfi  qu'ont  dodtemenc. 

remarqué  y  Raphaël  de  Voltcrre'^^ 

Louas  Viues ,  Flauius  Blondus  >  Vci^ 

gara,  Melchior  Ganus,  Benoift.Pe-*; 

jerias ,  An  tairre  Pollêuin  y  François- 

de  la  Mothe  le  Vayer  ,  &  autres/, 

<E^x  (][ai  auront  la  çurioilcé  d'ob^ 


/ 


I  . 
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ïS  Introduûton 

(ieFuer  les  abrurditez,  &  les  (ottifes^ 

que  ledit  Anuius  de  Viterbe  a  com- 
mis en  la  Aipiiofitioii  de  ces  Au<» 
theai's^  &^eplufieui's  autres,  com-  ' 
me  du  Breuiairc  des  temps  dePhilon 
le  luif^de  Diâis  de  Crète  >  de  Dares 
phrygien  ,  ^c.  les  trouueront  dans- 
la  Bibliothèque  d'Antoine  PoiTeuiny 
Lure  i6.  fedion  4. 

Berofeeftoitnc  dans  Babylone,  où 
il  fut  Preftre  du  Dieu  Bclus ,  comme  . 
écrit  Aâyrius  Tatianus  dans  fou 
Oraifon  contre  les  Grecs.  Il  viuoit 
du  temps  dg  grand  Alexandre  ,  & 
prefencaà  Antiochus  qui  régna  après 
Alexandre  Con  Hiiloire  Chaldaïque, 
&  les  adions  de  leurs  Roy  s  conte^ 
nues  en  trois  liures.  Le  mal-heur  èc 
Tiniure  des  temps  nous  a  fait  perdre 
les  véritables  écrits  de  .ces  çrands  ' 
Hommes,  que  cet  homme  de  Viter- 
be a  voulu  fuj^pufei:.  ,  . 
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A^t.HiJlom,  . 

  '"  :  .y 

•    CHAPITRE  III. 

"  J>€  U  Sec&hde  -Maharebic 
'  ^        des  Ferjes. 


A  féconde  Monarchie,  des 

Perfes  doit  {pu  commance- 
mem  àCyra&iSls  de  Camby- 


fes  >  &  de  Mandancs  foeur  de  Dariu# 
Roy.des  Medes.  iftant  appelé  par  ^ 
fon  oncle  à  fon  fecours  contre  le 
Roy  des  Aflyriens ,  il  le  ferait  vtilc- 
mcnc,  fut  victorieux  defes  ennemis^ 
prit Ja  fameufe  ville  de  Babylonc ,  &  * 
celle  de  Sardes  ,  oijf  fat  pris  Crcefus, 
ce  liche  Roy  de  Lydie,  pour  qui  il 
eut  delaclemèncê.  Apres  auoir  ga^ 
gné  pliifieurs  vidoires,^aprcs  auoir^ 
conquis  di£Fereiitcs  régions»  &  am* 
plifié  fes  Eftacs  (  car  il  joiiilToit  fefoa 
Thucydide  vdcs  pays^d'AiTyric,  de 
«Medie,  &c  de  Pcrfe  ,  iiif<jues  a  la 
mer  dlonie  )  il  fut  enân  vaincu  6£ 
tuéparTomyris  Reyac des  Scythes, 
laquelle  irri  tée  de  la  mon  de  fon  fils, 
vaincu  &  mis  à  mort  par  Cyrus,  âc 
mettre  fa  refte  dans  vn  outre  pleine 
de  i(an^huinaiU|  vfaat  de  fesjCurpre^, 


4  e         Introduction  •  | 

nances  proies  :  i^Atin  u  fxngt^imtr^ 

i, ,  Hcrodotc  ôc  luftin  ne  s'accordent 
pas  aïKC  Ccefus  Cnidicn,  touchant 
|a  vie  de  cQjr|^j:ince  ;  Ils  wpportcnc  va 
fongc  de  Ton  gianJ  père  Aftyagcs, 
qui  Vit  Toi  tir  du  ventre  de  fa 
vne  vigne  couuraac  toute  la  terre; 
cequil'obligea  de  lia  domier  en  ma* 
/  fiage^'à  Cambyfcs  cftrangcr  j  &c  di- 
'  fent  jqu'il  CQmqifinda.  à  vn  de  Tes 
Courtifans  nomme  Harpagus  >  d'o-  * 
fter  la  vie  au  (As  de  fa  fiUe  ,  qui  fut 

•  noftrc  Çyr us ,  &  que  s'citant  contei>- 

*  lédcTexpcfer  ,  Aftyages  vengea  cet-  • 
j    '   te.  cluritable  dcfobeilTance  par  la 

more  du  fils  du  mefme  Harpagus',,  & 
autres  circonfUnces.*  Il  eut  entr'au- 
Vfféu^  trcsFauoris  &  Mimilics^vn nommé 
Mazarein  (  c  eO^  ienom  que  ie  trot^ 
uê  dans  quelque  Aurhcui'  )  qu'iicfta* 
.  "Wit  Gouucrrtcur  dcl'Afic. 

.Ce  Prince  paruiat  iuiques  àl  agç 
de  foixa»te  &  dix  ans  y  Se  en  régna  ^ 
3Q^eftaj;it  ver^a  à  l'Empire  en  iagç 
.  .  (de  40.  ans. 
snptrj.      Selon  l'opinion  la  plus  rcceue  &C  \ 
f^^^Da  ^^^hotifée  pac  S.  Hicrofm©  ,  Ipa  ^ 
î^/ix^"*  €oate  14^  ICoy s  de  ^ erfe  depuis^  Cy- 
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^  ^    .4  VHiJîoîre.  • 

ïus  tufqucs  à  Alexandre  le  Grand , , 
durant  lefpace  de  2jo.  contre  ce  . 
qu'Annius  défia  décrié  tait  dire  \  \ 

fon  Metaftbtnes  j  «Il  en  ipectant  que 

.8.  &T90. années.  ' 

11  lai^a  deux  fils  (  dont  raifné  Cam- 
byfes  ,  dcfi^Liei^tenan^t^de  fcs  Eftats^ 
lors  qu'il  fut  etsr  la  guerre  des  Scyv 
thcs>  qui  fubiugua  pendant  ce  temps  , 
le  pays  d'Egypte  )  fit  quelque  temps 
après  maffacter  fonfiere  Tanaxerxes 
ou  Smerdis  y  P#Qcê  des  BaârienSj» 
4es  Parthes  ^  &  de  la  C^ramanie. 

Son  Empire  ne  fut  pas  long^car  U 
oe. régna  que  8.  ou 9»  ans.  *. 

Daiius  fils  d'Hyftafpes  luyfucce- 
Asl  par  harard^  ou  par  rule,  eftAïuc 
€n  concurrence  de  fept  braues ,  qui 
auD^nt  ma(&erc  vti  certaïaMagicien 
vfuxpateur  du  S  cep  tue,  7,  mois  du- 
rant ,  &  qui  fe  HliCc^t  eftM  Smerdis» 
fïcre  de  Cauibyfes  :  Le  cheual  de  Da* 
rius  ayant  hanny  le  premier 9  comm^r 
i  s?il  eut  falué  le  Soleil  Icuant  ,  fut 
•caufe  qu'il  fut  d'abord  falué  &  are»  ^ 
connu  Roy  de  Perfe^ 

Babylone  ayant  fecoué  fon  joug,' 
il  Tafficgea  ,  &  prit  après  va  long 
fiege  ,  paî  >ntrci^fe  à^i^^^mf^^ 


JntroduBiû»     '  ^ 

qui  fe  fit  volontairemenc  couper  le 

nez  &  les  oreilles  pour  lamour  de 
\ay  y  &c  pour  auoîr  cresuice  parmy  les 
Babyloniens.  Zèle» indiflict que  per- 
ibnne  n'a  iamais  imite. 

il  ne  fut  pas  ii  heureux  en  la  guer- 
re qii*il  entreprit  contre?  les  Athé- 
niens >  car  fon  année  compoiée  de 
^ânqccns  mille  hommes  fut  défaite 
prés  Marathon  ville  d'Auique ,  par 
dix  mille  Grecs ,  conduits  par  Mtl- 
tiades  General  des  Ahenicn^  Vou- 
lant remettre  des  troupes  fur  pied,^  . 
il  mourut  le  37.  de  fon  règne. 

Xerxes  fon  fils  fut  préféré  en  .la 
fiicceâion  du  Royaume  à  (bn  aifné 
Artabazancs,  parce  qu'il  eftoit  venu 
au  monde  après  que  fon  père  fut 
Roy ,  &  quil  eftoit  fils  d'AtolF^fil-- 
fcdeCyrus.  Il  pouifuiuit  la  pointe  • 
de  fon  pere  contre  les  Grecs  ;  mais  il 
n*y  fut  pas  plus  heureux  :  Ses  vaif- 
feaux  aj^ant  efté  deffaits  prés  Sala- 
mine  par  Theraiûocles  Capitaine 
Acheniea,  •  • 

JLes  mauuaîs  fuccez  de  fes  armes 
atyirerpnt  la  haine  des  ficns  ,  qui  le  . 
mirent  à  mort.  Ce  fut  va  nomu^é 
Aï^aniis^  •  ; 
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A  l  Hifioire. 

Artaxerxes  fon  fils  furnommc 
Lbnguemain^  eftoit  déiîadcftinéfuc* 
cefièiir  de  fon  pere,  7.  ans  aupara^ 
uaat;  II  fie  mourir  fon  frcr^rtaxer- 
xes  9  fqr*  vne  faufle  acccufation  da 
meurtre  de  fon  pere,  dont  pourtant 
TacdUareur  Ârrabanus  eftoit  Tau^ 
theur.  11  régna  40.  ans,  • -^-^ 
^  Darius  le  braftard  fucceda,  t{ui  âl 
de  beaux  exploits,  &  laifTa  Artaxer- 
xes furnommc  Mnemon  ou  Memo^ 
ratif ,  &  Cyrus  le  jeune  ,  qui  eut 
pour  appanage  ITonie  &  la  Lydie  ^ 
vaincu  ôc  tué  par  fon  frère.  ^  Xcuo« 
phoii  eftoii:  au  feruke  de  ce  ieune 
Prince ,  &  en  a  écrit  de  fort  belles 
chofes  dans  fon  expédition.  Le  re« 
gne  de  f  ce  A]^c^;^crxes  fut  de  43 ,  ^xl^^ 
nées.  • 

Le  dernier  Roy  de  Perfe  £ut  Da-ii 
rius  Codomanirs  ;  contre  lèquel  Aie-* 
xandre  Roy  de  Macédoine  fut  e/lea 
par  les  villes  de  Grèce  ( excepte  La-< 
cedemone  )  pour  luy  porrcr  la  guer# 
re  dans  fcs  Eftats.  Qui  pafTa  THcL 
lefpont  auec  30000.  hommes  d  m« 
fancerie  ^  la  pluipart  Macédoniens, 
&  4500.  cheuâax  y  le  vainquit  ien  f . 
mémorables  journées  prés  du  ^cuuiç 


i4  I»trûdiiÛio» 

Granique  »  prcs  de  la  ville  d^Iflc  en 
■*Cilicie  ,  &  prés  la  ville  d'Arbellcs 
autrement  de  Gaugamele.  Apres  cet« 

'  te  derni^  bataille  qui  arriiia  Tan 
da  inonde  3^53.  4Z5.  après  k  fonda*» 

.  tion^de Rome,  Darius  fut  impicoya-* 
élément  linfafiacisé  par  fes  Domefti- 

^  ^ues. 

\     t  Plutarqiic  remar<}iie  qu'il  aooii: 
armée  xompoice  dvn  million 

*  d'hommes. 

Jtmhiur^     Plufieui^  bons  HiAoricns  nou« 
f.  m1  ^1^^  1^^^^      Mémoires  aflè»  amples 
m^shif.  4es  aâtons  militaires  des^  Roys  de 
Pcrfes. 

Enci^autrcs  Hérodote  ,  Diodore 
Sicilien,  Ctcfias  Cnidicn  Médecin  , 
«qui  viuoit  ciï  méfme  temps  que  Xe- 
nophon,  duquel  Diodore  éxoii  puifc 

•  fôn,Hiftoirc,  Xenophén  Getneftius 
die  Phlecon  de  Byzance  ,  qui  pour- 
fuit  là  où  le  précèdent  eftoit  dcmeu- 
cc  en  fcs  narrations.  luftin,  Plutari- 
que  dans  fes  Vies  des  Hommes 
luikestâc. autres.  *  . 
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CHAPITRE  IV. 

J)t  U  troifiefine  {Monarchie  • 
-*        des  Grecs.  - 

ALEXANDRE  Roy dc Ma- 
xedoine ,  âls  dcrf  hilippe  Se 
d'Olympias,  lequel  par  fcs 
grahdes  viâoires  mérita  le  nom  de. 
Grandy  détruifit  la  féconde  Monar- 
chie des  PerfeS)  &  tranfporta  del'Â- 
jfic  en  TEurope  la.  Souucrainetc  dc 
TEii^ire,  après  auoir  fubjugué  tout 
l'Orient.  » 

La  nuiâ:  de  fa  naiiT^nce  le  Tem^* 
.pie  de  Diane  çn  Ephefe  fut  bru£Lé.Ti- 
mée  paroift  ridiciile  de  dire  que  la 
DeelTe  en  ciloic  abfente pour  ik 
trouuer  aux  couches  de  la  mere  de^ 
-cc.Con<p.erant* ,  ^es  Uigii^i^ivie;^  luf 
enflèrent  tellement  le -cœur  ,  qu'il 
voulut  eftre  adoré-comme  vn  Dieui 
•  Le  refus  que  firent  les  plus  Sagcr 
d'acquiefccr  a  fa  folie  »  iîncr'aucres 
vn  certain  Philofophc  nomméCleon,. 
le  portai  à  des  cruamtez  eAcangefi 
roais  fes  folies  furent  jçourtes  :car  il 
naurut  dans  Babylqne^  le  33 .  deToft 


•  Introduûim 

•ge>  dVnc  ficvrc  chaude ,  quelques- 
yns  dircntqucccfiit  parpoifon*  , 
Caianus  Gymnofophifte  Indien 
luy  prédit  fa  fin ,  fur  le  point  de  ter- 
miner  volontairemeut  fà  vie  fur  va 
-     Bûcher ,  félon  la  plus  rafinée  Philo- 

*  fophiedecesWbare3.  T^mtirAhièni  ' 
dit-il  k  AUx^ndrc  ^ii  te  verréty  biens^ 

tofi.  Cette  Monarchie  ne  fut  en  Ton 

.  iuftre^uefous  fpn  règne  ^  çar  apie^ 
fa  mort  fan  Ett^pire  fut  deinetnbr^ 
en  4.  Royaumes. 

SeleiieiH  fut  Roy  de  Syrie»  Pto- 
•lomée  d'Egypte ,  Antigonus  de  l'A* 
fie  Mineure ,  &  Antipatcr  delà  Gre** 
ce.  T^u$  ces  Ëftats  eiircnc  plufieurs 
,  Roys  ,  &  diuerfes  vicifcicudes.  Le 
^   tte  fpas  >d' Alexandre  fe  rapporteà  iit^ 
du  monde  j  57.9,  •  ' 

*  "        Quinte-Curfe  ^  efcrît  en  Làtm  • 

dVn  ftilc  fort  élégant  fon  Hiftoire. 
Arrian  Vie  Nicomedie'  Philofophe  Ôe 
Hiftoriçn,  en  a  aiiffi  écrit;  Diqdore 
Sicilien ,  Plmtarcîine ,  &  autres, 

jL^^iteiSi  QSpy  qw'Alex^^^^  ûit  remporté 
là  ^oiie  cf  vn  tres-grand  Gacrriec 
ppur  fes  grandes  viékoires  i  Ci  Voix  ' 

**j      examine  Ces  conqùeftes ,  Ton  troiiue-* 
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iiiqucl  les  peuples  n*eftoient  point 
aguerris  :  entr'aucses  los  Perfes  qu|  v 
viuoient  dans  les  délices,  &  les  Greofi 
qui  ians  le  deûr  de  pacoi^e.  plus 
fubtils  que  .ceux  des  autres  nations  , 
çommancerent  â  rechenhcr  pluftofi; 
ies  moyens  de  bien  dire  »qA}e'4e 
faire.  Si  ônconfidere  ion  règne,  oi^ 
jugera  qu'il  a  pluitoft  régné  ça  Gç^ 
.  «leral  d'armée  qu'en  Roy ,  n'ayant  ia- 
mais  comfeiandé  qu'à  chcùal  >  fans 
ai|ôir  iamais  gouâé  le  repos  de  |a 
•  «paix  %  qui  eft  ie^boti-'keur  de  la  vie. 
^  LesAutheursGrecs  de  fon  ficçlc^ 
£c  qui  font  venus  après  luy  {  habilçc 
à  exagérer  les  chofes,  .&  bien  fouueijit 
à  les  plaftrer  <fe  nionfong^  »  fmaam: 
l'inftinâ:  de  leur  nation  )  ont  porte 
dans  leurs  écrits  fa  gloire  à  vntel  ex^ 
cez  p^rdeâus  celle  de  tous  les  ;wcres 
grabdç..Conqua:ans;  parce  qne  le 
lit  de,  la  gloire  dont  il  bruilou  90^ 

Î)puuQit  eftfel>orné^  à  fou  dise ,  par 
fi  conqueijtc.d'yn  feul  mdhde  tout 
^  «ntier,  que  les  autres  nations  par  ie 
,»e  fçay  quelle  facilité  &i:ojnplairan« 
ce.en  ont  conceu  vue  plus  haute  e(li« 
me  que  luy  nB^fme  ne  fe  £ttt  ofé  pro-> 


aS         IntroduStUn  ' 

iquilneftoic.  Lebon*heur  dece  jea^ 
ne  Priace  Grec ,  pour  cette  préoccu- 
pation d'efttnie  >  eA  principalement^ 
fondé  fur  ce  que  n  ayant  eu  affaicc 
«qu'à  de  mois  Aûatiques  »  &  les  ayant 
toujours  battus  i  ayant  efté  preuenu 
de  mort  en  la  fleur  de  fon  âge  ^  la  for- 
tiine  ftic  comijie  furpri{e ,  i6c  n'eue 
pas  le  temps  de  luy  faire  femirfesrc- 
*  iiers  9  de  le  commettre  auec  des 
nations  plus  beliiqueufes,tels  qu'euf- 
iênt  efté  les  Romains  »  ou  nos  an- 
>      ciens  Gaulois.  l'emprunte  ces  fenti- 

, ,  mens  de  la  plume  d  or  de  l'Italie  du 
inEi9g.  iiecle  dernier  >  qui  s  explique  auec 

1.  "  plus  de  grâce  que  moy .  Gfdci  éintho^ 
tes  quûd  infimtA  fiorid  é^iio  iumni 
iottis  orhis  ad  mpùm  tftunffhHm  mi^ 
nimè  fnfficerct ,  it4  eum  cot^geftis  Idu^ 
dtbtis  fufra  morulés  Attolltinty  vt  r^c- 
ttra  gentes  iUum  fiipfi  admirabiliortm 
extitijfs  arbitretitHr  ,  qnod  mndum 
éltirÀmfortHnâm  Mftrtusr^  iuni  hcl^ 
ex  beilu  ftreret  tnmeiio  vit  a  cnrfti 
èedierie  »  .nén  ivnmiti  herclè  fdtO  p 
4imrteHte  eum  ^  Romanis  armis  ^  ^Ui6 
fuG^  virnttis  &  difcipiin4  pericah^ 
f  $H  Jtdiam  traftfi^et , jpolTArjc  fum 
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de  fd^ort  tanti  mmims  dcua^     J  * 

,  ^   .  m  .        V.  ' 

CHAPITRE    V.  c 

JD^     quatricffne  Mfinarchie  y 
de  L-€x^lic4iion  dei  vi/iops 
^ui  font  dans  le  Pro-   '    ,  ■ 
phte  I>dniel:       ^  *  ^  ' 

'  r 

PA     fucceflîon  de  temps  pre(?-'       .  v 
que  toutes  les  nations  <îà      •  v  , 
■^onde  fubircnt  le  joug -des 
Romains ,  ce  <}lii  donne  lieu  à  la  4. 
Monarchie  ,  laquelle  de  très-  petits 
-  cbmmanccmenis'eileaaàvne  fbiine-  '    J . 

rainepuiirancej-fous l'Empire d'Aut.     ;   *  ■ 

gufte  5  p:tit  neveu  de  I nies  Cefar  ,  v  /  ^ 
Dictateur  perpétuel ,  &  fon  fils  pac 

adoption.  ^  .  -  ; 

Impermm  Oeeémô  ,  fumam  éjui  ter-i 

miffat  ajirts.  ^    "    \  '  \. 

.Nous  allons  vn  champ  fort  vaffe 
pour  traiiter  deTHiftoire  de  Rome, 
'  nous  la  dediuirons  en  Ton  lieu  3  ce- 
pendant le  Lecteur  ferafatisfait  que  -  - 
ie  luyexpafeles  vifions,parlcfquei*  .  T 

les  Daniel  a  Prophetifé  ces  4^£nîpi*  '  l 
^    '        .    •  B  iij  - 
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ïmrùduSiiùn  ' 

tes  i  ce  qui  mérite  qu'on  les  place  fi^ 

'  xement  dans  la  mémoire. 

Ce  Prophète  pendanf  te  iej  Oiir  de 
fa  captiuité  en  Babylone,  eut  vifioa 
pendant  Ton, repos  de  lanuiâ  de^. 
§kéf.7j  grands  animaux  qui  fortoicnt  de  la 
mer.  *Le  i.  eftoit/femblable  à  vne 
Lyone  qui  auoitdeux  aifles.  d'aigle^ 
-  fes  aifles  luy  furent  arracliécs*,  &  el- 
le s  eilcua  fur  Ces  pieds  y  prenant  la 
figure  humaine.  Lai.cftoit  vnOurs,  ^ 
qui  auoic  -  trois  rengées  de  dents  > 
&  qui  fc  repaifïbit  de  chr.ir.  La  3. 
cftoit  jvtkc  Panthère ayant  4.  aifTe». 
'  '  fie  4.  telles.  La  4.  cftoit  vne  bcfte 
'terrible»  épouuan table ,  Se  extremé* 
'forte ,  fes  dents  eftoient  de  fer^ 
^ui  deu6roient  &  brifoient  tout ,  &  7 
fouioit  fous  (es  pieds  ce  qu'elle 
rencontroir  ;  elle  auoit  dix  cornes  j 
entre  ces  dix  »  il  en  paroifibit  vne  * 
p:tite,  qui  auoit  des  yeux  >  &  qui 
jparloit»  5«  de  ces  carnes  furent  .arra^ 
chées.,  >  ' 

m^ftifâ.     La     ^on^frchie  des  AfTy riens 
^n4fimdei     reprefentce  par  la  Lyone  à  deuxr 
4«. aides»  qui  marquentles  deux  mem^^ 
bres  de  cet  Empire  >  Babylone &r 
A.flyrie*;  '  '  ^  ' 
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.  .  iirmficire.: 

ta*  IV  des  Perfes  \  cft  fîgurécf  par 
^  ro  LUS  ^  ayante  trois  rangs  enorc  fe?' 
autres  dents  ,  qui  dénotent  les  troii' 
*  principaux  Roys  de  cette  Monac- 
chie',  Cyrus,  D^iius,  &  Artaxcrxes, 
qui  ont  excellé  par  deffus  les  autres 
&ontdcuoré  force'chair;  c'cftadirc 
fournis  pluikurs  peuples  à  Ij^ur^da*-^ 
jgaination.  '  '  .  ^ 

Lar  panthetè .  cft  TEmpire  d'Afe^ 
Xahdre  le  Giand^  &.des  Grçcs  \  les/ 
'  '  4»  àiflcs  font  Irt  4rRoyaCfmès  foTtis 
de  cette  Monarchijc  apresfon  decc3;i 
\    4oiit  nous  auons  parle. 

"  Le.  4.  &:  dernier,  animal  iîgniiî§^ 
r Empire  Romain  ,  les  dix  corneS'^ 
font  les  dix  principaux  .Royaume^. 
.  ou  Eflats  qui  le  comporent.  Entre 
'  ces  dix  cornes  il  en  furcroift  vne  pe^ 
^  tite ,  qui  en  arrache  trois  ,des  autres , 
elle  aides  yeux  \  &  eA  iniurieufe  è 
Dieu  ;  cecte  petite  corne  figuifîe 
FEmpire  de  Mahomet»  qui  a  enaa« 
'   hyles  trois  principales  parties,  Egy- 
pte ,  Aite,  &  Grèce ,  &  qui  mal-trai<^ 
ce  &c  Eût  la  guerre  aux  Sain4:s,  iui^ 
ques  à  ce  que  Tancien  ,  qui  n*â  ny 
'commancemenc  ny  fin,  vienne  faii;^c 
jtugen^ent.  D  où  quelques- vn? 


•f 


si  IntrûduCiiê» 

infcrcnt  que  le  cours  de  ce  moûde 
prendlra:  fïii  en  cet  Empire  \  &  qu'il 
-  *  n'en/mura  point  d'autre  5  niais  que 
. .   foutes  ks  principautez  ctu  monde- 
^  cftant  abolies  ,  ce  Royaume  perpe-* 
iûel  vicncî-ra  ,  duquel  ïefus-Chrift 
ilautheur  £c  Je  eoxiduâeur. 
Le  mefme  Piophcce  dans  le  chap, 
8.  rapporte  vue  autre  vifion  intcrprc- 
tce  par  l'Ange  Gabriel,  c'cft.rouchant 
I  Empire  des  Perfes,  &desGrecs.  li 
vit  cftanr  à  Snf^i  ville  de  PciTe  vtt 
BeUer  à  dcilx  cornes  ,  bL  vn  Chc- 
yrciiil  qui  auoic  vne  grande  corne ,  à 
%mnhté^  laquelle  en  fuccedcrent  4.   &  qui 
bondiiToit ,  en  forte  qu  il  figimbloit  ne^ 
MiVréK  toucher  point  la  tcire.  Le  Bélier 
i^m."  marque  l'Empire  des  Medes  &  des 
Pcrfes  ,  &  le.  Çhevrciiil  celuy -des 
iSrecs.^  donc  la  grande  corne  %pifie 
ie  premier  Roy  de  cet  Empire,  fça- 
uoir  Alexandre,  les  4;  cornes  qui  fuo- 
cèdent  à  cette  grande  ,  ibnt  voir  les 
'  4/* Royaumes,  qui  furent  érigez  du 
'  débris  de  Ton  Empire.  Sa  viftefle 
4enote4à  diligence  auec  laquelle  ik 
conquit  &  s  aiTujettit  dans  }i.  ans^ 
*  •      •touîc  TA  fie,  &  nul  ne  peut  garenfir 
te  fieiier  de  la  furie  î  car  qu^y  que 
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la  puiilaiicc  des  Medes  ^  des  Pcifes 
fût  grande  :  toutefois  Darius  fuç  ' 
vaincu  par  luy  en  troi$  journées  con-  '  '  ^  ^ 
'fecutiues  5       perdit  la  vie  &:  Tes   -  . 
grands  Effeats,  , Cette  Prophétie  fi^t 
annoncée  plus  de  loQ.  ans  auant-lc- 
règne  d'AUxaixdre.  .  i 

Quandala  gtande  Statue,  dont  iTExpi/,éti 
fait  mention  au  chapitre  z.  dant  la^'"^^^^* 
tefte  cfloit  d'or  a,la  goiûrine  ôc  Ics^^  u/,^ 
Bras  d'argent  y.  le  ventre  &  jcuif^^^^*' 
fes  d  airain,  les  jambes  de  fer,  vner 
partie  des  pieds  de  fer,  &  lautre  par^^ 
tied'argiîejl  interpretationeneft  cres^  . 
*  fufte  fur  les  mcfmes  Monarchies,  fur:  ^ 
tmit  furcellQ.des  Romains  ,  figurée: 
par  les  jambes  de  fer  i  car  comme  ce: 
xnetai  brife  &  rompt  tous  lès  autres^^  ^  . 
.  de  raefgie  les  Raj.nains  ont  de^ruir 
lés  autres  Empires  precedensr*  £0:** 
mefnie  Prophète  affeure  qu'vne  pe-^  ^ 
tîte  pierre  détachée  d'vne  montagne^', 
venant  à  heurter  contre  abbatratoiic: 
ce  coloile.  ÛTr  cette  pierre  c'cftic.* 
fus  -  Chrill; ,  qui{)orte  écrit  fur  û  cuif-  ^crft 
fc  le  nom;.de  RoydesRbys,  dont  le. 
Royaume  de  TEglife  militante  fo^.  » 
Epoufe>  a  fuccedé  axe  dernier  :.ayant^ 

l^bly  dans.  Tancieimc  Rome  capita^  ^  ^ 


54  .  IntroduLÎîon 

.  le  du  monde  Chreftien,  Ton  Vicaircf 
en  terre,  qui  elUe Souuerain Ponti- 
fe Romaia ,  le  Pere  commun  de  Tes 
''cnfans  adopclFs^  qui  (ont  les  Chte^- 
ftiens.  Ce  qui  nous  efl:  iniînué  ^ar 
vn  Pere  de  l*Egli(c ,  parlant  du  mar- 
tyre des  Princes  des  Apofties  %  c'cfV 
j^,^  ^.  S.  Leon  Pape:  ftr  facrsm  Beati  P#* 
jfj  fiataU  fri  fedem  Céfut  orbis  iffieSts  ,  Utiiés 
t ittf  '  ftétjides  Religione  diuina  ,  (jnam  do^ 
minati^m  terrent  ^jfAmms  multis 
^hUs  viEloriis  ins  impertj  tm  terra,^ 
mérifae  protnleris  »  minm  tsmen  efl: 
.  qnod  tibi  hUiciis  UborfsibdUit  y  ^Hdm 
fuid  pdx^  ehriftiàHd  fubjteit.  Vn  ano- 
ure Pere  parle  auffi  en  fa  faucur  cvy 
.  ces  termes.  Roma  frincipÂtum .  &  ea^ 
fut  çbtinet  natignum:fctli€Uvtvbi  ca^ 
jfHt fiéperflitionii  tfMij  illic  Cé^mt  quief^ 
êsrtt  fAH^itéitis  f  &  vbi  (3entUi;in%: 
frincfpts  hébhabant  y  iUic  EGclcJtàrunp 
Principes  mprcrentUTn^ 

S.  Maxime  Euefque  en  (on  Homt- 

lie  5;  fur  S.  Pierre  àç  ^.  Paul.  La  ma- 
jjefté  de  la  langue  Latine  conuient 
mieux^à  l'expreflioadecesicntimens* 


■  .  N 


t 
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G  H  A.P  I  X  R  E    Y  i:  • 

-     *  • 

D//  y?^/:  Mer  Ml  lies  àa 


Monde. 


PV I  s  q;v  b  vous  icftcs^  ch  tl*at<^ 
d  admirer  les  piodiges  que: 
i^iftoire  Sacrée  nous  four- 
nit comme  font  ces  vifiotts  pleine;?^ 
dis*  merueilles  *  j'ay  crû  que  c'eftoit 
Je  lieu  à  vous  propofcr  ceux  ^  donjç: 
toute  I  aiiriqùirc,  &  THiftoire  Pro- 
piiane  font  vne  â^frcqiiOTta  men- 

.  jCe  font  les  lept  Menieillë^  d'^5 
*Monde  ^  Garai^eres- publics  de  Tarn- 
bicion  humamc^oupluftoftdesmo^ 
fiumens  éternels ,  des  profuiions^âC'. 
des  dé^en&s  excoiEues  de  gUelqueSi 


es.        ■  .     ^.    :  • 


Ar  t  fe  z  m  t. 

'  ^  •  jDtf^T        de  Bahyla»el^  * 

"T  E  mets  à.  la  tefte  des  fept  mer- 
^'Ueilles  les  prodigieufes  mui^illeW 
de^  la  fameufe  ville  de  .Ëabj'Ioiie; 

Cette  5Mile  âotééfitp  le  flèune  d'£u^ 
■  ,  B  vj, 


—  ^ — ^ — : — " — 

phrate ,  autrefois  la  Capitale  de  Cal- 
dce  )  qui  donna  fou  nom  de  Baby^ 
lonic  à  Vne  grande  partie  de  la  Mc- 
fopocamie,  &  de  l^AlTyric,  fut  fondée: 
par  Nembroth>  reconnu  des  Propha- , 
nés  fous  lé  nom  de  Ninus  \  fa  femme 
Scmiramis  la  mit  dans  fa  dernierç, 
perfeâion,  ayant  fait  baftir  de  brr» 
que  fes  mjurailles  d'vnc  prodigieufe 
grandeur.    Leur  hauteur  eftoit  de 
deux  cens  pieds  via  largeur  do  jo* 
pieds  (  la  mcfure  du  pied  furpafToit 
celle  des  Romains  de  ^épai^^euf^de  ^ 
^  ^  ^    trois  doigts^  qui  n*cfl:oit  que  de  16. 
&  celle-cy  de  19.  doigts  )  fon  citr .  ^ 
cuit  eftoit  de  quatre  cens  quatre- 
^iVdHif  wng:tsftades:  d*àutfcsdtfënt  de  ^o;^ 
7!^//  n^ille  y  Ton  y.  conroic  cent  portes 
flAw#t    d  airain  »  trois  milliôns  d'hommes 
.  i&irent  mis  en  befogne  pQur  y,,tra^  ' 
uaifler.  L'on  raconte  des  merueilUs- 
de^  fes  jardins  j  dreiglèz  fur  les  faiftes. 
de^  maifons.  Cette  ville  a  eftc  le  fu-*. 
}  tt  dç  frequentcsv  g^ierrfis  ^daos  tous  ; 
^       Jt^^'ecles.^  . 

Ceiix-^ii  fé  trompent  qui  prenneni; 
lafamcufe  ville  de  Bagdat,  (^quijv^jut 
dire,  en .  langa  gç  Berfan  >  lim-  dts  j^r^ 
^  }/P9ttr  i!aiu;icn&e.BabYlone»  dlq 
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■       .    m  .  m- 

^  4  J^HiJioire.  ^  j 

Jcfloit  furie  flcaue  d'Euphratc  :ia  ou  ,  - 
Bagdatell  arroufè  durTygrc.  D'ailr 
leurs  Ton  voie  encore  plufieurs  nu*  - 
zures  dVné  muraille  fort  épaiilc»  / 
auec  les  r^ftes  dVne  grande  tour  de  - 
cette  ancienne.Cice  ^  en  vn  iiearioirt-      /?#  • 
mé  Carcufrac  Nemeru.  Toutefoisle 
vulgaitc  confond  aujôutdlhuy  Bag-  / ^' 
dar  aucc  Babylone  ^  qui  eft  fous  la 
domination  daJEnrc,  depuis  Tan  /, 
Ij^39.  qu'elle  fur  prife  par.Sultap; 
Mourat  à  la  tcftc  de  i;qooo*  honi^  \ 

A  R  T  r  c  t  »  n:  .  •  . 

# 

ENviRON.a  quatre,  lieues  da 
Grand  Càire  >  Capitale  d'Egy-^ 
te ,  &.à.vne  &  demie,  du  Nil font 
s  fiuncîttfcs  Pyramides. d'^^ 
gieufe  hauteur,  &.d'vne  admirable. 
ftruâure,  bafties  autre&is  ipat  le&/  '  ' 
anciens  RQ)rs  d'Egypte  ,  ou  p^: 
oftcntation,  &  pour  mémoire  de  lew 
grandeur^&.  magnifiçenco  :  au  pûuc 
garder  leurs  threforsi  ou  pour  fcpui—       ^  ' 
tare  de  leurs,  corp^.  La.  grande.u^ 
âc.Q:s.  édiûcj^s.  les.  a.  fait,  mettfc.  ai». 


«  \ 
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nombre  des  icpt  merueiUcs  du  Mon—  i 
;    de  i  &  dit-on  que  les  Enfaus  d'Ifra'él .  | 
.  furent  employer  au  baftiment  de  ces  ' 
maflcs  éiiotmeSé  ^  ! 

Le  baftimenr  en  cft-d'autanr  plu^'  . 
mocueiilcux  »,  que  les  pierres  ties^  , 
grandes  &  dures  en  eftoicnt  appor-    .  ' 
eées  à  grands  fraiS).^  auec  beaucoup  | 
de  trauail  dcfort  lain>,  mefme  coin- 
me  dtfenc  quelques*. yns  de  l'Arabie  » 
'  &  de  rEchiopie  i  &  ces  mafles    ^  f 
eftoiènt  efleuées  i  cette  imïîienfë 
hau teur  5  non  par.  des  grués  ,  efchaf-  1 
#  -      ^udages  ^  &  autres^engins  ^  qui  n'c-  j 
'   '   toient  pas  eucoro  en  vfage  des  ce  | 
'  temp^  i  mais  -auec  àcs  caiiâtiers  & 
des  platce-forme€>  à  force  de  bras^  ; 
'       ^  auec  vn  extrême  labeur.  ' 
La  dcpenfe  des  4^  Pyramides  fue  ^  ' 
fî  grande,  que  fi  nous  en  croyons  a. 
mfi  né.  piine,  rôn  employa  thjlle  8oo.tàlj»ç>. 
^,tf.u.  Iculemcnt  en  raues  >  &  en  oignons^.  | 
pour  leV  outtriers. 

C'eft  vnc  grandç  mcruçille  que  la^  t 
plus  hatate  (  qu'on  dit  auoir  efté  ba^^^  ' 
.  ftic  par  Ghemmis  Roy  d'Egypte^" 
par  le  trauail'de  trois,  cens  fixante: , 
/  fix  mille  perfbnnes  >  vingt-ans  du*- 
faiit  )  foit  eiicore  toute  ejncicr^  i;bi 
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ijtt'il  y  ait  plus  de  5000.  aris  de  fa 
conftm£tioii.  L'on  tient  que  chaque 
face  de  fa»  qiiarré  pat  le  bas  cA  de  " 

•   plus  de  lOQ.  toifes^ fa  liautcur  ^dc:  '    •  . 
S06.  pieds/  • 
'/  Les  pierres  donc  ellceft  compofée  . 
ibnt  ptefqu^galés ,  ayant  trais  pieds 
de  long,  deux  de  Fai;ge  ,  &  autant 
d^efpaîs.  Quant  au  fommet ,  encore 
que  pour  fa  hauteur  il  paroifle  en 
points' ,  il  cft  toute- fois  fait  en  tcr- 
railè^  &  a  21.  pied  de  carrure  ,  <le  ^ 
forte  que  50.  hommes  y  pourroienc: 
tenir ,  la  pierre  efir  &  âne ,  que  frap-  -  :  ' 
j>ant  de/fus  auec  vne  autre  ,.elle  fon*  , . 
àe  clair  comme  vue  cloche. 
.    "  La  féconde  Pyramide  baftic  par  Je 

.  Roy  Cophus fembfe  de  lain  plus 
Eaute  que  la  prenviçre^pource  qu 'el- ^ 
le  cfbfàf  vn  tiea  plus  releué  vmais.  * 
lorsqu'on  en  ett.prcs, Ton  voit  le  ' 
contraire.  L'oti  nt  monte  pas  au  de(^ 
fiis ,  parce,  qu  clic  manque  de  degrez. 
àu  dehors  ,  &  qu'elle  cftrcueftuc-dcr 

^  .  marbre  :  cite  cft  quarrce  &:  folidc. 

\   iufques  aufaifte,quifinit  en  pointe,,, 
•oot  le  contrai:^  de  l^premierc;    '  ^ 
ta    baftie  par  Mycerine,  ou  |mr  .  . 

^   k Comité  R^doge, du  g»jad^^^^ 
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4ar  I»trt>du€hiôn 

£bs  infaincs  profticucions,  eft  rnoin^ 
cire  que  les  deux  précédentes  ;  mais 
eUe  elidtt  cout  entiere»  parce  qu  cl- 
.le  élidVn  iruirbre  nomme  Bafalte,, 
oa  pierre  Echiopique ,  qui  a  plus-  de 
dureteq,ue  du  fer,  Oarrc  ces  trois, 
il  yen  aphifieur^autre^  deçà  &deià 
par  les  dcferts  d' Affriqjac,  quiiie  fonO 
|[as  fi  cocifiderabks. 

Â.&  T  I  C  L  £    IIL.  . 

I>u  phan. 

m. 

t 

LE  Phare  eftoic  vnc  Jour  baftic 
de  pierre  blanche  fur  vn  roc  bat'f* 
ni  de  la  mer,  qui  cAoit  dans  ilila> 
de  Pharos  5  far  vue  des  emboucheu- 
Ks  du  NiL  Ptolomée  Philadelpha  - 
Roy  d'Egypte,  en  fît  la  dcpenfe  de 
Soo/  calens  ,  .&.  (c  kimi  dcSoftracc 
Caidien ,  fameux  ouurier  habitue  .  ' 
dans  <  la.  ville.  d'Alexandrie.  Jiif  0119,.  ^ 
auoiis  parle  de  Tadreflc  merueilleufc 
de  et  grand  homnie,.dans  le  chapi-f 
tre.  5vdu'  u  Liure.  Cecre  to^ur  eftoiç 
bafblç  paar  feruir  de  guide  &  A^âslh 
nal  à  ceux,  qv^i  nauigeoient  fur  ces  . 
coftes  pleines  d'écueils  &  de  bans  de^ 
iable  j^l'im   mectpit  46^gi;aQds  âam^^  - 

-  *  .       ■  • 
%  * 
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beaux  qui  cclairoicnc  de  fort  .loia>  ^'"^ 
"  Se,  dreflb itm  le  cours .  de  k  nauigd^ 
.tian.  Alexandre  le  Grand  Qut  deÉ^  .  i^^r- 
{eindebaftir'vne  villeau  merme  licii,   /  .  " 

,  ou  eftoit  cette  merueille.  du  mondes ^  ' 
mais  letxdroit  n'ayantpas  aflez  d'eC-.  : 
pace>  ii.fe  contenta  de  laifTcr  des  ; 
marques  de  fa  magnificence  en  fa  vil-  - 
le    Alcxaudtie..-    ♦  '         * .  * 

Le  mot  de  Vharos  ed  tire  de  cettCw      .       V  ' 
4îtimo  ogie  Grecque  f^vi',?»  '    .  :  J 

ç'cftàdire  iHifani  &  écUiram*   '*   »  '    " . 

A  R  T  I  c  t  «  1 V. 

•  •  •     .  •    «  JK 

"  *  ».  '  «»»..■■>• 

~*  »      '  ■   *  * 

V  '.Du  Temfïea'Ephefi,  \. 

vsiEvits  chofes  roat  à  fait  v, 

extraordinaires  auoient  coAitri--  ' 
buéi  cette  merneille. 
'      ,  Vn  chétif  &  miferable  berger 
noiume  PixMore»  âyitnt  ina^ 

Habitans ohphefe ville  dlonic,  qui  -  , 

projcctoicnt  rédifice  de  ce  faineax        *  * 

Temple  ,  des  carrières  de  marbre 

(  d  où  ils  tirèrent  les  materiau^t  )  mc- 

xita  le  lurivpm  à' Euangcltfit  9  c'efl;  à  ; 
dire  de' porteur  *dc  bt)nne  nouuclle. 

Le  choc  des  deux  béliers  jaloux  de' 

kuis.  femelles ,  luv  catila  ccçtc  lieu- 

.   :  ^  j 

•       •  • 

•  -  ... 
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41.  IntrùduSion 

rcufc  décoLluerte.  LVn  d^iccux  ayailf 
manqué  fonriual ,  alla  heurter  de  ce$ 
cotncs  contre  du  macbrc ,  vn.  peu 
coLïUcrt  de  terre,  &  en  peibporta d» 
marques ,  ce  qui  luy  donna  lieu  de 
remarquer  le  premier  Tendroit  de  ces 
earrieres. 

Le  temps  qxi'on  misa  le  mettre  en 
£l  perfeâioti ,  %ft  rr^confidcrahie«r 
jL'on  y  mit  zic.aas,  fa  longueur 
cftoie  de  425.  pieds  ,  fa  largeur  de 
%io.  L'oyivy  coorpit  i^.  colomuet 
drefTées  par  la  munificence  d'autant- 
d^  R,0);s  ded  iffA^remescontr^^  haa«* 
tes  de  ^b. pieds,  entre  ces  colomnes 
il  y  en  auoit  j^.  ciiisiées  dVa  aréÂ^- 
ce  mcrueilkux.  Hcroftratc  vn  mife- 
sable  cbqum»  homixie  ians  honneut 
&  fans  mérite  ,  pour  faire  parler  de 
Jby,  &  pour  éternifer  fôn  nom  \  y 
mit  le  feu-.  Cet  inccndi§  arriua  la^^ 
ihefnienuiâide  Ul  naifl^cedaGrandF 
Alexandre.  Ce  qui  a  donne  lieu  à 
cctre  ridiéulcftitcric  de  quèlques  Hi- 
ftorieas  »  que  Diane  eftant  empefchée 
à  l'accouchement  de  la  Reyne  Oly m- - 
pias»  nauoitpa;  eu  le  . temps ,  ny.  le 
vfîîoyen-d  eftre  prefente  à  fou  Temple 

f  oui:  en  itçiadre  k  feu.*  Malgrcl'éj^ 

/    *  * 

\  •  ^ 


uiyiii^ed  by 


iquixabfe  j.ugcment  des  Magiftrats, 
vcngfcurs  d^Vn  fi  exécrable  forfait» 
le  nom  de  ce  boute- fqu  eOi  parueQ^ 
iirfgues  â;ri5usi  ' 

.Article    V>  \^ 


Inciter  Olytnpen^  " 

C'  E  s  T  o  r  T  la  Statué  de  lupitef  ' 
affis  dafis^  fon'Templc  d'Ôlym-* 
pie  5  ville  d'Elidc  dans  le  P^sloponefc^ 
c'eftoic  l'ouaragede  cei^meiix  Scixl^ 
ptcur  Phydias ,  compofé  d  or  &  dy-» 
voire  tfvne  grandeur  demcfiarée.- 
L  on  y  croiiua  pourtant  4  redii^.ç  ^ 
les  dimcnfîons  n'ayans  paseftc  affèz 
proportionnées  5  qu'il  euft  pu  tenir 
dans  les  voûtes  du  Temple ,  s'il  euft 
changé  de  pofture  ^  &  <}tte  de  Ton: 
feanc^  il  euft  pu  fe  drelTer  fur  fes 
pieds»    /  ,      .      •  ^ 

A  R  T  I  c  t  r  YI. 

VQ.ICY   la  plus  authentique 
mar<]ue  de  Tatiunir  conjugal , 
que  l'antiquité  aie  iamais  fait  pa- 


^4  ïnmduSiiù» 

Artcmife  Reyne  de  .Carie ,  feiTimc  ' 
dVnc  infigne  vertu,  paar  conferuer 
la  mémoire  de  foa  mary  Maufole^ 
, decedé  dcuant  elle,  fît  baftir  vn  fe-  - 
puldire  (l  magnifique,  qu  il  fut  mis 
au  rang  des  fcpt  Mcrueilics  du  Mon-i- 
de  ,  &  domia  fon  nom  à  tous  les  fo- 
pcrbes  &magniHqucsmoaum€ns  de 
cette  nUture.  Elle  aima  ce  mary  aa  • 
delà  de  la  manière  ordinaire^,  vltré^ 
hurnMnA  afeâionis  fidem  >  ayant  dif^ 
lous  dans  de  precieufes  liqueurs  les 
0$  ôc  Ces  cendres  qu'elle  ftuala  >  pour 
luy  fet^iirdVî^  f^P^chrc  viuant^ 

Ce  fuperbe  monument  cAoit  ptés 
la  ville  d'Halycarnaflc ,  auioiud'huy 
Meiî  dans  la  Doride  ,  Prouince  de 
C^iç,  maintenant  appellée  Germiaa. 

Article  VIL 

D»  Coloffe  de  Rhdes^ 

A  V  part  de  rifle  de  Rhodes  éroir 
ll^jLancietmement  vne  Sutuë  d'ai«- 
win  ,  rep^refemauL  le  Soleil ,  dVnc 
grandeur  énorme  »  haute  de  jo.  cou- 
dées, quicftûit  l'ouarage  de  Chares* 
difciple  deLy  fip  pc i  Là  diftance  qu  il 
X  auoit  d>a  piç.d:.4  laucrc.,  eûoit 

♦    »  » 
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égale  â  celle  que Ton  voit  d'vn  bout  ^  , 
du  pont  S  .rlylichel  de  Paris  à  Tautifè  ^ 
(  j*emprunte  la  compaiaifoa  dVn4u- 
iheur  du  temps  )  à  peine  vi%  homm<s  ^ 
\  pouuoic  erabrafïcr  vn  feul  pouice  . 
dVne  main;  EftantcrpulédansTe^ù     V  . 
par  vn  tremblement  de  tcrre^,  Mahu-» 
iïias  S  ul tan  d' Egypte ,  eh  fit  r<cuett- 
lit  le  débris  .  Se  m  J&c  charger  yz. 
-chameaux.' 

radiouterois  volontiers Fancienne .  ^àme 
Honlc  pour  k  ^.des  merùciUes  du 
Monde.  Vous  y.  foufcrirez  lors  que- 
ie  vous  diray  qu'on  y  a  conté  'ini- 
ques à  miUe  fept  cens  quatre-vingts  \ 
Palais 3  ou  Hoftels^quieftoientcha-* 
cun  comthe  des  V  illes»  itifc^aes  â  qna-  cajpod^: 
rante  fix  mille  lîxcens  &  deux  Ifles  i 
ceft  à  dire  des  maifons  dès  particu*- 1.^,^^; 
tiers,  détachées  &  bornées  feulement 
pàc  des         fans  contiguïté  d'aa*^  \, 
très  maifons  ,  jufques  à  424»  Tçra-    ,  . 
pies.  Les  lambris  &  les  dorurcs^de 
celuy  du  Capitole,reuenoientàpius 
de  u.  mille  talens;qui  foht  7  XOO6O0, 

Philippus.  . 
Le  Panthéc,  autrement  lé  Temple 

4e  tous  Jes  Dieux  9  (  auiourd'hujr 

:  Saiutc  Marie  h  Rotunde  ) ,  eâpit  le 
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feul  prototype  dVnc  parfaite  arckv 

^nUH^  Diocletian  eftoicuc  d'vnc  fi  vaftc 
«ftenduë  »  qu  elles  cgakûeat  4.  Pai» 
lais  des  plus  grands  de  toute  TI- 
.talie.  -  '  \. 
'  •  .  Les  gucrresdesGoths  caufercnt4e 
^ands  dqgats  &  deftcuâions>  dans 
XAVLC  Capitale  du  monde  eatt  au^ 
très  endraks  au  Chaftcau  S .  Ange , 
wqui  eftoic  ancienaemem  le  S  ep  ul,c^ 
ide  rEïçpcreurTrajan/bafty  demat- 
.bre  pour  la  plus  gradde  partie  »  ap?* 
.porte de  Ilflc  de  Paros  en  T Archipel,  • 

Lors  que  Vicies  ryii.deleur$  Roys 
raffiegcoit  à.  la  tefte  de  cent  mille 
]iomines>  <Sé  qu  elle  eftoitdefibiduc 
par  le  brauc  &  incomp^arablc  Belli- 
jp^^^y^^^ taire,  General  idc  l'Empereur  lufti^.  • 
chafleau  nleH,  daus  vn  alTaut  qui  fut  donne 
^*'^&f*      ce  cofté  (  où  cojnmandoit  vn  cer- 
'  ta^  Conftantin  -J.les  ^Idats  qui  le 

deffendoient  fe  voyans  réduits  à  vnc 
extccme  neceflité,  abbatirj:nt  &  brî« 
Xcrent  de  ;tres-;:ares  Statues  de  mai> 
ttêcnf.  bre,  reprefentansdes  Héros,  des  ch^ 
^coit^  ttaux ,  des  .charrio ts ,  &  autres  jSgu-  , 
tes ,  ouwages  dÎM  plus  excellent 

* 
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a  ^Mifioîre. 

'trcnt  far  les  Goths ,  quîatioîôflc  dcfi*^ 
,^agnc  U  prcinicTtf^enceintc  :  dc  forte     ;*  ♦ 
q^UG  la  malice  Gulabnutalitédequelt-  •  ^  'l  -  ' : 
ques  ibl4at$>  décrxU^jc  enjpeuii  liçii^  ; 
tires  les  trauaùx  de  |>Iufieui's  années  ' 
ide^ccs  grainds  ôumiers  ,  &  priuala 
pofterité  de  la  plus  belle  fculpcyfc   ^    \  ^ 
4}a'on  euA  iamais  ^wii  fp^s  le  CieL 

Tocila  rv43t  des  plus  xcdQucablcis 
SiOys  de/cetce.  mwne  na»on  des  ' 
Gots  9  .^uoy  qu  extrêmement  hii^    ^  . 
iti||fn  ^  débonnaire  .dans  prcfque 
tour^  fes  autres  pisofperitcz ,  fe  laifïi*  ^  */  . 
il  fort  cinporter  an  dépit  &  à  la  ragc^ 
ifur  le  vCefus^ue  l' Empereur    ftihiesi  / 
^  fit>de  luy  donner  la  Paix,qu'illuy  de-  '  ^ 
anaûdpitendiodcile  vainqueur)  après 
aupir  pris  cette  .Capitale  du  mo.ajd.e» . 
qu'il  prit  refolutirà  par  vne  cruauté    . ,  ; 
ino.iiyc  de  laruyner  de  fond  en  con>- 
Ue«  .     bBoâk  i^  Capttoie  -i  teift  ei^ 
qui  cftpit  entre  leinarché  fuburra,.& 
le  chemiti  facré ,  touf  le'quattiér  de» 
•Monts  ^uirinal  &  Aueatin,  fit  ra-  u^^^; 
fer  la  troinéme  partie  de  fes  murs^& 

fit  vaeteUedeftruâian  >  qiieia^^^^^ 
floinc  n'a  recouuré  deptws  fa  prjeOTXC- 
'ï«;bca«té& décoration* 

\a  Teœple  dç  Salomon  pouiToit''^"'** 
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aiiflî  paflfer  pour  la  merueillc  dcS  mer* 
iieilles.  Il  auoLC  Co  coudées  de  Un-^ 
gucur  ,  viugt  de  largeur,  &  30.  de 
iiaucour.  Le  paruis  cale  portique  en 
.  auoit  zo,  4c  longueur ,  6c  10.  de  lar- 
geur. Ce  Roy  employa  trente  mille. . 
MalTons ,  &  i^.  ans  à  fa  condrudion  \  * 
ceux  qui  charrioient  &  portoient  la 
pierre,  cftoicnt  eu  aôi>rede  70.mille, 
&  le<^  Tailleurs  de  pierre  80.  mille. 

Hiram  Roy  de  Tyt  luy  fournit 
des  Cèdres  du  Lyban ,  Saloqipa 
'  xiottrriflfoit  ces  Ouuriers  qui  cou« 
poient  ce  bois^Sc  leur  donnoit  vingt-? 
mille  grandes  mefures  de>bled  lous 
Jes  ans>  &  20.  mcfures  d'excellente  . 
«orof   hxvX^.  Toutxftoit  couttert  dè  cèdre 
dore  ,  la  joinéture  des  pierres  n'y 
paroiilpit  point ,  Tordre  &  le  fîlen« 
^  ce  eftoit  tel.  parmjr  les  Ouuriers,* 
qu'on  n'^ntendoit  point  de  èrui  ty  en 
C4i.  ^.  forte  ,que  M^kllêm  &  fleuris  & 

4Êi  ferramentum  ,  non  fant  aHditd:m 
dam 0, mm  éubfieargÈur.  hoxs  que  la 
confecration  en  fut  faite  ,  il  fit  im- 
«noler  x^.  miUe  bœufs ,  &  Cxt  vmgc  . 
5*^.î.  mille  moutons.  Vous  trouuerez  tou- 
*   tes  les  autrçs  merueillfsde  c^Tem-»' 
<'  '  j)^  (projet té, autccfgis  pat  &n  peig. 

'  te 

\  ■  '        *•  • 
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le  Roy  Dauid  )  daçis  le    liure  des 
Roy  s,  depuis  le  chapitre  5.  iu£|] 
au  %.  induûuemenc. 
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CHAPITRE  VIi: 

pe  U  Chronolo^el  de  fes  fdr\ 
ties ,  &  de  fis  Principes.  ^ 

N  Hii(torienefi:eftiiti4^Iit$: 
parfait  â  mefure  qu  il  eft 
plus  exad  à  obferuer  les 
temps  ,  &  Chronologie.  Il  cft 
inal-aifé  d  ellablir  la  vérité  où  i\)r'- 
dre  des  temps  eft  incertain  &  inter-* 
rompu«  Thucydide  ne  fait  point  tanc 
lieftat  de  l'Hiftoirc  d'Attique  :  par- 
ce qu'elle  j>arcourc  trop:  brièvement 
fes  îujetS)  &  ne  les  diflingue  pas  par 
le.  temps.  Denis  d'Hàiyc. 'reprend 

Fabius  Piâor  Hiftorien  Romain  ^ 
oomnie  s'il  s  eftoit  eadorm^  dans  fes 
çcritsàcoccer  les  temps.  luftin  mé- 
rite le  rnefine  hkiTme  parniy  les  La- 
tins ,  qui  ayan(  fait  Tabbregéde  Tro- 
ge  Pompée  )  ne  cite  &'  ne  rapporte 
aucun  temps.  La  raiibnde  Icurfea- 
riment  cft  fondéefur  ce  que  l'Hiftoirc 
en  generalfournÂt  matière  à  la  Chra- 
Tome  IL       •  C 


nologie  :  mais  en  reucnchc  ,  cclk^cy 
luy  donne  comme  la  forme ,  &  ia  ve-  ^ 
*  TRtîrum  rirable  perfeckion  ;  cftant  vnc  narra* 

u^ni"*  ^'^^^  p^c  diirant  pliir 

icerti$ex'  fieurs'îannées  iufqiics  a  Certain  temps, 
^  d^fui^^  rapportant  le  tout  à  certains  indices: 
rempb»;  ce  qui  fort  à  eftablir  ce  que  nousap- 
lumquê  pelIons  les  /^HnaUi ,  qui  {ont  diffe-  . 
panes  rentes  de  l'Hiftoire,  félonie  fenti- 
mocUiîo.  men#de  quclques-vnsi  comme  l'ef* 
pece  Tcft  de  fon  genre.  AuLe  Geîc 
Ko/?  4f-  aiithorifc  cette  propofition  lors  qu'il 

V>       cnfcigiie  que  les  Années  racontent 
y^^t  I?.  Jcschofes  toutes  nues,  accompagnées 

^  V       pourtant  de  la  fuite  dés  temps  :  au 
^       lieu  tjue  l'Hiftôire  propofc  les  cir- 

'a^^hmSs  confiances, cmwi^^r,  partjfiçls  mo^ 

projpoûit.  tifs  y  çfr  p^r  éfuels  moyens  ^  les  aidions 
md^ln   ont  efté  faites.  Verrius  Flaccus  efta- 
îcrum4î  blit  vne  autre  différence  ,  il  veut 
Sss  tté^  qu'elle  exige  de  celuy  qui  écrit,  qu'il 
tationé,  ait  eftépiG^fent,  '&  en  ait  efté  témoin 
To  //ô-  ofulaire ,  cequi  n^èft  poifit  liecefTai- 
rc  pour  le  fait  des  Annales.       '  ' 
Les  grandes' Annales  chez  les  Ro- 
mains^ne  pouuoicnt  eftre  drelfées 
que  par  les  'grands  Pontifes.  Ils 
auoient  feuls  la  permiiîîon  dc  redi-  • 
ger  fur  des  tables  les  meinoircs  de  ce 
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'qin  eftoit  arfiucimais' Hcrhicres 
différences  rie  font  pas  reccues  de 
tou3,  Ciceron  eft  de  ce  nombre ,  ïors  confcàio 
qui!  fouftient  que  THAftoire  n'eft  ''^ 
qu  vn  recueil  des  Annales.    ,    -  ♦ . 

Ce  que  les  Grecs  appellent 
merides  y  &c  les  Latins  Di^irium  ,  en- 
eft  vne  autre  efpcceyqui  propofe  eti 
détail  ce  qui  fe  fait  totis  les  iouirs,  que  ^ 
nous  appelions  en  .noftre^  Jl^gufs 

Il  eft  pourtant  yray  que  rHiftoite  iK/zm^^ 
felori  la  remarque  d'Aule  Gelc  ^  fe^  I 
contente,  bien  {buuient  «de  mettre  en     ,  / 
ordre  ce  qu'elle  raconte,  façs  s  atta- 
cher touïîours  fi  exaârement  à  là  eu 
tationdes  temps  ^  inai$  la  Ghi;pno-  • 
logie  prend  la  fiiite  des  années  qu'el- 
le pbierue  par  certaines  notes  ou  ve- . 
ftigès.  Or  ces  notes  partent  des  mef- 
«aes  principe^.   Pour  vous  le^faire. 
'  entendre ,  il  eft  neceffaire  d*auoir  re- 
cours â  la  Phylîque.  Elle  nous.  en£bi-«  Utn(m . 
jgne  que  le  temps ,  c  eft  la  mefure  du  ^cundS 
mottuement,  félonies  parties quipre-  piîores  . 
cèdent  ou  qui  fuiuent.  Il  fç  fait  re-^j^^^^: 
marquer  &  emprunte  (a  mefure  du 
cours  de  deux  Aftres  du  Soleil  &  de 

la  IfUaè.  j^ntro^^  les  coiiditions  qmc 

Cm  :  - 
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Ton  demiûde  en  ynç  bonne  mefure  » 

les  piincipales  fpnt  qu  elle  foit  com- 
mune à  tous  »  réglée  &  facile  à  con^* 
noiilcexor  il  n'y  a  rieuqiii  foie  plus 
c^mun  â  tous  qu^  les  Aftres  ^  (ai 
tous  le  SqIcîI  la  Lune  >  puifquc  le 
Créateur  de  rVniuers  les  a  remplis 
de  lumiet.e  %  aân  que  le  cours  ce* 
premier  eftant  paracheué,  fut  la  mar- 
'  que  de  nos  années ,  &  de  nos  jours; . 

celuy  dé  la  Lune  de  nos  mois  ;  mais 
;  multiplié  par  douze^  fuiutot  Tordre 
^l'inuenciondes  hommes  ^  il  parfait: 
auffi  l'année  Lunaire» 

'Amfe  L'année  du  Soleil  e^t  de  deux  fqr<^: 
intàif*.  T-ropyque^qui  prend  fon  ctymo- 
logie mot  grep  rfÔTnçy  mâur ,  ^ 
confierJt9n  :  parce  qu'elle  çommance . 
par  \rn  des  quatre  points»  ou  bornes 
ceieftcs  >  que  les  Latins  nommenc 
QsrdihiSy  qui  font  les  deuxËquino-  . 

;   '    Xes,  &  .lcs  deux  Spiftiices.  L'autre./ 
année  eft  la  lulienc»  premi^e^ft 
mal-aifce  à  détcrmiaer  a  caufe  de- 
l'inégalité  du  retour  du^iSoleil  dVue 
de  ce.s  bornées  à  Tautre  ,  qui.eft  .lc-v 
tcmpsqu'il  rtiet  à  parcourir  fan  Zo- 
diaque y  &  à  faveion  tpjir  dç  ÏOç^ 
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L'année  lulienc ,  Ciuilc,  ou  Pç-  hiim^. 
îiodique,  eft  réglée  &  déterminée^       ■  ' 
Nous-  en  auons  ]robligatîon  à  Iules'  ^  ^ 
Ccfar,  de  qui  elle  prend  ion  nom* 

*  U  votilutquerous  lesfujetsde  i'Em- ^  '  v 
pire  fe  reglaflent  à  cette  forte  â'an-« 

'  née  ,  qui  contient  365.  iaurs  5  (î.  hea- 
les  tnoins  quelques  minutes.;  Icfquel-  \ 
les  heurcsîont  vn  iour  entier  de  qua-»^  ,  * 
tte  en  quatre  années  ^  arriuans  iuf^ 

.  qttesàz4.  (  nombre  d'heures  deftiné 
pour  parfaire  chaque  iour.)  &  cette 
année  eft  appellée  Bijfextile  ^  à  cauiô 
quej'oxvcontç  deux  fois  le  mefme 
iour,  qui  eft  le  Z4:Tevrier  5 1&  fc  ' 
trouue  Je  fixiefmé^dettant  les  Kalen^ 
des  de  Mars.  B$$  fext0  dii  antt  K4- 

*  Ceux  qui  cfcriuent  les  Chroniques 
&  les  Annales  fe  fcrucnt  danè  leurs 
fupputations  de  ces  fçrtes  d'années  . 
lulienes  9  encore  bien  qu'ils  rappor-  . 
tent  ce  qui  s'eft  pa(ré  auant  k  temps 
de  lules-Cefar,  &  que  cette  manie-  ^ 

re  d'années  ne  fut  point  en  vfaçre.   - 

lls  en  vient  par  anticipation  pour  ^^^^^ 
.  s'accommoder  plus  facilement  à  la 
capacité  ôc  au  foulagement  4^5  Le- 

âeurs.  *  Les  peuples  Oriéhtaux  y  Ar  a« 

"*  •  •  •  «  ^ 


;d  by  Google 


^4  IntrùduSiUn 

bcs.  Turcs,  &:  ancres  Maliametans,'  * 
en  rejettent  pourtant  i  vfage  ,  &  ne 
<e  ferucnc  que  de  ramiccLuuairc»- 


•  CHAPITRE  VIIL  .. 

t 

De  U  manière  des  Anciens  a  • 
çonterles  temfs. 

CE  feroit  z  la  vcrité  vn  champ  ' 
trqp'vafte&  trop  épineux, 
de  vouloir  illettré  en  auanc^ 
tout  ce  quifembleauoît  rapport  a  la' 

Chronologie.  Cela  deman^^^^oi^  vn 
temps  bien  long  ^  vrte  grande  appli- 
cation ,  &  vne  extraordinaire  fubti- 
lité.Crainte  de  rebuter  mon  Ledeiir,' 
ie  mccoiitènteray  de  propofer  ce  qui 
^ft  le  plus  en  pratique,  &  qui  pou^ 
(emblcr  commun  &  triuial,  ne  reftc 
.  pas  pourtant^  d*eftre  ignoré  de  plu- 
-fieurs  pcrfonncs  ^uiffi^raeflcnt  deli^. 
terature. 
Les  anciens  Chrbnolo'giAes  font 
/  vue  (i  fréquente  mention  des  années 
Egyptiennes  ,  âutrcnient  de  Nabo^\ 
naflTarus»  que  nous  ne  fçautions  éui- 
ter  d'en  dire  quelque  mot.  - 
.  '  -  Ç%  fut  vflrRoy  de  Caldée  qui  doûr; 


•    •    MBlhtre..:..-  ' 

*      <  *  •      ■       -  ■ 

njfi  lieu  aux  Babyloniens  ^  grands 
'aftcoaomes  ,  de,  commencer  à  con-. 
ter  ijur  Ere,,  ou  calcul  de  leurs  an«i  •  4fc 
nées  9  depuis  le  commanccment  de 
ij?a  règne.  Ces  anuces  cftoient  diC-  '"^ 
fcrciKes  des  autres, par  Uvariaiio% 

par  le  chan^pmcnt  /qui  arriuojt  Y- 
le  4.  en  4;  annéés  ^^u  iour  paroù    r  ^\ 
cllos  çommançoienr  j  qui  cfioi  t  anti- 
cipé. Par  exemple,  le  prerafer  ioiîr 
de  Thoth  (  c'eftoic  ainfi  queles  Egy- 
fftiens  appelloient  leur  prèmiér  mois)      \  .  ^ 
çllant'  le  24.  Aoult  ^  après  ^.  années      ^  •  ; 
reuolucs  eût  commancé,  &  ce  înt 
rencontré  au      Aouft^  au  bput  des 
autres  4.  années  fuiuantcs  le  ii.  &  ^ 
ainfî  confccutiuement  ^  mais  ces  for- 
tes d'années  font  fculernent  connues 
:aux  plus  habilels  Matliematici^ns.  *  ^ 
Les  Grecs  fe  feruoicnt  des  Olym-  oiymfiêi, 
piadtes  (  ceftoit  1  èfpace*e  <îô  .  mois,  "^^^^ 
ou  de  5,  années  )  qu'ils  appelloient  '\  '  ; 
aùffi  les  années  d'iphitus  ,  liils  de  v  v 
Praxonide',  ifTu.du  fang  d'Hercule,,  \ 
à  rhonneur  duquel  il  inÀitua  au  païs      '    ^  » 
.-d'Elide  dans  le  Pcloponefe  prés  la 
ville  de  Pife  ,  autrement  Olympia.^,. 
çertains  jeux  pour  exercer  k  jeunef- 
fc,  à  courir  ,  i  fauter  ,  à  luider^^i 

,  •  .       .G  ail 
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»  _ 

ciura,  jcttec ,  &  ^tx  plombeaux.  Ces  jtu% 

difcô^^^^"^  inftitucz  en  mémoire  de.  ce 
Ik  €x&\^.  qu  Hercule  Heffit  &  mit  à  mor(  Aii^ 
gée  Roy  d'Elidc,  &  purgea  fes  ccu^ 
ries  dans  lefqttèlles  il  faifoic  mectic 
en  pièces ,  &  deuorer  Tes  propre» 

*  hoftes  par  (es  chenaux,  qu'il  zitç^t 
^    '    rendus  carrutiiers  &  auîdes  de  chaii 

humaine  :  ce  qui  airri  aa  j'an  du  mon-  . 
*    de  ^xoi.  &  auant  la  venue  ide  noftre 

*  ,   Seigneur  777. 

jfsntm    Lçs  Romain^  concoient  leurs  an- 
^/T«r        dçpjiis  la,  fondation  de  leur  riU 
mMim.  ie  par  Romulus  &  Remus,  qui  fut 
faite  1  an  de  la  creat^n  du  inonde 
♦     enuiron  ^701.  la  3.  année  de  la  6. 
^  Olympiade.  Ils  employoient  poux 
diftingHcr  les  années  les  noms  de 
.  leurs  dCQnfuk[.       *  . 
uif#«/#«    ^    yufiecj^eftoic  chez  eux  rcjpacc 
âc  cent  ans.  Les  Etymologiftes  de--i 
«  ,    riuenr  ce  naocdu  yerbe  Sccarc^  par* 
"  <ce  qilfil  coupe  6c  met  vne  grand* 
différence  ^u  temps ,  ogi  de  celuy  de 
Se^ui  ,  pacce  qu'il  iuy  donne  vne 
^     fttitç.  Cet  cfpace  de  temps  eftoit  Ik 
mité  par  des  grands  jcax  qui  fe  fat- 
^^10 .1.7.  foient  a  Rome.  Le  Heraud  qui  les 
^t*ki*  ^nonçoit  fc.  fcruoit  de  certain  fotv 


.    ■  •  '  *  uiyitiica  by  G( 


tiiulaire  qui  portoit  >  que  pcrfonue  . 
initiante  ne  lés  auôit  encore  veus ,  i8è  -  - 
qu'elle  ne  les  vmoif  ijuc  cette  feule 
fois.  Il  cft  vray  que  ces  jeux  dans  la 
fuite  des  temps  furept^reftrçints  a  va  . 
nioindie  nonnbre  d'années ,  par  Tam.» 
kition  de  quelques  Empereurs.  Lç  > 
Pape  Boniface  VIII.  pour  abolis  ' 
«|uelqties  tèftes  de  laXuperfticion  an-^ 
cienne  dccçs  j;eux,  eftablit  Je  lubilç  ' 
l'an  1300. 

Luftre  eftoit  pris  pour  Telpaec  de  tu/ftt^ 
5.  ans  y  &  répondoit  411  teri^  des* 
Olympiades  des  Grecs.  X  on  raifoife 
•certains  facrifices^  pour  purger  la  vil*-^ 
Iciainiique  porte  le  mot,  deriuc^è  . 
tùenio^  oufiluéndoy  fclon  rarretp^  . 
ces  (âcriâces  eftoienc  appelles  i^^iyat^» 
'ttttAHrilia  ,  parce  qu'on  immoloit  ai)B 
champ  de  Mars»  vn  fcùareeau^.yi^  . 
brebis,  &  vu  taureau.       '  > 

i£uum  eftoi;  piis  cheseux^pjGiQr'^ttuA 

f*âge  que  peut  viufe  vn  homme,  éov  . 
^tt      a^hs.  Le  Prophe&e  Roy  l'atibifr'  >  ' 
à  peu  prés  borné  a  ce  ccrmc  dans  (qx% 
-pfeaume  8%  D/ir^  ^miorum  in  ifjh 
^,ft  ag  nUé^nm '^/éutcm  in  pQt^ntOt^ 
^  Hs  cêio£iHM  anniy     amfliHs  corum . 
ifor  ^  dêUr^  '       '  ^  ^ 

•  .        C  V 


58         Inmdu laiton  " 

^4f'fff^ii  L'indi  Aion  a  coramance  d'eftre  ea 
vfage  fous  les  £mp€reur$  Chreftiens; 
quoy  que  Us  plus  fjauans  ne  fça- 
chent  pas  bien  encore ,  &  ne  s  ao» 
.cordent  pas  entr'cux  touchant  fon 
origine.  Elle  comprend  refpaçe  de 
ij.  années»^:  l'opinion  laplus  rcceuë 
.  veut,' qu'on  ait  commancc  à  conteç 
de  cette  forte  du  temps  de  TEmpe-*' 
reur  Conftancin  le  Grand  ,  lors  que 
TEglife  fut  mife  en  liberté»  &  qu  il 
eut.  triomphe  du  Tyran  Maxencc 
ran^jf.  le  &.  des  Kalendes  d'Oâot 
bre>  qui  eftoit  le  14*  de  Septembre;» 

Cette  façon  de  com»  k&  années 
Ait  eacore  en  vfage  d^ns  les  Bulles  &c 
dans  les  Referipdi  des  Papes  »  &:  _ 
commance  par  Tannée  158:1.  qui  clk 
ielle  de  la  reformation  du  Kalen* 
<kie£  Grégorien.  Or  Tannée  coni- 

;  •      it>anceàTlncarnation  de  Noftre  Sei- 
goeur  »  qui  eft  le  ipur  de  1  '  Ana<mcia- 

^       Jtion^  C  eft  la,  pfttique  de  Romc  j 
:ni3iis.  .en  France  le  Roy  jCharles  IX;  , 
'  .par  vue  jOrdonnanee  de  Tan  i^iJ^,» 
Sroulut  que  l'année  commancat  i 
cftue  contée;  le  i.  lie  lanuier,  abio-» 
^eatft  en  cela  le  Aife  dfk  Rome  v  ^ 

I  •  •  • 
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;    l'Ere,  (olon  Iule  Scaligery  vient 
du  mot  Latin  y  as  ,  dm  j  donc  mal  à 
propos  Ion  à  fait  ^n  nom  féminin, 
&  v'cuc  dire  va  calcul  >  ou  refultat 
\dVn  conte  bu  fupputation ,  fur  tout;, 
.  du  nombre  qui  cà;aa  d^^Tous  de  ixiiU, 
,Iê.  Ca  cftc  la  manière  ancienne  de* 
conter  les  années  en  Ëfpagne ,  ou  elle 
^fut  receuë  fept  ans  après  rordina- 
.tion  ,  ou  la  reforme  que  Jules  Qc^ 
.far  fit  faire  fur  les  années  y  qu'on  ap- 
pella  de  fon  nonvi  ulienes ,  dont  nous; 
auons  parlé,  &iîx  ans  après  fa  mort^  ^ 
^1  an  du  monde  ciiic^  mille  ^enS^ioU 
xantc,  fcpî.  *  ' 

^Si  nous  en  croyons  è  lean  SepuI'*^ 
ugde,  ce  fut  Tan  -jiJ^i         la  fon- 
dation de  Rome ,  58  atis  auant  W 
ouiif^^ce  de  NoO;re  Seigneur la  4» 
année  du  Triumuirat  d'0£tauiatt 
Augufte  %  de  Craflas ,  &  de  Lepidjus^ 
{bus  le  Confulat  de  Cn.  -DômitiuSji, 
£c  C«Aunius,  auqûd  temps  lesPro^ 
uinces  d'Orient  efcheurcnt^ea  par-i 
tage  à  Marc-Antoine TA^iique  ^ 
^  Lepidus ,  &c  les  Efpagnes  reconnut 
sent  Augufte  y  &  furent  <lans  le  cal4' 
^e  &c  le  repos  ,  aprçs  de  longues.  Sc., 
^^^a^gla^tes^^ca«s.  Pés  ce  tcmp&j- . 


Int  rodait iof». 

là  l'on  commença  ai  conter  Ie$  annéc^ 
cnËfpagne,  &c  Ton  ^mployoiccçs 
fermes.  Annus  erat  AHgHfti  i  ne  met^ 
tant  ordinairement  que  les  premières 
-lettres  de  chaque  mot ,  en  cette  for- 
^te-,  d^er^dj  nuis  par  la  négligence 
par  Tij^orance  des  plus  grofliers^ 
€|uionr  preualn»  en.  retrctvcbant  les 
points  qui  tenaient  lieu  d'abbteuia- 
lion,  on  Itfoit  tout  da  longiem»  8C; 
cette  manière  de  conter  fe  trouue 
dans  les  anciens  Conciles  de  TEglir 
le,  ||nu$  en  Erpagne, comme  à  To-*^ 
Jede  ,  Braga.,  Scuile  ,  &c.  Scaliger^ 
réfute  cette,  opinion  de  Sepuluede 
de  Cordoué.  Au  refte  cette  façon 
éfi  conter  par  Eres  fat  al>rogée  MXk 
Arragon4'an  1350.  En  CaftiHç  Tan 
1383^^.  En  Portugal      14^5.  Eke  forcer 
qu'elle  eftemieredieai:  abolie  ^  &  ne' 
ù  trouttc  que  danslei  Hures ,  &  dan»; 
les  anciens  monumens. 

L'Egii;p  dont  fe  feriient  les  Turcs- 
&  les  Arabes>qtti%niiie  fkite ,  com^-^ 
mença  Tan  611.  fous  le  Pape  Hono-  ^ 
tins  4*  ôc  TEmpereur  HeraclitiSL»  aur 
quel  temps  Mahomet  s  enfuit  dé- 
fOQr  pais, qui  dkoith  viUèdeMedi-« 
^  ou  de  MiiinM]^  alnééi.  >  ^ 
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3ife  de  la  Prouincfe  du  Prophète 
•  ce  fat  afars  qu'avant  ràmaffê  vne 
troupe  d'Arabes  ,  voleurs  &  brigans, 
*  H  tâcha  d^eftablir  à  farce  ouueite  fa 
^,  Religion  ixuudite. 

Pour  coriclufîon  de  ce  chapitre^ 
vous  ne  ferez  pas  fafehé  d'apprendre 
que  le  fommairc  ^^s  temps  depuis». 
AdamK  ittfqœs  lia  préfeate  année. 
.  166}. cil  de  5636.  ans,  c'eft  à  fçauoir 
depufefa  création  iufijues  à-  la  naît 
fahce  de  lefus-Chriû ,  fécond  Adanij 

3753-  '       '     .      •  :  ^  .  • 

Depuis  le commanccmcnt  du  moin^ 
de  iaiqnesâu  déluge  i65^v 

Depuis  le  déluge  iufques  au  temps? 
•   ^ue  Décii  promit  à  Abraham  qi^'iS 
leftabliroit  le  pcre  <|«s  croyans,  &x 
luy  promit  lignée  ^66.  ' 

Depuris  cette  année  iûfques  I  M 
fortie  d'Egypte  de  fcs  defcçndans 

4jo^   ,  ; 

Depuis  cette  (ortie  iufqucs  à  la  j;^^, 
annéi'de  Salooion,  auquel  les  fon>* 
démens  dii  Temple  furent  jettez  ji^^ 
*  Depius  «€:ette  nnidation  iu£|ues  è 
îa  21  de  ^yr us  ou  la  derniène  captirj 
,  CUté  de  Ikby lotie  474-  ' 

, .  Pepuis  cette  dernicfie  çamiuicc 


Intnduciïùn 

iufqucs  à  la  vemic  de  lefus-Chrifl 
55S«  Ainfi  en  couc^jé^ails.         '  - 

CHAPITRE  IX. 

* 

jDeV Année ,  de  fes^ois ,  &  des. 
principaux  iours  des  moisi 

L'Ankb'jl  gcû  le  temps  de 
5^5,  iours ,  &.dc  fixheure% 
moias  quelques  miouccs^que 
le  Soleil  employé  à  faire  fa  cour  fe,  fur 
k  cecde  onajeur  du  Zodiaque  >coii^ 
tenant  douze  lignes ,  qui  ont  rapport 
Se  ceiTcmbleiit  à  des  animaux  j  d'où 
^  le  mot  eft  emprunté.  Ces  12.  fîgnes^ 
ibnc  déclarez  oaas  ce  diAi<|ue  JLacia^ 
Snnt  Jîriis  y  Jamus^  Gemini^  Ç^»*- 
'    cer  y-  Léo    f^irgo  ,  > 
hibratjHt  ScQTpiusy  ^rcite^ens^  CAfer^ 
•    Amphera,  Pi/c^i-  Chaque  figne  eft 
par  50.  devrez  ,  qui  font  ca 
tout  ^60.  degrez.  L*onn'eft  pas  jbieà 
d  accord  touchant  1  etymologjc  di4 
nom.  Les  vns  veulent  qu*il^oit  pri« 
de  ces  termes  Grecs  V/^  Scvco^  citcnm. 
pito  ,  parce  qu  il  roule  toafiours.  dct 
âocfme..  Le.&9>utres comme  Seruius^ , 
M^t.  qu'il  a  auiïibiea  fon  rapporç 
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pôur  fon  nom  que  pour  fdn  effet 
^nmlusi^^  raifon  qu'il  roule  &  re-^ 
uieint  au mefmc endroit,  comme  Tan-, 
neau  qui  a  yne  mefme  cirçonferetir-' • 
ce;  (ce  qui  auoit  donné  lieu  ancien- 
nement aux  Egyptiens  dé  reprefentec^ 
les  années  auant  Tinuention  des  let^- 
très  j  ou  des  élemens  de  l'Ecriture  » 
,pai:  vu  ferpent  qui  femprdqit,  &  fc 
rendit  en  rond  par  fa,  queue .  ) 

Ceux-là  tirent  fon  étymologie  de 
trop  loin  V  quoy  que  pkis  morale-* 
ment  s'il  femble,  qui  le  font  venir 
du  Greçîmc ,  qui  veut  dire  Sage , 
frnàfint  ^  ,^2xct  que  cette  vertu  s'ac- 
quiert principalement  pas  i  vfage  de» 
;£hofes^  qui  ae  vient  que  daas  Isrc-. 
uolution  des  années. 
^  le    m  arrefte  paSiTur  cette  yieil^' 
le^diuiiion  ou  différence  des  années , 
iaiu  pà^  les  anciens  »  qui  eftajs^jyir' 
foient  i.  l'année  lunaire  de  50.  iours. 
%^  la  folaire  ,  qui  eft.  celle  que  «otrft 
auons  retenue  j  &  3.  la  grande  au- 
iiée  qu'ils  vouloient  êAre  cpmpo(ée 
de  douze  mille  neuf  cens  cinquante 
quatre  ans  Sojaires  ,  q^ii  eft  le  teiupr 
^cedaire  {  à  ce  qu'ils  xlifeut  )  afia 
4g^ue  tottUs  les  plane tj^espuilTcm  p^ 


'  ^4  Introduciion 

Mêftifu  faire  leur  circuu,  ^  reuenir  au  me{^' 
oatLk  ^^^^  ^oim.  Te  ne  parle  pas  auffi  de 
#    Tannée  Sacurniene  ,  que  quelques*»' 
vns  ont  voulu  cfïre  de  40.  années, 
-ny  des  années  dos  Arcadiecis ,  qui 
*      •    n  cftoient  que  de  crois  mois,  ny  de 
ccUesde  pluficuts  Egyptiens  aiticiensy 
qui  terminoienc  leur  année  à  chaque 
feuoltttion  de  lune,  ce  qui  fait  qu'ils, 
cdendoienc  i  âge  &  le  cours  de  la  \^ie 
de  quelques- vns  parmy  euic  5  au  delà 
de  mille  ans.  le  me  contente, de  di>^ 
'  re  que  ceux  qui  ont  inuenté  vne  cho- 
^        fe  Ç\  admirable  que  robCeruation  Sc 
Fcftabliffement  des  années  ont  efté 
/  ceuyf-cy.  Prenïictettienc  Eudoxus^. 
après  Hypparchus  i  cnfuite  Ptolo- 
mée  »  &  en  derniet  lieu  loles-Gefar,. 
Di^taceur  Romain  ,  vn  an  auant  ià 
ihort.  Il  voulut  qu'il  y^  eât  dou^ê' 
mois  en  1  année  ^  car  deuaac  iuy  il  ny 
ettâuoit'qiie  dix:.  -  ' 

Le  terme  hztin  Menjis  9  marque 
^    vn  nombre  de  iours  mefuré  ,  Mch^ 
fus  ,  iufques  à  30.  ou  enuiron,  qui 
parfont  le  mors  ,  parce  qu'ils  rou»- 
'     îènt  fur  cet  efpact  de  tcmpu ,  mefbrê: 
Ch,t Ji  ou  limité.  Macrobe  le  fait  venir  de  ' 
^^^/Uifn  ^  ceft  %  dire  la  tune  i  à  cauH  ! 
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étlHifiotre.' 

^u'il  cft  renT^c.^  bamc^par  la 
coutfc  <i©U  Lune.  -    •    ^  \ 

i         .  lANVIER. 

Le  ptcmier  des  mois  c'cft  lanuicr^  , 
qui  cire  fon  nom  du  Dieu  lanus  ^ 
qui  ç&oit Hifranj  >  à  dénx  vifages ,     -  ' 
xegardanc  la  fia  de  l'açace  parachc-  ^ 
^ce       le  Gommaficeineitf  de  celle 
dans  laquelle  on  entre.  Gar  le  Dieu 
lamu ,  fdon  quelques-VBs  V 
autre  que  le  Soleil  >  qui  ouure  * 
portes  dès  Gieux  pour  fon  Orient , 
&  pour  fon  Occident.  D  autres  ont 
Aroulu  que  c'eftoi;  les  Cieux  qui  vont 
toujours  9  l4ft$u  éfmji  £àmsah  é0$^  ck.  i  > 
do^  roulans  incelTararaent ,  &  reue-  ^^^^^^•^^ 

nan s  aux  mefmes  bornes  qui  leiic  font 
pj:eferi£es.  ' 

'     *  février:  ^  • 

te  mois  de  Février  eftoit  ancten^ 
nemcnt  deftinc  pour  les  facufices 
qu'on  faifoit  afin  de  purger  le  peu^ 
pie.  Le  mot  d  où  il  tire  fon  origine^ 
Içauoir  Ft^mare  ,  fîgnifie  en  vieux 
langage  Sabin  ,  ptirger,  nettoyer.  -  ' 
L'on  cmpîoyoit  ii.  iours  de  ce  mois  • 

autpur  des  Sepulchres  >  pour  le  K;^ 

* 

'  \ 

^  Uiyiiizeu 


IntroduBlon. 

pos  des  Mânes  des  dcflfuats,  &  Ton  , 
s'y  feruaic  de  flambeaux  &  de  tor-* 
chcs.  L'année  fut  aiigmcutcc  de  ces 
deux  mois  pat  le  Roy  Nùma  Pohv^ 
piiius,  ^ 

MARS.  '  - 

Le  mots  de  Mars  eftoic  le  premiîer 
de  rannée  chez  les  premiers.  ^Ro- 
mains  3  Romulus  le  confacra  au  Dieu 
.Macs  fou  4)êie.  «  Ouide  le  die  en 
beaux  termes. 

A  te  ftincifinm  It^méM  ducimMi- 

Vrimus  4e  f4trio  mmine  menfii 


V  — 


Avril  marque  ce  qu^il  opère  ;  cm 
il  ouute  le  feii)  de  la  terre  pour  ies 
fruits  ,  qiû  pouflent  plus  vigoureu- 
iemenc  qu'en  toute  autre  faifont 
'  Jifrilis  cjHaft  Aperilts.  D  autres  «Veu- 
lent qu'il  tire  fon  rapport  du  mot 
Grec  A(pdç  5  qui  lignifie  ^sfcume ,  par- 
ce que  la  DeefTe  Venus  à  qui  ce  mois 
eftoit  confacré  ,  fut  engendrée  de 
refcuine  de  lor  mer ,  fuiuaut  la  Fable* 
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MAY.  ■  ' 

May  a  emprunté  fon  nom  félon"' 
quelques- y ns  de  la  D^eiTe  M^/V^- 
mcrc  (ic  Mercure  ,  à  f^nifon  de  ce  que  . 
JesTnègotiajgs  auoieataccouftiiinécie  v 
faciifier  à  tous  dcux>en  ce  mois.  L  on 
Êiifoit  auiii  en  mefme  temps  c€rcai'*    .  r 
lies  feftes  appelles  LemurU  ,  pour 
appaifer  Usefptitsfplets^  LcsTcm-  ; 
ples-,eft6ient  alors  fermées  >  &  Ton 
éuiroît  de  faire  des  Mariages.  Quid^ 
'  nous  fe  déclare*. 

Hac  qHoque  de^  câHsâ  y  fi  te  frûuer-  r^/^./i 
kia  ta»gU9tt  ^      .  \- 
Mefifi  malas.  Maio  nuhre  vul^us- 
dit. 

Et  il  femble  que  cette  ancienne 
opinion  £%({è  encore  quelque  impref^ 
fion  fur  Tefprit  du  vulgaire. 
-  :  D'aatres  font  venir  ce  mois  du  mot  . 
mAiareSy  à  caufe  que  Romulusdiui-  * 
ù  au  commancemcnc  le  peuple  en 
majeurs  &  mineurs.  Les  premiers 
pour  gouuerner  la  Republique  pat 
leurs  confeils  falutaires  j  les  féconds  '* 
pour  4a  deffendre  .pat  leur  force  &: 
valeur  ^  .cette  na^efme  cty mologie  au-  ^ 

lieu  pour^Ie  mois  de  luin  enfui;; 


r 


6i  Introduction 

aanc.  L«  merme  Poeu  le  décide  pat 
^      CCS  vers. 

ffêf$ç  fna  maigres  frikuèrc  voca^M^  ' 

sdefi.  # 

y     .     le  mois  de  luin  (i  nous  en  ctoyaài 

à  quelques- vns  ,  e^^  redeuable  à  la 
DeefTe  I  unoti  »  lunonins ,  &  par  Syn- 
^  «ope  //!r;f//^i  j  fi  à  d'autres  ^utheiirsi 
lunim  Brûms  y  Tribun  au  Colon^ . 
des  cheuaux  légers  f  car  nous  ne 
fçaurions  mieux  traduire  ce  titre  de 
TribtiftHs  ceUmnt  )  parce  quayanc 
"    châiïc  le  Rcy  T^irquin  le  fuperbele 
xoar  des  Kalendes  de  ce  mois  y  il 
crifia  aii  mont  Cœlius  ,  à  la  Dee/ïe 
CéTMÀ.  Nous  aucuns  touclié  au: 
mois  précèdent  Tautrc  étymologiei 
que  te  'méfme  Po&e  confiïmc  par 
autres  vers.  . 
Sic  flstuit  mtnfef^Ht  noté  ficrcHit 

'  lunim  ^  iumnum  y  fit  fuit  ân^ 

te  jfinum.  .  '  ' 

Notrius  le  fait  venir  du  mot  Ipfn-  - 
ce  c^ui  fe  rapporte  ila  premic;;; 


^  i. 


Àl'Hifioire\  '    ■       .    *  . 

te  étyraologic,  i  caufe  que  lunon'  * 
pre^doic  auxnopces,  &  joignoit  les 
l^erfonnes  par  le  nœud  du  xnai^aee»    — . - 

luillct  porte  le  nom  de  înks'Çe^  ♦  .  •  - 
far  fondateur  de  TEmpirc  Romain  ; 
piarire  qu'il  le  vit  naiftrc  le  it.  qui 
cftic  4.  deuanc  les  Ides,  ^upar^iuanc 
il  eftoit  nàmché  jQuintilis^eÇt^t  le  /i^'/'i 

mois  après  le  mois  de  Mars  >  qui  tHms^^^ 
eftoit  le  prèmier  de  Tannée.     ,  ' 

AOVST.         .  *  : 

X.e  mois  d'Aouft ,  autrefois  i^^iir^  - 
tilis^  merita  le  plus  beau  de  tous  les 
noxhs  pàr  vn  Sènatus-tonfulte  ,  ou  _       ^  ^ 

•  Arrell  du  Sénat ,  à  e^ufe  que  ce  fut  ^*«*» 
caice  mois  qu  Q^âauius  Ceûit  entra      ;  « 
oans  fon  premier'  Confulat  \  qu'il 
triompha  3 .  ois  ce  meliiie  mois  ;  que 

'  rEg)[ptc  fut  réduite  eji  Prouince^Sç 
qu  on  vit  la  fin  des  guerres  ciuiles  > 
gourioiiirdVnc  aimable  paix. De  for^i 
te  qu'ayant  eftc  fi  fauorablc  &  fi  hçui- 
rcux  aux  Romains  »  pat  .le  mayen 
d'4uguûe ,  il  reççat  çe  beau  nom*  ; 


L^iym^cu  Uy  Google 


70  InmàuUio» 
SEPTEMBRE. 

Septembre  fc  rapporte  à  Ton  nom-* 
bre,  cftant  le  fcptiefmt  mois  à  con-^ 
ter  xoufiours  depuis  Mars.  Qoel- 
^  ques-vns  difent  qu  sicanfe  des  piuyes 
qui  coramanccnt  dans  rAutomne  ce 
nom  luy  cft  donné  j  tiuafi  fcfHmm 
imhtr.  Son  nom  iuy  a  efté  enuié  ca 
faueur  de  plufîeurs. Empereurs,  com-  . 
«ic  les  1.  ou  3.  mois  precedens  \  mais 
la  modeftie  des  vns,  &Ies  vices  des 
autres  y  Ont'Cmperché^ette  iijietony- 
mie  ou  changement  de  nom. 
.    Le  Senac  lay  voulut  donner  çelii/ 
de  Tybere  >  mais  ce  mefme  Empe- 
tcur  i  en  remercia ,  &  le  refu{ar 
.  Domitian  voulut  quiF  fut  appelle 
.  lemotsde  Gernianicusjseftantadro*. 
gé  ce  nom.  Antonin  le  Débonnaire 
vfa  de  lameHne  retenue  que  Tyber% 
remerciant  le  Senac  >  &  rejettanc 
riionneur  qù'il  luy  vouloit  faire, 
d'appéller  cz  vci<À%  AUênin-^  &  celuy 
d'Octobre  Fauftin^  du  nom  de  fa 
femme*  Commode  ayant  changé  les 
noms  de  tQu.v  les  mois,  appeila  ce-.. 
kiy^'Cy  le  iiàois  d  Hercule.  Enfin 
.I^Ëmpereai:  Tapite  voudui  qu  il  ppr- 
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,  tât  fon  nom,  parce  qu'il  eftoit  né; 
&  cftaic  jnonté  far  le .  Throfnc 
dans  ce  mois.  Ces  changemens  ont 
«fté  fans  effet  j  cat  l'ai^cien  nom  luy 

'  cft.demeuié.  ^  ,  • 

•OCTOBEIE/  " 

Odobre  prend  aulïî  fon  nom  du 
nombre  qttiil  occup-e  ,  nous  auons 
dcfia  touché  comme  Domitian  affe-' 

^^âd  de  luy  donner  fon  nom  »  parce 
qu'il  eftoit  venu  au  monde  en  jce 
mois*  Le  Senac  ayant  ordonné  que 

-  le  nom  de  ce  méchât  Empereur  feroip 
biffé»  &ef{acédetou$.les.aâesL^in^ 
fcriptions  publiques,  les  mois  de  Se* 
ptembre,  &'  celuy-j:y  furent  exempts 
de  r  vfurpation  de  cette  tyrannique 
denominatron .  Le  mefine  Sénat  pour 
i:ompiaire  à  TEmpereur  Antonin» 
voulut  que  ce  mois  portaft  le  nom 
de  Fauftine  fa  femme -  mais  il  le  re- 
fufa.  Ce  niois  .eftoit  confacré  au 
Dieu  'Maf  s^ 

NOVEMBRE, 

♦  *  '  ■* 

Nauembre  n'a  changé  iamais  fon 
liôm  que  par  la  fantaîliè  de  fEmpc- 
.reur  Commode,  <jul lappella  ExH^ 


72.  IfHroduâion 

ftcYAtorius  :  mais  les  folies  de  cet  Etn* 
pereur  ne  furent  pokic  auchorifées^ 
li  c&QÏt  coafacré  â  la  DeefTe  Diane» 

DECEMBRE. 

Décembre  eft  le  dernier*  des  moh  . 

.  de  l'année  »  &vle  dixiefme  après  le 
mois  de  Mars.  Son  nom  luy  eft  de- 
meuré ,  quoy  que  le  mefiiîe  Empe^ 
reor  Commode  pour  cajoler  vne  de 
fes  gafces  nommée  ViartU ,  qu'il  ^ 
Allait  fair  peindre  en  Amazonç>  eu  A 
voulu  qu'on  Tappellaft  jimax^oniusi 
niais  £sL  folie  futrejettée.  ILeft  fous 

.  lapïùteâion  delaDeeûfe  Veâa« 

CHAPITRE  X. 
Des  KaUndes^  Nones,  idesè 

LE  s  Romains  ckpuis  Romu« 
lus  diuiibienc  les  mois  eu  ces 
5.  parties,  ils  appelloient  le 
l«  iour  du  mois  les  Kaleades ,  deriué 
du  verbe  grec  xseA« ,  voco  ,  duquel 
les  anciens  latins  fe  feruoient.  L'p- 
'  riginc  de  cette  dénomination  eft  rap- 
poir^epar  Maq:obe  «  quid^t  qu'au-- 
pacauam  que  le  Scribe  Cn«  Flauiut 

4t 
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àl'Hiftûtrâ, 

..«àt  publié  les  faftes  ,  ou  les  ioiirs  plus 
icfliarquables ,  malgré  les  Pères ,  le 
Pontife  rai.ueur  auoit  accoiiftin-nc 
par  le  deiioir  de  ùt  charge,  d  obfcr- 
uer  le  pretnier  afpcâ:  de  la  Xune,  U 
d'en  faire,  enfuite  fon  rapport  au 
Maiftre  des  Sacrifices,  Le  Sacrifice 
acheuc  ;  le  raefrtie  Pontife  ayant  cofi- 
uoquéla  popiâsice,  ÇélattipUh  ,ili~ 
Capitole  prés.  du.  lieu  ou  çûçit  au- 
trefois l'habitation  de  Romulus  ,  il  lom  en. 
^annonçoit  le  nombre  des  iours  dci. 
puis  les  Kalendes  iu-fques  aux,  No-  * 
,Jies,  &  prononçoit  le  mot  de.JwA* 
autant  de  fois  qu'il  y  Juoit  dç  iours 
4a  I.  iufques  aux  Npne.s.  Le  iQûtif 
de  cette  publication  eftoic  afin  qoie 
'lésons  des  «humpS: Ce  cendiffent^  si 
h  yille  le  iour  dçs  îslonçs,  après  le 
.cenouueiu  de  h  Lune  ,  pour  eftre 
;  aduerws  dc^  iquiii  fçriqa,  &c  dc  cç 
qu'ils  auoient  à  faire. 

'  Les  Nones  furent  ainfinof9i]iié$ï« 
c^.ufc  que  cç  içur  eftoit  le  eommaa- 
.ccmei^t  dVne  ^auelle  obferuatieii; 

.^çauoir  du.  reQouu^çau  de  la  Lune,. 
:)i\^#»#î^ji4/.  ««)M*  >VÇkU  parcè  qu'on 
:cont<aiç  ioufs.çA(uitç.iufques.au* 
l  Idç&-  QH?ki»ÇS-  YÔ5  r^Anar que  n  t  que 
Tora,  XL  .  P 


d 


74  ^  IntroduUion 

les  Romains  ï  Timitation  des  ancierïi 
Etrttfques ,  doat  l'vfage  eftoic  de  vi«» 
Çkitx  kurs  Roys  »  &  de  craîtcer.de 
leurs  affaires  tous  les  neuf  iours, 
qu'ils  appeUoieiic  Noues  9  donnèrent 
le  racfme  nom  au  iour  qu'ils  s'aflem- 
bloienc  »  pouri  eftte  aduertis  pa^  le 
nioindre  Pontife  de  ce  qu'ils  au  oient 
à  faire  5  comme  nous  aiions  défi»  dit. 

Les  Nones  font  placées  an  7.  iouc 
en  ces  quatre  mois  ,  Mars  5  May^ 
Inillet  »  Oâ;obrê  ^  &  au  5.  es  au- 
tres rapportezpar  ces  vers.  » 

&  Mars  , 

'  Ge  qui  marque  qiioti  conte  en  ces 
4.  mois  citez  ,  iuc  iours  deuant  los 
Nones  j  4.  iours  deuaht  les  Noncs 
es  antres  mois  ^  &  8.  ioutis  toufiou&s 
deuant  les  Ides  :  en  forte  que  (i  les 
'  Nones  /ont  fur  le  êinquiefistie  icHir , 
les  Ides  feront  le  13.  Ci  elles  font  fur 
le  7 ,  elles  >  feront  le  15.  ehfuiuant. 
Cette  variation  des  iours  s'accom^. 
modoit  à  la  diffcrence  du  nombre 
dfts  ioitfs  que  RofKtalus  donna  am 
l^ois  ^  ^aifaat  les  vns  dcjo.  & 

I 
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lutçes  de  ji,  iours.  IaIe».Cc(àx. 

atyant  réglé  les  années,  6<:Ies  mois, 
Laifla  cette  andenne  inftirution  pour 
ne  rien  gaCler  dans  lei bel  ordre  qu  il 
Y  mit*  '  . 

L'ctymologie  des  Ides  cft  prife 
ax^ffi  dtt  Grce ,  cJcTf/i  ^iderc  ,  parce 
qu'en  ce  iour  la  Lune  fe  fait  voir 
dans  fa  plénitude.  (Quelques- vns  les 
font  venir  du  mot  Idué^t  \  dfs  an^ 
ci^ns  Etrufques  »  qui  veut  dire  Di- 
Hifcr  >  4  caufe  qu  elles  diuifent  la 

{)lufparc  des  mois  en  deux  parties, 
ors  qu'elles  tombeht  au  15  .  ou  du  ' 
mot  Itii ,  qui  chest  les  meûûes  yon- 
loit  dire,  l'ajfeur^nce  de  lupiter^  fon- 
dée fut  fa  clarté>  or  cette  clarté fçm* 
blc  eftre  continuée  la  nuJd  &  le  iour 
dans  ia  plenilunc  qui  tombe  en  ce 
,  iour.  Le  lendemain  (Ji?5  Kalendçs  , 
•  îioftes,  6c  Idcft  ,leftoit:>n  iotfrirepttbâ 
mal-heureux  par  les  Romains  \  Us 

éaitoient  de  rien  entrëpreudte  ces 
;  jours-là*  / 

Us  noms  des  Mois  chtz,  difflgm 
rentasj^atioins. 

le  croy  eftre  obligé  pour  fatisfat* 
tfc  ai)  Leàeor  de  luy  marquer  brjle** 


^5  J»tri>di^£lh» 

ment  les  noms  que  quelques  natiotic 

*Qïit  donne  à  leurs  Mois. 

Les  Athéniens  qui  efteient  les  plus  ' 

-confickrablcs  di'eatre  les  Grecs  a-  • 
uoienc  iz.  mois  auffi  bien  que  les 
Hébreux,  dont  ils  limitoient  les  iours 
par  le  cours  de  la  Lune. 

Leur  premier  mois  commen^oit 

•au  Solttice  d'Eftc>  qui  fc  rencontre 
att  it.  luin ,  &  cftoîl  appelle  Eiwc- 
TOfACaim  »  parce  qu  on  facrifioit  cent 
Taureaux ,  comme  porte  'Icroot  y  ou 

f>arce  qu'il  y  auoic  cent  villes  du  Pe-- 
opônefe  qui  aflîftoient  aux  facrifi- 

*^ces.  Les  anciens  l'appelle tent;)^P9yia<t 
-de  Saturne  pefe  des  Dieux ,  &  du 

teniftr:  CettxdeBeeotie,  Hyppbdro- 

me,  àcaufe  des  caufcs  des  cheuaux» 

Les  Màccdonicns ,  Loiis. 

'Le  X.  mois  qui  refpondoîc  à  Iuil« 
'  lec^  Se  à  la  moitié  d'Aouft  ,  cftôit 
'  liommé-  Mf7«>ef TfiaV ,  à  raifon  des  ta- 
•  crifices  qu'on  faifoît  en  ce  mois  ;  à 

Appollon ,  >«Tr/flt ,  fignific  voifinage: 
^  or  ils  eâoient  voiiins  ôc  compagnons 

de  ce  mois.  -  / 

Le  3*  BonS'fOfjiià^f  ^  acaufede  lafçile 
-  d'Apollon  qiiW  ceîcbroit  rfe  ce 

^-moisj  ça  aâion  dc^  graces^  li  auO^r 
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rciidiî  Thcfce  viâiorieux  its  Aiîjazp-v 
ries  5  aii  parce  que  le^  habicans  de  1% 
ville  xl'£leafis  dans  le  pais  Attiqiiey 
ayant  receiî  dufccours  de  leiirlupi-f. 
cej;  9  en  leur$  aâions  de  grâces  lujr 
donnereuc  ee  nom  de  Bo«J;/>o/xiwVy 
comitie  qui  disoic  quia  cpurti  aif;- 
fccours* 

Le  4^  yL^fÂtiictn^ùt ,  qm  répoâd  àp^ 
la  fin  de  Septembi^e  ^  ./Se  au,  conuuan--^ 
cernent  d'Octobre  >  qui  marque  par 
fon  nom  1  inteoiperie  de  Tair.,  &  de^ 
îa- faifon.  lupitcr  eftanc  lars  comme 
colère ,      rS àtiç fjuti^iA^tmTUi  »  Joai^ 

,  Le^«  iJuftH04m  Oâ^re.  Lc^  fruits^, 
ôc,  légumes  eftpieut  dp  cette  iaifon^. 
'^vitPa  iignifie  quelque  forte  de  le-» 
gumes  ^  ÔcIg  verbe  tfc^y  veut  dire 
cmre;   .  " 

Le  i5-ArôiÇMpi«^r  ,  Noucmbrc  aus- 
quel  la  terre  cft  priuéc  de  fes  fleurs^ 
Cp  qui  eft  expreflcnaent  marqué  par 
ces  te,rmes,  ccv%iûùf  çrif u  T^oi' >»V  ^  fig^ 
ribffs  prisàfit  terrMm. 

Le  7*  nû<r$/j>so? ,  Décembre,  parcç 

en  ce  mois  Ton  Hfailbit  des  facrîfi* 
ces  à  iNÎeptuQe»  appelle  n^iMi^. 

Le  $•  ffitftaiAiwV^  Linuiçrconfacrc  i 


7^.  IntroduSiio» 

IiinoAs  qui  prcfidoic  aax  nopces» 

Le  9.  Bh^fnCêKtm» ,  Février  »*fort 
propre  pour  la  chalTc  des  cerfs,  iâ^^A- 
Mr ,  lacfêUri  y  tirer  de  l'arc  ,  $K<£(poç  ^ 
va  cerf  c'eiloic  le  mois  de  Dianç 
PeeflTe  de  la  cha/Tc. 

,  Le  10.  hLuvvx^m^  Mars  »  Ton  fai- 
{bit  en  ce  mcfme  mois  de  grands  fa-. 
,  crifices  dans  la  fortere({e  d'Athènes» 
appellée  Munychia,à*la  Lune^àla- 
quelle*  on  donnoit  auifi  ce  norn. 

Le  II.  :£Ktfo^ofiÙ9  ^  Avril,  â  caufe 
du  vent  Gaùfus  qui  règne  en  ce 
temps  9  appelle  par  les.  Athéniens 
szifêtv ,  parce  qu  u  vient  de  certains 
rochers  autrefois  liabitçz  par  vn  in* 
fîgne  brigand  de  ce  nom  >  tué  pat 
Thcfce;  '  ^  ^ 

Le  li.  &  dernier,  c'eft 
May  y  confacré  au  Soleil  par  ksfeftes 
qu'ils  celebroient  en  fon  honneur  » 

appellces  S-V?»^'^- 

Au  refte  les  Grecs  dluifoieni:  leurt 
mois  en  trois  Décades',  ou  en  $.  fois 9 

La  I.  eftoît^e  la  Lune ,  qui  com^^ 
mençoit  MuVoç  df^o/jiifir^  oa  WnfAifn^ 
,f0fiféc.  La  X.  Décade  Umç  id^ê^^yroç^ 
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1.  mic^a.  Et  la.    ^^héVToç[(\\ii  de-^ 
inoit   defciektis  lun^.  L'on  jsin-, 
.oyoit  vft  nombre  rétrograde  pour 
Dntcr  les  ioars  dç  cette  Décade.  Au 
^(le  le  premier  iour  du  mojis  eti-oic 
ppellé  Neo/uffi3t,  Rcuouueau  de  la 
atie,  le  iour  du  milieu  du  mois  m^Vj?, 
ncdta.  Hçfiode:  &  Je  derniçr  a  eftc  ^.^^ 
quelquefois  appelle  Ai^jLijfixç  >   à  nenric^ 

i  hooneur  de  Dcmeirius,  in^fin^^'^ 

Les  Egyptiens  dpnnoient  Jesnoms  f^,scu. 
fuiuans  à  leurs  mois. 
Thoth  qui  commençoit.au  24.  Aoull,  f/^''^' 
&  répondoic  à  Septembre.  ;  l^  f.  xx/ 

^Vaophi  y  Oâohtc.       .  ; 
ulthyry  Noucmbre, 
.  Cbi4c,  Décembre* 
Tjbiy  Ianuicr.ji  .  ♦ 
mcchir^  Février, 
Vha^cfiothy  Mars,' 
Vhwrmuihii  AvrîL 
■   Vachon^  May. 

Prfjrw,  luin,  / 
Efiphiy  luillet.* 
M^ri»  Aoufk»        .  ' 

Des  Uehnux* 

7V/îri ,  qui  eommtençoic  au 
s  |S&jpcexxibi;e & ^ioii des  autres. 

D  iiij 
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tù  huroduGio» 

yUreâfim  ,  O  6t obr  c. 
Kifici^  Noucmbrc.* 
Tebethy  Décembre  * 
Sehath^  Ianuier« 
Février. 

Jary  Avril. 
Sil^^^  y  May. 
TamoHths  »  luiiW 

^b-,  luillec 
Eionl^  Aoult. 

CHAPITRE  XL 

.  2>u  KdenàrUr  Grégorien  >  &  dt 
et  qui  le  concerne. 

LO  RS  (|ue  n#tisauonsait  cy« 
deuanc  ,  que  i'annec 
compoféc  de  365.  iour%9  5<:  de 
fîx  heures  >  dans  lequel  temps  le  So- 
leil parcourt  fon  cercle  du  Zodiaque, 
Il  faut  remarquer  que  c«  G.  heures* 
ne  font  pas  emiercs^  &  qu  il  y  man- 
que quelque^  mînuteS'  pour  les- 
parfaire.  Or  ces  minutes  dans  vnc 
longue  fuite  des  ficelés,  s'eftans ac- 
cumulées, il  eftarriuc  quelcspoints^ 
ou  bornes.  c4rdinçs^dQS  Equino;çcs^  fiç. 
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es  Solllices^  ont  changé  de  piace^ 
c  font  tombez  en  d'autKS  iours«. 

exemple^  danslc  commancement 
lu  qnacticfmc  iîeclç,  qpe  le  Concile; 
le  Nîcée ,  premier  General  Oecnroe-« 
iique>  fuc  tenu  fous  le  Pape  5ilue-« 
itc    &  rEnapereur  Conftantin  lan* 
$25..  l'Ëquinoxe  duprinreoips  eftant 
entre  le  20.  &  ii,  de  Mars,  ainfi 
qu'il  doit  ettre  place,  aiioît  tellement;* 
varie  &  rctroaradc  â  caufedc  Taue- 
mentationr  de  ces  minutes*  des  heu^ 
res  5  qu'il  s'eftoit  trouuc  fur  la  iîn  du^^ 
dernier  ficçle  1500;  après  k  reuolu- 
cion  d'enuiron  13.  iiecles  y  enixela  vo^ 
6c  II. de  Mars,  ce  qui^fiuoit  troublé: 
le  ioiir  déterminé  pour  lia  fefbe  de: 
Pafques  ,qui  doit  eftre  toufîours  le* 
Dimanche,  enuirofi^Fe  14^  de  ià  Liiu 
ne..  Pour  '  rciticdier  à;  çe.t  inconue- 
nient  V  le  P-^e  Gc^goire  Xil-I.  fir 
trauaillci;  à  la  refornution  duKalen-< 
drier  Tan  1:581..  Le  fçauant  Ghrifto^ 
phle  Xijlauius  de  Bambergue  ^  Reli«* 
giçux  de  la-  Çorapagaie-^  de  Icfus,  . 
fat  va  des  principaux  de.  ceùx  qui 
y  furent  epiployei.   Ce«  fçauans» 
il^i'onomes     Mathématiciens,  s'a-^ 
uii^c  pour  çmgefcher  à  lauenii; 


les  points  des  Equinoxês  J  6è 
des  Solftices  »  ne  changealTenc  de  pla^ 
ce ,  &  pour  les  remettre  aux  mefines 
endroits  qir  ils  eftoienc  du  temps  de 
ce  grand  Concile  de  Nicée ,  de  rc-  ' 
trencher  dix  iours  entiers  de  la  meC* 
me  année  1581,  qui  furent  pris  da 
mois  d'Oâobre  y  depuis  le  5»iurque9> 
aui4.  inclu/iuement  :  enforte  qu'a- 
près le  4.  Odobre  Ton  fauta  dix 

{'ours  fuiuans  >  ïmt  conta  te  1$. 
e  iour  d'après.  En  France  ces  dix 


r 

me  année. 

A  a  X  1 
He  l'Anmc  BÎ(fextilc^. 

Fin  d  obuier  au  me(me  incon^ 
uenients  &  que  les  points  des^ 
Equinoxes  &  des  Solfticcs ,  ne  chan^ 
geaflenc  pas»  ils  propofercnc  Tannée 
Bifïextile  ,  qui  a  lieu  de  quatre 
^atre  années»  Le  mois  de  Février 
cftauc  alors  de  19,  iours,  dont  le  i^.. 
£ideiine  denant  les  Kalehdes^  de 
Mars  >  eft  compté  deux  fois  »  aini^. 

^ps^  iioas  auons  deâa  dit^ 
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dLoit  eftcndre  a»  bout  de  chaque  4; 
centurie  ^ceft  à  dire >  que  les  années^ 
Ï700  tSoo.  &  lyoo.  qui  font  le  bouc 
de  refpace  .de  cent  ans^^-âèfi^èiit 
pas  BiâcxcUçs > mars  feulement lan^ 
t>ée  2000.  &  ainfi  de  4.  en  4.  fiecles* 
Les  mefmes  perfcnnages  trauaille« 
rent  auffî  èi'Epaâe ,  &  aux  autres 
chofes  qui  concciciipifïnt:  cçtce^Re^r 
formation  ;  mais  parce  qite  cèS  ma^ 
tieces  Tonc  va  peuidi£ciles^&  qurU 
les  fan^t  abrolumenc  neccïïaifcs  pouï 
la  Chronologie  ,  qvÂ  eft  poèf  ainfi 
dire 9 lame  de THiftoire  ,  le  Le^euc 
ne  permettra  ^e  m'cftcndre  va  peti 
plus  fur  ce  Tu  iet.. 

ARXICL£  il 

*  -  B 

% 

Du  Nombre  d'On 

^  \ 

ÏL  eft  confiant  que  la  ]L4ine  achcuc 
pluftoft  d  ons^  ioux^  foa  cours 
que  le  Soleil,  c'eftàdire  qii'elle  faii; 
ioxi  tour  du  Zodiaque  dans  554 J 
iours  )  &  que  le  Soleil  y  en  emplayc 
36^.  Or  commeles  douze  Lunai fons^ 
oureuolutions  de  la  Lune  y  qui  font 
fort  année  ,  courent  enfemblcment 

lauec  l'anaéc  du  eours  du  Soleil  de 

P  V j  ^ 


îjf        Introduit  ton 

5^5-  iours   il  s'enfuit  que  les  nouS* 
uelles  Lunes  ne  fe  peuuent  rencon-» 
^   trer  au  melmc  iour  de  Tannée  fui- 
uante  »  à  caufe  que  defpflis  le  dernier 
'   iour  de  la  douzicfmc  Iimaifon,  il  y-  \ 
a  encore  on^e  iours  de  l'année  du  I 
Soleil  ;  En  forte  que  (î  le  rcnouueau 
de  la  Lune ,  par  exemple  ,  Ct  trduucr 
cecce  année  le  iz*  luin»  l'année  iui- 
uaïue  il  fc  tcoiiucra  le  deuxiefmc 
dtt  incfniemois,  &  airifîcoîifecïitiue- 
mène.  Ncantmoins  comme  les  an-  a 
cicns  Agronomes  remarquoient  que 
de  dix-neuf  en  dix-ncuf  ans^les  nou-  '\ 
uellçs  Lunes  retournoient  au  mefine-    '  j 
iour  i  ils  marquèrent  en  leur  Kalen«-^ 
dtier  ce  nombre  de  i^.  poui  recon-  ^ 
Qoiftre  chaque  aimée>  fe  renomieauf  - 
de  la  Lune.  .  ' 

Le  premiei  qui  inuentar  ce  notifi 
Bre  de  dix-neuf,  fut  vn  oommé  Me^ 
ton  natif  d'Athènes ,  &:  ce  en  TO- 
vpf^Mrs^  lympiadc  quatre- vingts  &  fept ,  dc<- 
iJ'I^'^'uant  la  venue  de  Noftre  Seigneur,»  ,  j 
dnuiroti  4%%.  ans  r  ce  nombre  fut  re^ 
ceu  non  feulement  pour  lor  spar  ceux . 

Athènes  ,  quilc  fîreftt  grauer  ftir 
le  marbre  en  la  place  publique  >  mais 
aïitâi depuis  par  les  Romains  q.ai  Tap*-* 
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péflctfèiit  NH;>mbte  d  or  >  au  pflDur  IV^ 
tilité ,  ou  parce  qu- il  eft.oft  eicrit  coi 
lettre  d^ordaiis  ks  Kalcndriers,  le-? 
qoelnom  luy  efl  demeuré  iiiCques  ài* 
prefent.   De  façon  que  le  Nombre? 
d-or  aeft  autre  choie  que.  le <^ycle  ^  ; 
ou  le  nombre  de  15);  ans  ,  après  le- 
quel le  renomieau  des  Lunes  arriue: 
le  mefm«  iour  y  5€  qui  Tcrt  aiix  Ka*-. 
teiidriers^  potir  cHsH^oi^^  premiéis^\ 
ioiir  de  la.  Lune  j.teileiBent  que  la^ 
première  année  de  ees  19.  le  iour  du?: 
'  n^is  quj  auoît  à  cofté  le  nombra 
premier >  c'eftà  dire  i.  de  ce  nombre; 
du  Cycle  de  .19 .  c'eftoit  celuy  auquel^ 
ic  rcnôuuelîoic  la  Lune  :  en  la  2.  an-  i 
lîëe  >  c  eftoit  le  iS^mibre    qui  faifoic 
le  mefmeeffcCi  en  la  j.  le  nombre  3^^ 
&  ainfi  des  autres  ittfques  à  la  19.  an.*?, 
née.  Mais  par  fucccffion^^^^x^^ 
HcSu  Aftrologues  rcpiarquer^è^  qiÉ^ 
ce  nombre  de  i^î^^s  Lunes  ne  re- 
wurnoient  point  precircment  au  mefr 
meioiur;ccqai  donna  lieu  à  vn  certaûip 
Jiypparque  grand  Mathématicien,, 
quiviooitcn  lawSx.  Olympiade.  118% 
ansauant  N.  Scigaeur,  de  feferuif 
du  cycle  ou  nombre  de  ytf.  ans,  poiie 

&ke  cccoornei:  Usi  naaueilçs  Lune& 


Î6  ï»frûduùfiûff 

preeifémtnc  au  mefme  iam\  i  caia(e  . 
des  19.  années  BiiTextiles»  qui  fe  tc^^  * 
trou^ettt  en  ccsytf.  ans ,  qui  onrefté 
appeliez  la  Période  CaHpique  ,  par  | 
rAftralogiic  Pcoloméc,  &  par  d*au-  ^ 

rjiM.   très  qui  en  fonc  aucheur  Calippus^.  ' 

Il  u  '  Ccpcudanc  parce  que  dans  les  Kalen* 
driers  l'on  ne  fait  compte  des  héare^^ 
&  autres  moindres  fraâions  du 
temps ,  ny  le  nombre  d*ot,  njrla  pc- 
tiodeCalipiqae,nepouuoient  faire 
retourner  par  fucceflion  de  temps  ^ 
fes  Lune^aux  mefmes  jours  ;  car  e^ 
les  anticipoient  toufîours  ,  de  forte 
que  depuis  Ic^gtand  Concile  de  Ni- 
cée  iufqucs  ^  nos  temps  ,  elles  fe- 
;  ioicnt  retournées  quatre  tows^  plâ^ 
ioft  qu'elles  ne  dcuoienic^ 

Article  I  IL 

LE  nomSre  rfejo.  que  Ics  Refor^ 
mâteiïrs  du  i^lendrier  oiit  pri»  | 
&  inuemé  pour  connoiftrc  les  lunai-^ 
ou  renouuéaux  de  la  LuÂe,  Se 
^ur  réparer  ce  que  le  nombre  d'or^  ^ 
&  la  période  CaHpique  n'auoîent  - 

•  ! 
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pa^c  du  mot  grec,  qui  veut  clire> 
êmfYuntty  aiioHfté^  ou  entremis ,  quoy 
qu^  d  aucres  difeiit  que  TEpaéle  n*eft 
autre  chofcquele  refte  des  iours  du 
mois  de  Décembre  ,  depuis  le  der- 
nier ioûr  de  la  Lune  qui  court  en.  ce 
mois,  &  parce  qu'elle  peut  finir  le 
premier  iour  dudic  mois  de  Décem- 
bre, reftans  encore  jo.  iours  iufqucs 
au  premier  iour  de  lanuier  fuiuant  , 
voilà  pourquoy  Ton  a  pris  le  nombre 
de  jo.  pour  les  Epactes.  D  autres  di^' 
fcnt  que  l'Epadtc  n'cfl:  autre  que  le 
nombre  des  iours  de  Tannée  du  So- 
leil par  delTus  celle  de  la  Lune ,  lef- 
q\icls  ne  font  qu'onze-,  &  parce  que 
là  première  année  du  cycle  Decen-^ 
nouennal  ou  nombre  d'or, Ion  n'en: 
conte  qu'onze,  à  la  féconde  Z2.  &  i 
la  troifiefmc  3.  en  rejctcant  jo.  a 
caufc  que  jamais  il  ne  peut  refter  feu- 
lement 30.  iours  au  rrtois  de  Décem- 
bre ,  après  la  fin  de  la  douziefme  Lu- 
ne, &  qu'ainfi  contant  toufiours> 
Ton  ne  trouucra  que  50.  nombres  » 
depuis  va  iufques  a  30.  voila  pour-* 
quoy  Ton  a  pris  le  nombre  de  joC 
pour  les  Epaâes.  * 

XlÊLut  {çaaoir  auiS  ^uâ  raiiba 


imùdtti^ion. 

.  que  Ton  voyoic  à&  la  <x>nfairon ,  ctÀ 

mettant  Tâgc  de  la  Lune  en  chiffic; 
de{Ibas  d'aueres  ciir^ifiès  de  rEpaéi:e^ 
l'on  a  changé  prudemment  tous  les^ 
fQ>.  nombres  ctes  Epaâes^  en  aiitane 
d€  lettres  de  TAlphabec  ,  inomm^n* 
crnr  par  les  petites  lettres*  rondes^- 
puis  venant  aiix  grandes  tBaiarcii^ . 
les  OU;  Capitales,  pour  aceompliile; 
nombre' dé  ^o;  Encontre  à  caiifc  que? 
le  petit  o le  grand  I.  K.      &  OV 
fymbolilent  atiec  dts  chif&e»  comk. 
inuns  ,  &  Romaijus;  car  le  gca^d 
le  petit  &  Te  grand  O  ,  fciucnt  enn 
chitifre  peur  vn'>&pour  le  vero,  Sci 
le  majulGule  L  ^  ûgnific  en  chiiFre: 
Romain  cinquante ,  &  le  grand  ISU 
n'eft  pas  beaucoup  dillingué  du  pe--^^ 
lie  K  ,  &  les-  -autres  petites  lettre» 
après  u,.conm\e  x ,  y , 6c  z>  ou  fçnfr 
en  vfage  eu  chifTie  Romain ,  comme- 
x>qui  vaut  dix-^  &  les  gutres  y,  ^  . 
a,  font  plulloft  Grecques  ,  ron.ncî 
a'en  eil  voulu  Tëmi]^;  mais  feulement 
4é  eellcs-cy,  tant  grandes>  que  pc-i 
.me!S»  -a,  bj  c,  d>  c;  ^g,  h,  i,  Kj  1,  m,  n,.  - 
p,  q,  r,  s,  t ,  u ,  A-,     C     ,  fi  > 
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Xu$  a  fo^t  dsns  cet  matières  ,  peu^ 
ient  auoir  recours  an  premier  volfimit 
ie  £>M$iti^  »à  t  âj  mis  dies  ampUs  ad* 
iitiûK^s  Jnr  le  Traitté  du  Ciel ,  es  pA* 
ges  151.  fmuâ9ft0$'* 

^£t  À  li  2^  partie  dn  linre  du  Ver^^' 
Urenrs  P^etan  de  la  Compagnie  de 
fi$i  ,  fiyW  ét  iMitfdé  Racionarium? . 
rÊcmporura  >  ^  attires  en  grand  . 

'      CHAPITRE  XII. 

•  «  -       «  ♦       ■  » 

jP^  rnifiotre  OenedogîqSy 
rapportant  TOrigine  des^ 
.  Mii/ons  Soimeréi>m£s  de  la 
Cbrefiienté, 

A  R  T  ï  C  L  B  1. 

1>e  la  Ray  de  Maifon  de  Francei  • 

s 

CE  n  cil  pas  Tinteteft  de  tfà 
nation  ny  l^affcclion  pcnir 
mon  Prince  ;  mais  le  fcul 
amouc  de  la  vérité  qui  me.  porte  k 
auaacer ,  jLj^ae  la  Royale  &  Irageriaij 


90  IntrûinUion 

le  Maifon  de  Fiance  n'a  point  d'égar, 
le  entoutrVnitters ,  fi  Ion  confide* 
re  Ton  %ugufte  origine  »  la  fucce/Iion 
de  fes  Princes  continuée  depuis  tant 
defiecless&fa  pcegoiinence  fur  cous 
les  autres  Potentats  :  Elle  fe  glorifie 
<;ncore  d'auok  produit  le  plus  noUe 
Prince  de  la  Terre ,  qui  a  fon  Empi- 
.  re  fur  la  plus  excellente  Mcmarchie* 
de  l'Europe.  De  cette  famille  Roya- 
le (bnc  (orties  plus  de  cent  Teftes 
Couronnées»  du  nombre  derquelles. 
(ont  plufîeurs  Empereurs  d'Occir 
dent  5  &  d'Orient  j  Elle  s'eft  veué 
fi  0conde  en  l'an  1580  qu'elle  coa- 
toit  XV.  branches ,  &  Y.  Princes  de 
ion  Sang ,  en  (ix  Royaumes  >  ^e 
France»  de  Nanarre  &  de  Portugal» 
de  Sicile ,  Hongrie,  &  Pologne. 

Pluiîeurs  Hiftoriens  ont  efcrit  de 
longine  de  cette  augufte  Maifon , 
tels  ont  cftc  les  fçauans  frères  ju- 
meaux Sceuole  »  &  Loiiis  de  faitiâe 
Marthe»  &  Mcflîeurs  Pierre  6c  Loiiis 
de  faime  Marthe  tres-digne  fils  de 
Sceuole,  Hiftoriographes  de  fa  Majc-  . 
fté  tres-Chreftrënne  ,  Claude  Fau*- 
chet»  réputé  IV A  dçs  plus  fçauans  an<« 
^gfairçs  François  »  lean  du  Tillct, 


a  tHiJloire. 

Thcoclore  Godcfroy  ,  Nicolas  Vi- 
gnier  ,  &  depuis  quelques  années 
Jacques  du  Boiichet  Maiftre  d'Ho- 
^ftcl  ordinaire  du  Roy ,  qui  a  compo- 
fé  vn  liurcdela  véritable  onVine  de 

V.) 

la  deuxiefmc,  5c  rroificfme  lignée  de 
la  Maifon  Royale  de  France,  &  au- 
tres qui  fe  font  aidez  des  efcrits  & 
de  Tauthorité  des  anciens ,  comme 
de  la  Chronique  de  Fredegarius  le 
Scholaftique  ,  qui  efcruiit  eniiiron* 
Tan  750.  par  le  commandement  de 
Childebrand  Duc  &  Comte ,  de  cel- 
le de  TAbbé  Conrad  d'Vrfperg, 
d'Helgaud  ,  &  des  Cartulaires  de 
quelques  grandes  Abbayes.  Apres 
auoir  examine  leurs  opinions  diffé- 
rentes,  j'embraffe  la  plus  vray-fem- 
blable,  &  la  mieux  authorifce^  qui 
nous  apprend  que  la  troifîcfme  tyge 
Royale,  vulgairement  dite  des  Cape- 
tiens  ,  heureufcmcnt  aflifc  fur  le 
Thrône  des  Fleurdclis,  n*cft  quVne 
continuation  de  la  deuxiefme  race 
des  Carlowingiens,  à  caufe  de  Chil- 
debrand Duc  &  Comte,  fils  puifné 
•  de  Pépin  le  Gros ,  ou  Heriftel  Maire 
du  Palais  de  France,  Duc  en  Auftra- 


fie,  &  Prince  des  François frcrtf 
dtuRoy  CKades-Mariel. 

Ce  Ghildebrand  (  qui  viuoit  ctLr 
uironTan  750.  )  venoit  en  de oke  li*.  . 
gne  mafculinc  d'Âasbert  iQaiy  de 
Blitildc  fille  de  Clotaire  I.  Roy  de 
France,  qui  eftoic  vu  éeigucur  Âu«» 
ftraûcii  >  Comte  Palatin,  &  Sénateur,» 
{>arce  qu'il  defcendoit  des  Senteur** 
Romains , par  Pépin  Hciiftel  Ton  Pè- 
re défia  mentionne ,  par  Anchife  ou 

lo*  dc^'*'  Angegifc  > JDuc &;  CowePaiafin  fott 
maiori-  grand  perc ,  par  S.  Arnoul  Maire  du 
musïc.  Bakisd'Au^lkaik  y<to&ite£uef^^ 

de  Mets  fon  ayeul  ,  &  par  Araoald. 
cm  AiPnaïKlDcie  tosÀufftrafie  Çqkl  Bis^- 
.  iâyeul  y  âls  du  fufdit  Aùaberc* 

Que  fi  quelquVn  veuteofitefter  la^ 
certitude  de  ceuc  lignée  au  delà  de; 
cet  Ansberr  ^nousTommes  toufiours< 
afleorea;  qu'il  tftoit  grand  Seigneur  ^^ 
&  ceaue  Ton  doit  cllimer  lefonde-ï 
ment  de  U  NobLe(te> ,  illuftre  eïi  % 
perfonne  ,  par  toutes  les  qualités^. 
Royales^  comme  ^nrla  Pieté  ^  ia^ 
VaUIance^ia  Prudence^  &la  Libev 
ralfté,  fans  Icfqucllcs  luy  ny  les  fîens 
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ïiaut  point  de  gloire  &  de  grandeur. 
Le  mefme  Childcbrand  de  fa 
^euxiefme  femme  Alpaide ,  fut  perc  ^^o; 
de  Nebclond  Comte  de  Madrie  en  7 
Normandie ,  &  celuy-cy  de  Theode- 
bert  auflî  Comte  de  Madrie  ,  qui 
fut  pcre  de  Robert  I.  Comte  de  Ma- 
drie ,  qui  viuoit  fous  l'Empereur 
Charlemagne^  &  qui  eut  pour  fils 
Robert  IL  Duc  &  Marquis  de  Fran- 
'ce.  Celuy-cy  ayant  cfté  nourry  &  c/^/u^ 
cfleucen  la  Cour  des  Ducs  de  Nor-  '^^^^^^f 

• .    /-  ^  ,  ^       fâ  Comte 

mandielcs  parens,  &  ayant  voue  Ion  epoh 
feruice  à  Charles  leChauue  Roy  de  ^^^'^f'^^^ 

1-     1  Lam.iury 

France  &  Empereur,  luy  rendit  ries  c«ho«. 
oflSces  fi  neceffaires  contre  les  Nor- 
mands ,  &  les  Bretons ,  qu'il  fut  créé 
Comte  d*Anjou  ,  &  Marquis  de 
France  ^  pour  en  garderies  marches 
ou  les  frontières  contre  les  Barbares: 
Et  enTan  8(31.  de  l'auis  des  Eftats  te- 
nus à  Compicgnc ,  il  fut  eftably  Duc 
des  François  (  c'eftoit  vray-fembla- 
blement  Lieutenant  Gcneraliflime,  ) 
En  cette  qualité  faifint  marcher  les 
forces  du  Royaume  quand  il  luy  plai- 
foit  y  il  donna  mille  prcuues  de  fon 
zele,  &  de  fa  vaillance,  qui  luyac- 
quircnt  les  titres  dé  Fortj  de  Deffen^ 


^4  imrêduSiiùn 

feur  de  la  Foy  ^  de  Machahce  de  . 
£on  temps.  Il  fut  tue  par  les  Nor- .  " 
mands  en  ync  rencontre  au  lieu 
nomme  Briefarte  près  du  âcuue  de 
Loire,  Tan  8^7*  il  laifTa  de  Ta  fem^ 
me  Adelais  fille  de  Loiiis  le  Debon» 
aaire  Empereur ,  Eudes ,  &  Robert, 
qui  prenans  fa  place ,  fc  mirciit  fi  a- 
uant  dans  les  bonnes  grâces  de  tous 
les  François  (  aufqueis,  jls  feruaient 
de  bouclier,  &  de  conduâeuts  eu 
tous  lés  dangers  ,  comme  en  ce  Êir 
œeux  ficgc  de  Paris  par  les^No/ç-* 
mandslan 887.  )  qu'ils  fe mirent  la 
couronne  fiir  la  tefte.  Eudes  qui 
portoit  la  qualité  de  Comte  de  Paris^ 
f  ut  éleu  Roy  de  France  Tan  888«  mou*-» 
rut  898.  Son  fcere  Robert  fut  couron- 
né Roy  de  France  Tan  912»  U  fur,  tue 
vn  an  après,  heureux  pourtant  C£>  jQi 
poftcrité  }  car  de  fa  femme  Beatri;c 
fille  d'Herbert  Coçitje  de  Yerman- 
dois,  il  iaifla  fon  fils  Hugues  le  Grand 
Pue  de  France  ,  ÔC  de  Bourgogne t 
Comte  de  Paris,  decedéran 95(3.  qui 
.  de  ià  troifiefitie  femme  Âuoy^ç  de  Sa^ 
•je ,  fille  de  l'Emperpur  Henry  1.  çijl- 
^gendra-  entr'aucfe^  enfaiis  Hugues 
^  Q^et,  coutpjDÎû^  Rpy  dç  Ft^pcç 

•  > 
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987.  duquel  nos  Roys  tres-Chre^ 
ftiens  tirent  leur  origine  en  droite 

ligois ,  ainfi  que  tous  les  Hiftorieiis  en 

tombent  d'accord;  "  ' 

Xe  Pape  Innocent  III.  efcriuant 
^u  Clergc  de  France,  pour  accorder 
fesdiâFecensdu  Roy  Philippe  Augu- 
ilc,  &  de  lean  Roy  d' Anglcterxc , 
^tioiie  que  le  Roy  Philippe  Auguftc 
xiere  neveu  d'Hugues  C^pet  »  ctrdic 
:  fon  origine  de  Charlemague  3  ainfi 
.  .que  Ton  trouuedàns  le  chapitre \A7'^ 
hit*  au  titre  de  Indiciis  »  dans  les  De-^ 
^  cretales. 

Au.reflc  la  branche  Royale  de 
Bourbon,  montée  fur  le  Throfne  des 
f  leurdelis  >  en  la  perfontie  du  Roy 
tienry  le  Grand  ;  IV.  de  ce  nom  l'an 
.  1589»  vient  de  Rôbert ,  le  plus  jeune 
^.dcs  cinq  fils  du  Roy  S.  Loiiis,  qui  eut 
pour  appanage  le  Comte  de  Cier-* 
.mont  en  Beauujaifis  i  dont  le  fils 
Lûiiisfut  premier  Duc  de  Bourbon. 
Pe  cette  Royale  tygeapris  naiflançe 
Xoiîis  Augufte  Dieu-donné,  XIV.. 

du  nom  »  {iQy  de  f  £a]^;e^  ^  de  Na-; 
.uarre.  ^  ' 

imftnum  Oeeanê,  ^fmâm  qui 

.    minéif  4prt4. 


A  B.  T  I  C  L  B  IL 

JÛji  U  Maifû/t  d'AuJtrkht* 

LA  Maiibin  d'Auftxiclie  a  l*auâa« 
tage  d'aiioir  polledé  plus  de  i^c^ 
idesia  Dignité  Impériale,  que  touces 
.  celles  qui  en  eue  eftéhonof ces  disks 
lîecles  pafTez ,  &  qui  foicnt  venues 
à  noftre  connoiflknee  depuis  la  créa* 
tioa  4u monde.  Elle  a  donne  treize 
^  £mpeceurs  à  rAllemagne ,  cinq  Roys 
i  TÊ^pagne  ,  &  quelques  aucies  ea 
Hongrie ,  &  Bohême . 

Quelques  Genealogiftes  la^  font 
^efcendre  des  anciens  Roys  d'Aû- 
Araiîe ,  ilTus  de  Clocaire  I.  du  aom» 
'Roy  de Fraïuce.  De cec  auis eft  Vvol- 


1 

ïrejctt^c. ' 

D  autres  s  comme  vn  certain  Bc« 

•iiediiStin  deDoiiay  en  Flandres  ,  qui 
•^a  nom  Arnoux  V vion ,  Profes  de  S« 
Benoifl:  de  Mantoue  ,  la  font  venif 
J;^g"JJ^-<le-l4^^  Ro^ 
ftona  '  luains,  de  Iaq%ielJe  cftoir  S.  Benoift 

Bctir**!'^*^'^^*'^^^^^^  d^Occident,  & 
'  àikpx  gue  cçs  iincieiis^  Scigneursi.  > 
'  ^        ^  eûoient 
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cftoient  Comtes  du  Mont  Auentia 
dans  Rome  ;  dotit  lyn  appelle  Per- 
leon  5  auoit  beaucoup  d'authorité. 
fous  le  Pape  Pafchal  I L  que  fes  en- 
fans  fuient  chafTez  dans  vhe  redition» 
&  fe  retirèrent  prés  du  Lac  de  Lu- 
cerne  ,  ou  ic  Chafteau  d'Habsbourg 
fut  bafty  l'an  lozy.  par  Vvernher 
Eàefque  de  Scra(bourg  »  firere  de  Ra«  . 
deboth.  Les  fils  de  cedeiiiier,Othon, 
Adclbcrt,  &  Vvernher  prindrent  les 
premiers  titres  de  Comtes  d'Habs- 
bourg. Ce  qui  fe  îuftiâe  par  les 
Chartres  de  la  fondation ,  &  autres 
Titres  de  l'Abbaye  de  Mure  prés  du- 
dk  Chafteau  d'Habsbourg. 

Ils  eftoient  auparauant  Comtes 
de  Tierftein  aullî  pi'és  de  Scrafbourg; 
mais  la  maifon  d'Habsbourg  cftanc 
fondue  dans  la  leur  ^  ils  en  prindrent 
le  nom.  # 

Cette  oric^ine  tirée  de  ce  Patrice 
Romain  3  n'eft  pas  auez  certaine.  La 
plus  véritable  nous  eft  propofée  par 
Théodore  Godefroy  dans  fi>n  Iture 
de  l'Origine  de  la  Maifon  de  Lor- 
raine >  Dauid  filondel^  le  Pere  Hie^ 
rofme  ^Vignier  de  l'Oratoire,  petit 
fils  de  ce  ^rand  Genealogi^le  Nicolas 
•   Tome  II.    ^  E 


5^  IfitroduBion 

Vignier,  &  autres,  qui  ont  pour  an^ 
ciciis  gacands  cie  leuc  opinion  Her^ 
inaa  Contiaâ:,  Sigiberc ,  Gilles  de 
Royc  ,  &  l'Aurheuc  de  U  ChtonU 
que  iaûculée  Magnum  ChronicHm 
iel^cnm.  Ils  font  voir  comme  les 
Comtes  de  Tierftein  ,  &d'Absbourg 
4ans  le  Dioccfc  de  Coriftance  ,  vien- 
nent delamaifon  d  Alface  par  Con- 
tran le  Rich*,  frère  puifné  de  Gérard 
^*AUace  »  duquel  Gérard  font  aufli 
defcendus  les  Princes  de  la  maifon 
.  de  Lorraine. 

Or  ce  Contran  d^Alface  eftoit  des 
flâe(cendans  d'Erchinoalid  Maire  du 
Palais»(busCiovis  II.  RoydeFranip 
ce,  qui  rcgnoit  vers  le  milieu  du  7. 
Aecle»  enuiron  Tan  6^%.  Sa  Genea^ 
logie  cft  continuée  de  pcreen  fils  iuf- 
ques  à  Raoul  ou  Rodolphe  >  efleii  ' 
Empereur  l'an  1x73. auquel  ^^^^ 
cette  maifon  r'apportent  le  comraân- 
cement  de  leur  Grandeur  ,  Prince 
heureux ,  prudent ,  &  magnanime. 
Il  fut  préféré  en  Ibn  éledion  à  plu* 
fieurs  Souuerains  incomparablement 
plus  grands  terriens»  &  plus  puillatis 
queluy*  Quelques  Hiftoriens  attrû 

Aueiu:  Ton  éieuâtioa  â  Vne'  atfcioA 
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tneniorable  de  pieté,  &  de  vénéra- 
tion enuers  le  corps  adorable  de  le- 
fiis-Chrift:  enccqu'eftantàla  chaflTc,' 
il  rencontra  vn  Preftrequi  marchoic 
auec  peine  pour  porter  ce  faint  Via- 
tique à  vn  moribond.  Il  mit  pied  à 
terre  ,  fit  monter  fur  (on  cheual  ce 
pauure  Preftre  qui  portoic  le  Créa- 
teur &Sauueur  du  monde  entre  fes 
mains ,  le  mena  &  conduifit ,  ayant 
pris  les  rcfnes  ducheual,  &  accom- 
pagna le  S.  Sacrement  tefte  nue  iut- 
qucs  dans  vne  pauure  maifon  de 
chaume,  oùgifoit  lemajade. 

Son  fils  Albert  I.  furnommé  le  Vi- 
ctorieux,  époufa  Elifabeth  fille  vnir 
que  de  Meinard  Comte  de  Tirol ,  & 
de  Gorithz,  Duc  de  Carinthie,  la- 
quelle porta  fes  Eftats  dans  cette 
maifon.  Il  fut  cleu -Empereur  Tan 
12.98.  Ses  defcendans  ont  acquis  de 

ats  &  Royaumes  par  ma- 
utres Albert  II.  Empc- 
^y  d'Elifabeth  de  Lu- 
vniqueaufTi,  &  heri- 
reur  Sigifmond  >  elle 
Duchez  de  Luxem- 
oravvie,  les  Royau- 
i  de  Bohême  ,  &  au- 


ko  o  Introduction 

très  Ejlats ,  ce  fut  Tan  1438.  Depuis 
cette  année  TEmpiré  n'eft point  for* 
ly  de  cette  Maiion. 

Maximilien  ,  premier  du  nom  9 
Empereur  )  époufa  Tau  1477.  Marie^ 
fille  vniquc  &  heriticrc  de  Charles  le 
Hardy  dernier  Duc  de  Bourgongnc» 
laquelle  luy  apporta  en  dot  la  Com- 
te de  Bouigongne ,  &  les  Prouinccs 
de  Flandres, 

Philippe  I.  fon  fils  époufa  leanne 
fille  du  Roy  Ferdinand  V.  &  de  la 
Reine  Tfabelle  ,  héritière  d'Arragon* 
&  de  Caftilie.  Les  enfans  de  ce  der-» 
nier,  fçauoir  Charles-Quint,  &  Fer- 
dinand Empereurs  ,  font  les  tyges , 
le  premier  des  Roys  d'Efpagne  ^  &C 
le  fécond  des  Empereurs  d*Allema« 
gne. 

La  branche  aifn^e  d'Efpagnc  ou- 
tre ce  Royaume ,  ioiiit  de  pluiîeurs 
Eftats  en  Italie  ,  Pays-Bas  ,  Indes 
Orientales  &  Occidentales.  Celle 

'd'Allemagne  poflTede  l'Empire  ,  les 
Royaumes  de  Hongrie ,  &  de  6ohe«- 
me  ,  rArcliiduché  d'Auftrichc,  &c 
autres  Souuerainetez.  Cette  demie- 

.  re  a  pour  puilhez  les  ^rciu^ucs 
4'In(pi^uch.  ^ 
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aVHi^ûireJ  ,  loi*; 

A  R  T  I  C  L  B  III. 

De  U  Maifon  de  Bragance  ou 
de  VoYti^gd. 

« 

LE  premier  Prince  qui  a  donne 
commancementàlaRoyale  mai- 
fon  de  Portu^I,  fut  Henry  qui  épou-  . 
fa  Tcrefc  ou  Tirefie,  fille  naturelle 
d'Alphonfe  Roy  de  Camille  ,  l'an 
1090,  &  eut  en  ^on  de  fon  beau-; 
pere  le  Comte  de  Portugal  >  fous  ef- 
perance  qu'il  y  feroit  auffi  vigoureu-  • 
lement  la  guerre  aux  Mores  »  qu'a- 
iioit  fait  en  Arragon  Hugues  fon 
frère  aifné  Duc  de  Bourgongne^iSc 
qu'il  en  gardcrpit  les  marches  ,  & 
j^ruiroit  commç  d*yn  fort  bouleuart 
à  fcs  terres,  contre  ces  infidelies.  ' 

Plufieuts  Hiftoriens  fc  font  tortr- 
mentez  pour  fçauoir  de  quel  Paisf 
&  de  quelle  Maifon  eftoit  ce  Prince 
Henry.  Les  vus lè font  filsd'vnEm* 
pcrcurde  Conftantinoj^le,  les  autres 
d'vn  Roy  d'Hongrie  ,  les  vnfi  d- vn 
Henry  Comte  de  Limbourg,  &  Duc 
de  Lorraine,  bs  autres  de  Guillau^ 
me  Baron  de  loinuille,  frère  de  cet 
Hercule  Chreftien.  Godefroy  de 


lojt  ItttrûdféSiio» 

Bouillon  j  mais  1  opinion  la  pîusre* 
ceuë  y  cd.qa  il  eftoic  fils  d'vn  autre 
.  Henry  de  Bouigongne ,  petit  fiU  de 
Hoberr  Duc  de  Boorgongne»  &riere 
iîfs  de  Robert  Roy  de  France ,  fuc-^ 
ccâeur  du  Roy  Hugues  Capet^Thco-  - 
dore  Godcfrcry  a  efté  celuy  qui  a  dé- 
couiiert  ceti^  origine tdcs  Roys  de 
Portugal  ,  &.  les  fçauans  frères  ju- 
meaux de  faiute  Marche  ronc  ao- 

4 

thocifée.  . 

LiC  Roy  de  Portugal  qui  règne  a 
pf dfeitt  tire  fon  origine  des  Ducs  de 
Bragance,  ifTus  eu  ligne  mafculine 
d '  A Ip ho n fe  fi Is  fta t ur cl  de  Icau  I •  Roy^ 
4^  Portugal. 

Or  lesDucsde  Bragance  tenoient  le 
premierrâg,ou  dcgréd'honncur  entre 
les  illuftresmaifonsde  ce  Royaume  > 
foit  à  caufc  de  leui:  haute  extraAion, 
foie  pour  raifon  des , alliances. qu  ils 
ont  eues  auec  les  Roys ,  foit  à  caufe 
des  riches  Seigneuries  qu'ils  pdfTbjp- 
doienc  depuis  zop.  ans.    Il  en  fera^ 

parlé  au  dernier  chapitre  dcc€t  ouj 
uragc« 

« 
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i  l'Hifiotre, 

A  R  T  I  C  L  B     I  V# 

.J>e  la  Romle  Mai/on  d'An<^  \ 

gletefre. 

*  » 

LE  s  Coufofincs  d  Afigletcrre  & 
Ercofle^lous  le  nom  de  laGraii- 
de  Bixcagnc,&  celle  d'itlande,  foiw 
tmuës  par  la  mailon  dicStuart  orii 
ginaire  d^Efcofle  ,  depuis  (Joo.  answ 
Elle  commença  à  régner  en  fefcoffc 
Pan  1^71.  en  la  perfonne  de  Robert 
î  I.  Roy  d'EfooiTe,  %\%  de  Vvîiket 
Stuard,.  Grand  ScncTchaid'Efeofle> 
&  de  Marie  Brufle  fille  d«  Robert 

I.  Roy  d'Efcofle.  La  branche  aifnéc 
eftant  tombée  en  qnenôiiilie ,  Marie 
Smart  héritière  d'EfcoIIè ,  qui  auok 
époufë  en  premières  nopces  Françoik 

II.  Roy  de  France  5  pprtalà  courons 
ne  dans  fa.proprc  maifon  ,  époulant 
Henry  StùârdS(Hgneur  de  E>arnley, 
Duc  d'Albanie ,  ilTu  de  la  branche 
puifnéc,  BiHiycul  de  Charles  II.  du 
nom ,  Roy  de  la  Grande  Bretagne , 
depuis  peu  rcftably  fur  le  Throfne  de 
iês  anceftres ,  qui  auoit  cflîé  tyrânnU^ 
quement  vfurpé  par  Oliuier  Grom- 
yYel>rva  des  fujet^du  Roy  fonjpere 

£  iii^ 
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Charles  \.  indignement  mis  k  mort 
le  9.  Février  164^».  Les  Ducs  de  Le- 
nox  viennent  de  lean  Stuard  Sei- 
gneur d'Âubigny  >  Oncle  de  ce  Duc 
d'Albanie. 

-  lacqnes  VL  Roy  d'Efcoflfe,  grand 
perc  du  Roy  d'aujouid  iiuy ,  recueil- 
lit laAicceilîon  de  la  couronne  d'An-* 
^leccrre  par  la  mort  d'EUrabeth  Rei- 
ne d'Angleterre  ,  arriuce  l*an  1^0 j.  . 
icpmme  cdanc  fou  plus  proche  pa«* 
rent,  par  le  moyen  lIc  Marguerite  fon 
ay«ule  ûUcd'Hcxury  - VII.  Roy  d'An- 
gleterre, fœur  d'Henry  VilL  perc 
d'Ëlifabeth  ^  &  tante  de  ladite  Ëlifa- 
beth,  &  mere  de  Jacques  ¥•  Roy 
d'Efcoflc  ,  grand  pcre  maternel  de 
ce  Roy  lacqucs  VL  qui  laifïa  pour 
fucceffcur  Charles  I,  pcre  du  Roy 
d'à  .prirent. 

Article  V. 

De^  la  Royale  Maifon  de  î>an^ 

nemark. 

LE  s  Roys  de  DannemarK  vien- 
nent des  Comtes  d'Oldenbourg^ 
Ils  ont  pour  tyge  vn  Seigneur  Frifoa 

qui  époufa  l'heritiete  d'Oldenbourg 
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gucrs  I*an  105b.  La  couronne  de  Dan* 
ncmarK  encra  dans  cecce  famille  pac 
le  cho  X  de  Clircfticn  ,  Comte  d'Ol^^ 
denbonrg  élcù  Roy  I.  du  nom  en; 
I44S  Adol|>h  Duc  de  Slefvvic  foa 
oncle  materner  contribua  beaucoup 
à  fon  éledtion  >  apics  la  mort  de 
Chriftophe  II  (  Roy  de  DahnemaiK» 
&  de  Suéde  de  lamaiiou  de  Bauicre^ 
Son  petit  fils  Chrcftien  IL  donna, 
lieu  par  Tes  criiautezà  GuAaue£rii« 
zon  de  s'emparer  de  la  Suéde ,  defu-^- 
nie  depuis  ce  tcmps-ià,  qui  fur  en- 
uiron  1523.  du  Royaume  deDanne- 
tnarK.  4Fedmc  L  fon  oncte  Comte 
d'Holftein  \  &  de  Slcfvvit:  >  fils  de 
ce  Chreftien  L  fut  éleu  en  mefme 
temps  Roy  de  DannemarK. 

Frédéric  IIL  i  prefenc  regnant> 
^efcend  en  droite  liane  ma(culine 
ce  ce  Federic  au  4..  dcgrç.  Il  eft  fils 
de  Chreftien  IV.petit  fils  de  Frédéric 
11.  &  riçrefiis  deChreftienlILlequcl 
Cfireftien  eftoit  fils  de  Frédéric  K 

Les  puifnezde  cette  niairoa  font 
les  Ducs-d'Holface  ,  Sundeîbourg> 
î^orbourg,  GlucKbourg,  Ploen , 
Gottorp.  Ce  Royaume  qui  eftoit 
.auparauant  clcdif  a.  çftc  tendu  he- 
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rcditaire^  &ç  fucceifif  Tannée  i646i 
aux  Eftats  généraux  du  Royaume. 

Le  Comte  d'Oldenbourg  &  Del-^ 
menhorft,  Scigneiu  de  leucren,  &C  . 
Knifauden  d'aujoiird'hiiy  Antoine? 
Guacher  »  quieltie  chef  de  cette  fa«* 
mille,  eftant  auancé  dans  Tâge  ,  & 

(ans  enfans  »  fa  fucccflion  doit  reue^ 

»  _ 

ntt  au  Roy  de  DannemaiK  >  &  aoi 
Duc  d'Holftein. 

A  H  T  I  C  L  B  VI. 

Delâ^  maifon  dn  Roy  de  Suéde  - 
&  des  Comtes  Falatifts; 
du  Rhin. 

LA  Màifon.  Palatine  yâifnée  dc: 
celle  de  Bauiere  »  règne  en  Suéde; 
dépuis  1654.  Cette  iliuftre  race ,  1V>- 
ne  des  plus  itgnalées  d*  Allemagne 
approche  dc  800.  ans.  Sur  la  iîa  du 
8.  fiècle-,  ou  au  commancement  du  ^ 
le  Duché  de  Bauiere  y,  entra,  donCu 
-^lefût  priuée'prés^der50ians,pen'^ 
dan t  lequel  temps  ceux  de  cette  fa?-- 
inille*  auaienc  feulement  le  fiimorrt^ 
dc  Schiron  j  &  la  quaiita  de  Çomtes 
dfc  Witelsbach*   Ce  mefme  bliché. 
km:  f ut.  reiUcuc  u&ovlors  qiiellEm^ 


Digitized  by  Gopgle 


;   ktmfiôire.  '      '  lof 

percur  Frideric  1.  en  inueftit  Othoti: 
Ib  grand  >  auec  Agnes  âllc  héritière: 
de  Henry  le  leunc.  Duc  de  Saxe  Sc 
de  Bauierc  ,  Comte  Palatin  du-  Rliin,. 
Eledeui:  ,  du  chef  d'Agnes  de  Sueue* 
fon  époafe  :  Il  y  a  plus  de  400*  an^ 
qu'elle  poflede  l  Eledorat,  aucc  la*. 
Charge  de  Grand  Maiftre  de  l'Empi- 
re ,  ayant  d'ailleurs  e(ké  honorée  dcr 
lia  couronne  Impériale.  11  y  a  pea 
de  maifons  mieux  alliées  ^  $c  quii 
{bicnc  il  cllcnduës  par  diuers  ra- 
meaux que  celle-cy.  Les  Com test 
de  Vvitclsbach  cftoient  cadets  dcs^ 
Marquis  d^Auftriche ,  fiiiis  en \z^(;,\ 
De  ces  Comtes  iorteot  deux  prinçii^ 
pales  branches  ♦  la  première  des»  * 
Comtes  Pàlatins  du^  R  hin,£leâ:cuts>> 
&  Grands  Maiftrcs  de  l'Empire:  Qc . 
la  féconde  les  Dugs>  de  Bautere  oàù 
vnc  huitiefmc  dignité  .Electorale  cft: 
entrée  cti  1^48*  par  le  tràittc  de: 
Munfter.  De  cette  dernière  bran-^ 
che^eft  TEIeâieur  de  Cologne:  De* 
la  première  font  les  Comtes  Palatins^ 
du.  Khin  ,  Eleftenrs.  Les  Ducs  de- 
Simmerèn  j  de  Neubourg  (  qui  fonr 
aufTi  Ducs  de  lulliers ,  &  de  Monts  )} 
ie  Sjaltzbach*>.  d'Hilpolfthein  y  de 
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D.eux*ponts  ^  de  Landsberg  »  des 

Palatins  de  Suéde  ,  de  BirKcnfeldj 
de  Bifchvvciler  ^  de  feaucrcK  >  de 
Vveldentz,  &  de  Lutzelftcin,  Ces 
branches  ont  donné  deux  Empereurs 
à  rAliemagne,  vn  Roy  en  Dannc- 
snarK)  vn  en  Hongrie,  vn  Titulaire 
en  fiaheme ,  &  deux  en  Suéde ,  fça- 
uoir  eft  Charles  XI.  a  prefcnt  ré- 
gnant, âgé  denuiron  8.  ans,  âls  de 
Charles  Gallaue  X .  de  ce  nom ,  &:  de 
Helvvige  Eleonor  d'Holftein.  Son. 
grand  pere  lean  Cafimir  auoitépou- 
fé  Catherine  fiUe  de  Charles  I  X, 
Roy  de  Suéde ,  fœur  du  Grand  Gu-» 
ftaue  ,ce  qui  a  donne  lieu  à  fon  pere: 
•  Charles  X.  dcftrc  mis  fur  le  Thro-^- 
ne  ,  après  la  demiffîon  de  fa  coa-. 
fine  germàine  >  la  Reine  Chriftmci 


Ar,ticlb  vil. 
De  la  ^aifon  dtf  £ûj 

LA  MaîTonde.Pologneeft  k  plu^  . 
récente  des  Royales^  qui  prends 
fon  origine  d' Ingerniond  V  vaza  ^^dic^ 

^fiolle^  CHçualiec  du  Royawnç  dç 
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Sucdc  j  viuanc  Tanu^o.  Les  premiè- 
res alliances  qui  nous  paroiiTent» 
n'ont  cftc  prifcs  que  dans  Tordre  do 
la  noblclTe  Sucdoife  iuiquesàKjU- 
ftauc  L  reconnuRoy  de  Suéde  1513, 
chef  des  autres  Roys  ,  doot  le  der- 
niçr  G  ullaue  Adolphe  mourut  viâ;o« 
rieux  à  la  bataille  de  Lutzcn  i^îjr, 

>  laKTant  vne  feule  héritière  la  Reine 
Chriftme  ,  qui  fe  demie  de  la  cou- 
ronne ^  comme  nous  auons  dit ,  en 
faueur  de  (on  coufin  Charles  Gufta- 
ue  Comte  Palatin  du  Rhin.  Cette 
fapillc  a  donné  à  la  Pologne  trois 
Roys  y  qui  eftans  aifnez  5  fe  font  tou-* 
jours  intitulez  Roys  de  Suéde ,  & 
Pologne  ,  quoy  que  priuez  de  ce  pre- 
mier Royaume ,  à  caufè  de  la  Reli- 
gion Catholique  par  Chajcles  Duc  de 
Sudermanie  ,  oncle  paternel  de  Si-*- 

-  gifmond  Rôv  de  Suéde  éleu  Roy 
de  Pologne  Tan  1594.  Son  fils  lean 
Cafimir  Roy  de  Pologne  à  prefcnt 
régnant  (èal  mafle  qui  reftedece(«- 
te  tyge  )  n'a  pcrint  denfans  de  iafem*^ 
îne  Marie  Loiiife  de  Gonzajue. 

•  lean  Meflenius  Garde  4ies^  Archi<^ 
^cs  du  Royaume  de  Suéde ,  a  décrit 

amplementl  origine  &  la  Gcneabgic 
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des  Ptinccs  Je  cette  famille  >•  qail 
a^ppelle  des  Guilaiics. 

^  Article    VI IL 

De  V  Origine  des  Maifons  de  sfuel-- 
que  s  autres  Princes  Sbuue- 
raihs  en  Allemagne.^  Et  fre^ 
mierement  de  celle  de  Lor^ 
raine. 

A  Maifon  de  Lorraine  tient  Fc-; 
rpremier  rang  parmy  celles  du  fe* 
cond  ordre.  Elle  eft  Tvne  des  plus 
anciennes,  &  des  plus  illuftircs  de  la* 
Chreftienté.  Queii  elle  n'entre  plus 
aux  Diètes  de  l'Empire ,  c'cft  parce 
qu  elle  ne  trouucroit  la  feance  deuë. 
à  la  grandeur  de  fa  nailTance.  L'on* 
|irend  Toti  origine  depuis  plus  de 
mille  ans  \  eftant  defcendue  d'Er-^ 
chinoald  Maire  du  Palais ,  fous  Clo*- 

t'i^,."^^^  il-  Roy  F^^»"  tf48.quû 
SMfitt    eftoit  ayeul  commun  de  Gérard,  ê^T 

de  Contran  le  Riche.  De  ce  Gon- 

tran  frçre  puifné  de  Gérard  ,  fortent? 

lès  Princes  de  là  maifon  d'Auftriche; 

par  lès  Comtes  d'Habsbourg  ,  fui^ 

liant  Topinion  de  plufieurybons  Au**- 

.  fiieursLi/Le&  Autheur^4^ilafant 
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nie  Je. la  maifaa  de  Bolongtic,  par  chSpUr. 
Guillamnc  Duc  de  la  baflFc  Lorrai«e,  J/^^l 
fcerc  puifnc  de  Gadcfeoy  de  Boiul-  tourg 
hm  Roy  d^  Hiciufalem^nc  font  pas  ^""^^'^^^ 
alTcz  fuiuis, 

A  R  T I  e  1  I   I  X. 

lûtes  T>ms  de-  Saxe  ^J^ndgroiUf 
de  Hhuringe  &  Marqtm 
de  Mifnie. 

LE  s  Princes  Ëleâreurs  de  Saxe: 
font  ffllis^  des  Marquis  de  M/y^'  . 
mV»  &  ceux-cy  des  Comtes  de  Vv^ 
tàn.  Si  la  tradition  des  Allemans  ctoic 
vbritable ,  qui  tes  font  defcendre 
célèbre  V  vitiicind  Duc  de  Saxe  >  con- 
fiert)^  i  la  foy  par  TEmpereur  Ghai> 
liemagne  ian  ySj  (^comrac  il^atou-^ 
tes  les  apparences  )  &  dont  les  fucr- 
cetTeurs  ont  iong^  temps  tenu  l  £m^ 
pire  fous  les  O thons,  &  les  HenrySi^.  * 
après  qaii  fut  fcnrty  de  la  MaifQn  da  - 
Fiance,  elle  feroit  là  plus  ancien^- 
d' Allemagne  ;  neantmoins^  Podgine: 
dè  ces  Ëmpeiçeurs  qui  poxtoient  Ic: 
nom  de  Saxe  cft  incertaine /&  on  ne 
peutpas^afieuremenrpcouueB  de  qui 
«doit  iilu  ce  gfand  Duc  de  Saxc^* 
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Othon  pcre  d«  TEmpereur  Hcncjr^ 
Tant  ^  a  que  cette  maifon  ècAiif' 
nie  kra  toufiours  aflcz  illuftxc  quand 
mefmc  clic  ne  reconnoiftra  pour  fon 
cHcf  que  Thimon  Comte  de  V  vettiny 
pcre  de  Conrad  premier ,  Marquis  de 
jMifnie  >  qui  en  rcceut  rinuekiture 
de  l'Empereur  Lochaire  1 1.  Elle  s'cft 
accrbuë  par  lé  Landgrauiat  de  Tha- 
linge,  qui  luy  çft  demeuré  pat  tran- 
faâion  pafTée  auec'Ic  Landgraue  de 
HcfTc.  Depuis  la  Dignité  Eledora*- 
le  fut  conférée  le  lourdes  Btoys  1415. 
par  l'ELïipereur  SigiimondàlFrideric> 
dit  le  Belliqueux,  Landgraue  de  Thu- 
cinge ,  Marquis  de  Mifnie  ».  four  le 
recompenfçr  des  fcrui^es  qu'il  civ 
^uoit  reccos  j  cette  dignité  luy  fut 
donnée  après  la  mort  fans  enfans^ 
mafles  d'Albert  I  IL  Duc  de  Saxe 
£leâ:cur>  auenuë  142.2^  dernier  de  la^ 
icconde  branche  de  la  maifon  d'Af- 
cagne,  polTedantcet.Elcâorac.  Cec--^ 
«te  famille  s'cû  alliée  pluficurs  foi» 
aux  Empereurs ,  Roy  s,  &  Eleâeurs 
de  l  Empire  .:JLa  branche  aifnée  ai. 
•^^uelque  remps  ioiiy  de  l'Eleékorat: 
depuis  MX?*  îulques  eu  1547.  que: 
icaa  Fridciic  en  fut  piiué  £ar  TEm^, 


pcrcur  Charles- Quint,  pour  auair 
embraâe  Therefie  .  &  pris  les  arènes 
contre  luy.  Ses  defcendansoftt  pro- 
duit ti-ois  branches,  celles  des  Ducs 
de  S^xe  /ilttmhoHrg ,  fi%eimar  / 
Gotlox  :  La  branche  puifnce  poflcdc 
à  prefenc  rEleftorac  par  le.  bïncfice 
du  mefme  Empereur.  . 

ARTICLE  X. 

J)€  U  Mai  fonde  Brandebourgs 

LA  Maifon  Eleâorale  de  Brandc-- 
bcurg  cft  la  plus  puifTancc  ea  terr 
rcs  de  toute  rAlIemagne /après  cel- 
Iç  d'ikiftriche  *  puifquc  fcs  Eftats 
ont  l'eftcndué  de  prés  de  deux  cens 
lieuÉs  :  Elle  vient  des  Bnrgmms  de 
NnremhiYgy  Se  ceux-cy  des  Comtes 
de  HohenTuoUern  >  créés  Comtes  en 
xo8q.  par  l'E^ipercur  Henry  IV.  Bur- 
graues  en  1274.  P^r  Rodolphe  de 
Habfbourg i  Depuis,  l'Empereur  Si- 
gifmond  transféra  en  cette  famille  le 
-Marquifacdc  Brandebourgs  &  TE- 
ledorat  en  1417.  qui  auoient  efté 
premièrement  tenus  par  les  anciens 
Marquis     Stàde  >  puis  pax  les  mai-; 
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fons  £AÇeAgnt ,  dt  BMitre,  &  . 
Luxtrnho»rg. 

Cccte  famille  de  Brandebourg  cft 
la  moins  ancienne  «les  Ëleâorales^ 
l'alliance  d'Elifabcth  de  Habsbourg 
fœuc  de  l'Empereur  Rodolphe  rclc- 
Bft  cette  «aifoni ,  qui  depuis  choinc 
des  Piincefles  dans  les  premières 
maifons  d'Allemagne.  EHc  cft  diul- 
fcc  en  deux  principales  familles  i  l'aiC* 
née  (que  quelques- vns  veulent  cftre 
cadece  )  des  Marquis  de  Biandc- 
hourg,  qui  compole  trois  bratréhc» 
Hes  Ekâeur^  ,  des  Marquis  de  C«« 
Umbach  ,  &  de  ceux  d'AnIpach.  Dô 
la  puifnée  (ont  les  Princes  ScCoinK 
tes  deHohenzollern  en  Suaue. 

Article  XL*^ 

De  la  Maifon  de  Brmfwk  t^^* 
ejl  aufi  origine  de  celle 
d'EBe  en  Italie. 

LE  s<  Maifons  de  Brunfvvic  en  Al- 
lemagne ,  &  d'Efte  en  Italie ,  iC- 
fués  d'vn  raefme  fang ,  iuftifient  leur 
defcente  prefquc  d^s  Tan  800.  ainlî 
que  celle  de  Bauieic.  De  la  bran* 
chc  aifnéedcs  Mai*quisd'£fl;e^  vka* 


h^nt  quelques  anciens  Ducs  de  Ba- 
uierc,  inueftis  de  ce  Duché  en  1071^ 
par  TEmpereur  Henry  IV.  &  depuis 
de  rEkdrorat  de  Saxe.  Mais  Henry 
furnommé  le  Lyon ,  fut  priué  de  tous 
fes  Eftats ,  &  mis  au  ban  de  l'Empire 
en  1180,  par  l'Empereur  Frideric  L 
&  ne  reftercnt  à  fes  dcfcendans  de 
cous  fes  grands  biens  que  les  Sei- 
gneuries de  Lunebourg,  &:  de  Brunf- 
vvic  en  Allemagne  ,  dont  ils  furent 
créés  Ducs  en  Tan  1135. par  TEmpe- 
rcur  Frideric  1 1.  Cette  maifon  dés 
fon  commancemcnt  s'eft  alliée  hau- 
tement à  BdHtere  ,  Flavdre  >  Saxe^  k 
r Empire  ,  èc  autres  illuftres.  Elle  a 
produit  deux  Empereurs  en  Allema- 
gne ^&vn  Roy  à  Naples.  Les  Ducs 
de    Rrmfvvich  ,    f^volphembntel ^ 

lemberçr^  font  trois  différentes  brani» 
ches  de  cette  famille. 

Article  XII. 

• 

Des  Ducs  de  Mekethourg^  &  de 

Vvirtemberg. 

IEs  Ducs  de  MeKclbourg  ont 
Jpour  chef  Biilug  Prince  des 
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Motttbeillard,  &des  Ducs  de  Mnn- 
flerberg  en  Silciie^  donc  ils  ont  époufe 
rheticicre. 

Article  XIIL 

Des  Lanàsgraues  de  Yiejfe  ,  dont 

''celle  de  Luxembourg  e  si  oit 
/        ivne  branche. 

QVoy  quelamaifon  des  Lands-^ 
graues  de  HefTe  foie  r.vne  des 
plus  illuftres,  des  plus  certaines,  & 
des  mieux  prouuées  des  Princes 
d*AlIemagnCj  ncantmoins  elle  n'a  (a 
feance  dans  les  Diètes  de  l'Empire 
qu'après  la  mai  Ton  de  Brunfvvic ,  ôf 
celle  de  MeKelbourg,  &  de  Vvir- 
temberg,  qui  fonc  moins  anciennes^ 
La  branche  airnéc  finie  des  15^5.  com- 
mença de  paroiftre  fpus  le  nom  des 
Comtes  de  Lovvain,  depuis  Ducs  de 
Lothier  »  &  de  Brabani;  1106.  par  la 
faueur  de  TEmpcrcut  Henry  V.  La 
(econde  des  Landsgraues  de  HeiTc 
puifnez  de  Brabant ,  eut  ^  parta- 
ge en  Allemagne,  oùellcs'clMiuifcc 
en  trois  branches,  des  Landsgraues 
de  HefTe-  CafTcl ,  Heffe-Darmftad ,  & 
Heflè-f  Hombourg.    La  troiiicrme. 
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tranche  cft  celle  de  Luxcmbotfg^ 
fcloit  quelques  Authcurs,  quireccuc 
le  titre  de  Comté  dés  Tan  9(53.  &  cc- 
luy  de  Duc  le  troifiefme  des  Ides  de 
Mars  1554.  en  la  ville  de  Mets,  par 
Charles  de  Luxcml>ourg  IV.dunom, 
Tvn  des  cinq  Empereurs  de  cette 
fimillc  ,  éteinte  de  noftrc  temps- en 
1616.  après  auoir  dur^  prés  de  80  o. 
ans.  Ces  crois  grandes  familles  for- 
«cnt  de  Gilbert  Coftite  des  Manfua- 
«icns,  marié  en  846.  a  Ermengardc 
<!e' France  ,  Bk\c  de  l'Empereur  Lo- 
thaire  ,  &  dés  fon  commancement 
iufqaes  à  ce  fieclc  ,  a  pris  alliance 
4ans  les  plus  illuCtres  maifons  Sou^ 
4ictaines  de  T Europe. 

Article  IV. 

^es  Maifons  de  Bade  , 
d*Arember^. 

LA  Maifon  de  Bade  eft  au/fi  an- 
cienne que  celle  de  Lorraine  :  les 
Ducs.dcï^riughcn  finis  mS.cftoicnt 
aifnëz  ;  ceux  de  Tece  efteints  auant 
Tan  1417.  en  vne  fille  qui  porta  ce 
Duché  en  la  maifon  de  Vvirtemberg, 
formoieat  laiccondc  branche  :  De  iz 


troifiefinc  cftoient  les  Marquis  de 
Hochberg ,  Princes  &  CoiVitcs  Sou* 
ueraihs  Neiifchaltel  en  SuiiTe  • 
rhcrilicrc  leanncPrinccflTcde  Hoch- 
^^^g^P^^^c  fille  d  Yolanddc  France, 
quiauoit  pour  perc  le  Roy  Chaiies 
V  I I.  apporta  fes  biens  en  la  bran^ 
chc  des  Ehicsde  Longueuii  c,  de  la 
maifon  d'Orléans  :La  quatriefme  des 
Marquis  de  Bade  Dourlac,  ôc  Bade 
Hochberg. 

Les  Ducs  d'Aremberg  font  iffxis 
de  la  maifbh  de  Ligne  en  Haynault, 
célèbre  auant  l'an  iioo*  J^lle  a  qua- 
tre branches.  La  i.  des  Princes  de 
Ligne.  La  x.  cfesDucs  d'Arembîcrg,  ^ 
&  deTEmpire,  créez  par  Ferdinand , 
1 1 L  i(>44.  La  3.  des  Princes  de  Chi«> 
may  ,  &  la  4.  des  Princes  de  3ai> 
bançon, 

•   .       Articlb  XV* 

Des.  Pri»ces  de  Najfaw  ,  Cttr^ 
Undy  &  dOùHfrife,  : 

NAflavv  n'eft  qu  vne  maifon 
Comcale  des  plus  illuftres  de 
l'Empire  :  elle  eft  Souueraine  de  la 
Principauté  d'Orenge^  mouuante  em 


Ihô  introduCfio» 

fief  &  hommage  lige  du  Comte  Je 

Proucnce.  Elle  a  polTedé  l'Empire,* 
&  iuftifie  (a  defccnte  de  plii^  de  600. 
ans.  La  branche  des  Princes  d  O- 
renge  a  pour  puifnce  celle  de  !>#/• 
lenbourg ,  Diuz» ,  Uadamâr  »  iSi^^^^  9 
Sdrrebruk^,  &  Beilfiein. 

Les  Ducs  de  Curlande  viennent^ 
ilVne  maifon  ancienne  des  Cheua- 
liersdu  DuehédcBergh.  Gotthard' 
Xcder  j.  du  nom,  Grand  Maiftre.de 
Tordre  des  Chcualicrs  de  Liuonie, 
fut  inuefti  du  Du.ché  de  Curlande, 
&  de  SemigaUe5rani5^l.  par  SigiG- 
mond  Augufte  Roy  de  Pologne.  Il 
y  aioz.  ans  qu'ils  coijimandcntdai.s 
cet  Eftat  \  Depuis  ce  temps ,  ils  fe 
font  alliez  aux  familles  de  MeKcI- 
bmtrg  3  de  Pomeranie  >  &  de  Braci*-^ 
debou^-g. 

Les  Princes  d'Ooftfrifc  ou  de  la 
Frifc  Orientide ,  ^bnt  fortis  de  la  mai-T 
fon  de  Zitz.€H  ,  qui  cbmmença  de 
paroiftfc  cni|70.  Les  Seigneurs  de 
ce  nom  eurent  premièrement  les 
Gouucrnemens  de  Gr^etz^Hly  ôc  de. 
JVorden ,  ôc  en  1450.  celuy  de  la  Fri- 
£c  Orientale  »  dont  ils  furent  créez 
Comtes  par  l'Empereur  Frideric  j; 


a  VHifime.  , 

•'îcni45$»  Ceft  depuis  ce  temps  qu^ttft 
"Ont  pris  alliance  auec  les  principales 
familles  de  l'Empire^  dijquel  ils  on<^ 
^efté  reconnus  Princes  par  4'£m|fC^ 
çcur  Ferdinand  lîl.  en  >654. 

A      T  1  G  L  E  XVI. 

^  P^s  Ducs  de  Saxe'Lavmmbourg^ 

LEs  DucsdkSaxe-Lavvem'bourg,* 
&les  Princes  d'An  hait,  fontdef- 
rendus  des  Comtés  de  B  allen-ftad , 
nd'Afcagne^  des  plus  illuftres  dci'Em^ 
pire,puifcj»e  leur  origine  remôce  bien 
I  au  delTus  de  T^n  iooo«  mefme  dés  le 
tcps  de  TEmpcreur  Charlemagnc  au 
rapport  des  Allemand$:.Gette  œaifoa 
^'elt  veuë  en  polTeâ^^  des  deux  Ele- 
âôfàcs»  aucc  le  DiOTic  de  Saxe,  &  le 
Marqwiat  deBrandebourg.Quafi  ce^ 
Princes  oçt  leur  rang  aux  Dictes  de 
r£mpire après  quelques  maifonsauC^ 
quelles  ils  pourroient  légitimement 
difpiaer .  cette  prerogacitte^  cela  prcv 
ccdc  de  ce  qu'ay.ant  eflc  prmcz  de 
ces  grandes  terres  &  dignités  ^  ils 
j]aéprifei;ent  long- teni|>sd'afllâ:cr  a^JC 
pietés  ,  &  laiiTcient  occuper  par 
^  Toni.lI.  F 


Ht  ItttroduQiûH 

d'autres  Princes  qui  leur  font  infé- 
rieurs en  extradition  ,  la  prefeancc 
deuë  à  leur  naiffance,   Oihon  le 
grand  "Gomtc  d'Afcagne  y  auquel. 
'  .  l'Empereur  HcaryV^côinit  le  Duché 
deSaxeran  1112.  en  la  ville  dcÇoJlar, 
-  £m  pere  d*  Albert  furnommé  Lours 
Comte  d'Afcagne  ,  qui  fuc  inuefty 
du  M^rquifat  de  Brandebourg  ,  éc 
de  TEledorat  par  TEnipcreur  Fride- 
rie  BarbcroufTe  1151.  laquelle  digni- 
té fut  efteinte  auec  la  première  bran»  * 
.   cîïede  cette  famille  Tan  1311.  &con- 
^    ferée  1417.  â  la  famille  des  Burgra- 
ues  de  Nuremberg  ,  au  Concile  de 
Confiance  'par  l'Empereur  Sigii^ 
mond,  qui  la  poflTcdent  encore  à  prc-  . 
,  Cent.  Bernard  Comte  d'Afcagne  fon 
fils  puifné  y  qui  b||p;it  le  ChaAeau  de 
Lavvemboarg  furrÊlbc  ,  receut  la 
dignité  éleâor^e  »  &lla  Sale  ii8of 
après  que  Frideric  eut  mis  Henry, 
dit  le  Lyoti,  auban  de  l'Empire.  Il 
fut  pere  de  deux  enfans  ,  d'Albert  L 
Aifné,  Eleâeur  Ducjdc  Saxe,  &dc 
Henry  Comte  dAfcagne» ,  déclaré 
Prince  d'AnhaIr  par  le  mefmë  Fri-. 
deric.  De  luy  defcendent  le;  bran^ 

m  * 
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I.  Ël^^eur  eue  auffi  deux  enfah?: 
De  raifné  Albert  IL  font  ifTus  les 
autres  Eleâeuïs  Diics  de  Saxe  Gnh 
Vani^ii.  &  cette  dignité  fut  t^'anf* 
portée  en  la'^maifon  de  Mîfnie  (  dont  * 
nous  auons  parlé  cy-deuant  arffçlç 
9.  )  qui  en  joiiit.  Du  puifné  Ican 
viennent  losDucs  de^Saxe-Lavveni-* 
:bo  mg  aifnez  des  Piinces  d' Anhalc.  ; 

AaxicLiS  XVIL 

J)€s  24jiij9ns  Souueraines  en,  Ita-^ 
lie     ^''dernièrement  di  celle  ' 
de;  Sa»ep.  . 

*  *  *  -  •  . 

A  Maifon  de  Sauoye  reconnu? 

Souueraine  depuis  plus  de  600. 
ans,  eft  fans  douteja  première,  la  plus 
illuftre ,  &  laplusr  lioble  faucille  dè]»  - 
Princes  d'Italie.  Il  n'y  en' a  pas  vnç 
qui  luy  puifTe  cohtèftér  là  {Ucçeflîoh^ 
mafculine  légitime  »  &  ia  gloire  de 
s'eftte  toufîours  la  mieux  alliée, 
âyïnt -donné  piufieurs  Imperacricc||^. 
&  ReynesàlaChreftienié. 
'  '^Guillaume  Paradin  en  fa  CMfoni« 
que  de  Sauoye ,  &  Philibert  Pingon  " 
«d^ià^Qcaealogie  de  cette  Maîion  \  * 

F  y 


1 14  iHtroduStion 

foiu  d'accord  que  la  maifon  de  Sa? 
uoye  tire  Ton  origine  de  celle  de  Sa- 
xe. Ils  foac  ruiiiis  par  le  £cuc  Sa<- 
.muël  Guichcnon^  qui  depuis  peu  a 
4onné  i  Hiftoire  Gcncalogique  de 
cette  maifoa  ,il$  aflurent  qu'elle  a  eij 
pouPtige  Imracdc  ou  Amedede  Sa- 
xe célèbre  dans  les  Hiftoircs  d'Aile- 
iTiagnc^qui  fut  pere  d'Humberc,  ce-. 
luy->cy  d'Hugues  Marquis  dlcalic» 
Hugues  de  Bcrald  ,  Bccald  d'Hum- 
l>ert ,  die  aux  Blanches  mains  >  qui 
fut  prcruicr  Comte  héréditaire  de 
Maurieiie  »  du  conrenteme]|$t:  de 
r£xiipereur  Conrad  le  Salique>  en- 
uiron  Tan  1015.  Amedce  8.  du  nom 
receac  de  l'Empereur  Sigifmondqul 
c(loit  lors  à  Chambery  la  qualité  de 
'  jQac  Tari  1410. 

Les  fuccefTeurs  d'Humbert  fe  foot 
açcreus  par  le  Marquifat  de  Su2C,& 
la  Principauté  de  Piemoot«  Le  Duc 
d^aprefent  Charles  Emmanuel  vient  , 
tv^  droite  ligne  de  ces  Princes  Les 
Pjrinjcçs  de  Carignan  foûCjcadets  de 
icccte  màifoA'^ 
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Art  ici  e  XVIU.". 

I>e  la  Maifon  de  Uedicis  Dffû 

de  Tojcané.' 

• 

I.  E  s  Grahds  Ducs  de  Tofcanc  de 
wla  maifon  de  Medicis  ont  pour 
fige  Silucftre  bifaycul  de'  Cofme  lé 
Grand,  &  de  Laur ens  fon  frerc,  qui 
cflcuerent  leur  maifofi  par  la  charge 
4e  .Qonfalomer  de  Florence  ,  la  pre- 
inieie  des  principales  villes  dltalie'. 
Elle  fut  rouucnt  eflei|ée  au  plus  haui 
degré  d'honneur  de  la  RepuBlique, 

Î>uiS'  abbatuë)  &  mefme  chafTée  pav 
j'cnuie ,  &  par  la  fadion  des  pliis 
mutins  3  mais  enfin  elle  en  obtint  là 
;Seigneurie  Tan  u$i .  lôrs  ijue  les 
fJoientins  preffez  par  Philibert  de 
Chiliens  PrîiMse  d'Orenge ,  General 
de  Tarmée  de  TEmpereur  Chailes- 
Quint,  furent  concraints  de  recenôit: 
pour  leur.  Prince  Alexandre  de  Me- 
dicis, neveu  du  Pape  Clément  VIL 
j^ui  fui;  fait  Duc  par  le  mefme  jBin^ 
^  pereur  ,  époufant  fa  fille  natyrcUe, 
Marguerite.  4)è  {brte  que  dés  ce 
temps- là  ceux<de  cette  maifon  com- 

aaiulttent  ^biolument  k  tous  jes 

F  iij 


Itttroditlfh» 

Pâïs  qui  fcconnoiflbicnt  les  Florin^ 
tins  pour  Scigneius .  Âpres  cela  1  an 
jj^9.  le  Pape  Pie  V.  donna  à  Cofmc 
utccelTeur  d'Alexandre  le  titre 
Grand  Duc  de  Tofcane  ,  &  luy  ea 
'  d&pefcha  des  Bulles^  Depuis  fes  fiic^. 
celTeurs,  onu  couiiaurs  ioiiy  de  ce 
titre. 

.   De  .Coûne.  fus- mentionné  ve-I 
noient  Alexandre  ,  premier  Duc  de 
Florence  »  la  Reine  de  France  Cathe* 
-    rine ,  &ie  Pape  Léon  XI  De  Lau- 
teos  fou  frère  fortent  les  Ducs  da*« 
prefent.  Leurs  alliances  font  des  plus, 
illuftres  de  la  Chreftienté  auec  Au* 
ftriche ,  France ,  Lorraine ,  Vrbin  ,  ôf 
.  '  *  Orléans ,  qui  eft  la  plus  récente,  par 
^  le  Mariage  de  Loiiife  Marguecitft 
d'Orléans ,  fille  de  Gafton  de  France, 
8c  de  Marguerite  de  Lorraine ,  jiuec  ^ 
Cofmc  Marie  fils  aifiic  du.  gtaud 
a^^ij  Ducdaprefent. 

« 

Aktiçi*^  XIX. 


De  U  Mai/on  de  Gontagtt^  Ducs  - 
«        de  H^^tif^ë, 


L 


A  Maifon  àc  Gon^ague  eft  ifTaet  # 


' .     à  ÎBiJiùîre\         ï  af^î 

gne,  Jont  le  chef  eftant  pafTc  en  Ita- 
lie aiicc  l'Empereur,  y  receut  en  fief 
le  lieu  de  Gonzague  dans  le  Man^ 
toiian  Quelque- temps  après  le  Gou- 
uernement  de  la  ville  de  Mantou'é 
luy  .fut  conçedc  par  le  Sénat  en  luil- 
let  1329.  en  conAderation  de  (on  me* 
rite  >  &  de  fa  nobleiTe.  Depuis  cette 
maifbn  $eft  alliée  auec  les  principa- 
les familles  d'Italie ,  &  d'Alîemagnc>  . 
conimeAuftriche  >  Lorraine,  Cléucs» 
Sauoye  >  Paleologue  »  Efte ,  Bauiere» 
jBrandcbourg,& autres.  Cctté  char-, 
ge  leur  feruic  de  degré  pour  parue** 
nir  à  la  Souueraincté de  la  mefmc  vil-- 
le,  d  où  ils  chai&rent  la  lamille  d|s 
Bonacolfi  qui  tyrannifoit  le  peuple.^ 
JL'Empereur  Sigifmond  déclara  lean 
François  de  Gonzague  premier  Mar«* 
quis  oeMancouéj  &  Vicaire  Gcne- 
j:al  de  L-'Empirê  en  .Italie,  leaz.  Se^ 
ptembre  Charles  -  Quint  ûc 

Duc  l^n  is }o.  Federic  de  Gonzague,. 
IVn  des  plus  grands  Hçros  de  foa 
iiede^  .  Cent  ans  après  Tan  167^0. 
l'Empereur  Ferdinand  II.  fut  porté 
<f  me  inclination  bien  cocraisc  enuers 
C£it6  nfàifon  ^  Ses  Généraux  pria- 
drent  ^antouc ,  fie  y  firent  de  grands  , 

lljj  * 
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^efordlres.  Le  Roy  Je  France  Louis 
XIU.  prie  le  j^eune  Dac  Charles^,  m 
proteÂion  ,  &  le  maintmt  dans  Tes 
£â:acs.  L'Empereur  fut  contraint  de 
luy  çn  donner  l'in  uellicui^e  le  %.  luiL , 
let  la  cercmonie.  CH  fut  faite  h 
Vienne  en  Auftriclic* 

Les  branches  de  cette  maifon  (bnc 
les  Oucs.  de  Guaftale  ,  les  Marqutg. 
de  Palazzoli  ,  les  Comtes  de  Nev^; 
Xjolare^  &  autres* 

2?^  /îf ■  UMfon  â'EHe  J)it€S' 

LA  maifon  d'Efte  fut  inféodée  SSx 
Marquifac  d'Ëfte  dans  le  Vif^ 
•^oiiauj  par  Othonle  grand|JEmpe- 
Ifeur  !*an  967.  Elle  cft  la  plusancidE»- 
ne  d'Italie  :  nous  auons  parlé  de  fou 
origine  en  traitant  celle  de  Brunfv vie 
,  en  Allemagne  ,  tomes .  de)i%  d'vqe 
mefme  fouche  j  celle^cy  a  eu  le  def- 
faut  d'oftrc  tombéd  qitelquç-fejs  en 
baftardife,  &  fes  Prinçes  n  au  t.  pris 
^es  ha^s  alliances  que  depuis  qu'ik: 
receurenc  la  dignité  Du  cale  fan  1 4^2^ 
par  Fridcric  5,  Emp.  &  1470.  par  Faut 


^"  à  l'HiJlôire.  /  12^ 

^  i.eftanrjCe  vu  grand  auantage  qui  fcrt 
d'cleuauQn  aux  familles  5  qui  man^ 
guent  de  dcfccnre  kgicune  de  s^ailier 
aux  imifons  Souueraines. 
•  Le  Duc  d'aujourd'huy  Al^honfe 
5;  qui  eft  encore  en  fon  enfance,  cft'^ 
|iis  d'Alphonfc  2^  &  de  Laure  Mar-*^' 
tinozzi  nièce  du  feu  Cardinal  luless' 
Mazarin   premiei:  Miaiftre  d'Eflaçc 
on  Fxanee/.  /    *     ^  ^ 

,ARTacL£s  XXL  V 

I>e  la  Maifm  de  Farmfe  T)i^ 
de  Parme ,  ô'  de  quelques  au—  * 
très  famille  i  S  muer Atnes^ 

italie.. 

A^l|laifcm  ckFarnefctiémiedér3-  ' 
niei:  rang  entre  les  cinq  famiUcs  ' 
diltalic  ;  car  outre'  qucUé  fdtt 
'^kxandce  Cardinal  Farneiè  ,  deputl^ 
Pape  Bâtil^in.  ne  à  Farncfe  dans  le.: 
Puché  de  Caâro  (dont  il  prie  Je  . 
non^>  qu  il  alailFé  à  la  poftcriré  )  elle; 
9? encore  té  mefme  deffaat  d'extrai^  - 
^on,  puifque  Pierre  Loiiis  Farnefc^  • 
premier  Duodc  Pârme;  cftoit  âis  na-^ 
ltttel  <ie  ce  Pape  :  Les  alliances  d'Au^ 
iU-icIi«^4c:  Sauoy,e><dc  Mcdicis^ 
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130         Introduction         '  . 

de  Portugal,  loiu releucc.  Alexan- 
dre Farneie  petit  fils  de  Pierre  Loiiiiy 
a  eilc  Tvii  des  plus  grands  Capitaine^ 
de  fon  temps,  qui  a  fort  bien  féru  y 
iba  oncle  Philippe  IL  Roy  d'Efpa* 
gne,  dans  fes  Prouinccs  du  Pays-Bas. 
Cetie  maifon  (  où  la  Seauerainetii;^ 
cft  entrée  des  fa  naiflance  1545.  )  re- 
giteroit  â  prefirnt  en  Portugal ,  à  cau« 
fe  de  Marie  de  Portugal  DuchcfTe  de 
'  Parmc,aifnéede  Cathériiicdc  Por- 
tugal Ducheife  de  Bragance ,  (î  la  loy- 
jfltel'Eftar  j^'eudr point  donné d'exclui- 
Wkk  aux  eftrangèrs. 

Il  y  a  encore  en  Italie  quelques 
familles  Soaaerainés  \  mais  qui  ne 
font  pas  fi  confîdcrables  que  ces  cincj 
Vf  deffîis  :  Celle  de  Pic  fut  itiiftc^ll&- 
du  Vicariat  de  TEmpire ,  &  de  la 
^Mirandc  par  TEmpercur  Henry  VII. 
Celle  de  Obo  Princes  deAia^ 
,  &  de  Carrare  a  exerce  les  premie- 
tes:  charges  de  lavitte  de  Gènes,  où 
«Ues'eftablit  Tan  1100.  Les  Princes, 
^e  Monaco^  de  ta  matifon  de  GrimaU 
di  font  pour  le  rnoins  aulE  anciens  > 
qui  furent  déclarez  Princes  de  l'Em-* 
pire  par  i'Empçreur  Charles  V«  <ea 
LaPiincipaucé  &^au.ccaîiift>4' 

m 
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té  de  SâbionetOyeflx^it  dans  Ia.maîf(m 
^  de  Gouzagjiic>  fondue  en  celle  de  G»-  - 
ra£Fé ,     depuis^n  ceUe  de  Guzman»  f 
IVne  des  plus  iUuIlres  &.auckmies 
iiiaifons  Ducales  d'Eioa^nc  :  Let 
Dues  deMcdinà  de  las  Torres^aiuiçz» 
font  en  poffèflîon  de  cette  Piincipau- 
té.  fous  la  proteâon  du  Roy  d'Ëipa« 
;ne>  qui  y  tient  gamifon:  Les  Ducs  « 
le  *Medina  Stdonia  ' Comtes  Dtics.  ^ 
d  Olûîarez,  &  les  Marquis  d'Algar;  : 
na  en  Espagne  (ont  de  cettè  maifo». 

*  Quoy  que  la  niaifon  de  Ja>  Taiir 
d'Auueigne  ne  palTede  pas  aujour-  • 
4'Iu2y  kDachéSoiiucraia  de  Boiiil-i^ 
Ion,  ôc  qu'elle  ait  Kcoxis  la  Principau- 
té^e  ^dan  entre  les  mfàm  de  nat 
&oys  y.  nous  me  rcfterons  pas  (l^  1^ 
mettre  parmy  les  IHics  &  Princes  ^ 
Souuerainft>  puii^u  lisen  portent  le 
nom  &  le  titre  ,  par  "accord  fait  auec 
rËuefque^  du  Liège  ^  qu'ils  confer-^  ul^'^j!^'' 
uem  taufîours  leuis  prctenfionslegi-  *voman$é 
tiœes&r  le  Duché  de  Bouillon,  &  ^^"^^^^^ 
c|ue  kurs  Pfedcce^Teursi  n'ont  pas^ 
Jaîile  détenir  en  France  le  rang  qui 
€&  deub  à  ce  Duché r méfme  deputi^ 
qu'ils  en  ont  efté  dépouillez.  .  n 
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1.3  i.       Inmdn^i  on 

Articlb  XXII. 

J)e  l'excellence  &  grandeur  de  U: 
'  UaifondeliTourd'Auuergney. 
Dttvs  àf  BifUilhn, 

* 

LA  maHbn  de  la  Tour  d' Auuer-^  ^ 
gae  eft  l'vne  des  plus  illuftrcsde  . 
KEorope  ,  foit  poar  fon-  origiae- 
qu'elle  urc  d€  Bernard  de  la  Toui? 
d'Auuergne  3,  fils  d'Acfrcd,  I  ..Com- 
te d'Auuergne ,  &  Duc  de  Guy.cnne»«  ' 
petit  fils  de  VvifFred  Cowee  de- 
Bourges,  &•  Duc.de  Guyenne,  qu'ooi 
difoit  il  y  a  800.  ans  eftre  de  Regali^ 
¥rofapia>9riitttdMsUpit  poarcc  qaUli 
jj'çA  poii^t  foEty  de  branehe  de  cet: 
arbre,  illaftte  qui  n'ait  répo»àtt,iU 
ÙL  dignité.  l>a  bxancke  aifiiée  4^ , 
Comtes  d'  Auuergne ,  qui  aadk 
<|ai$  pair  mariages  le  Coottéde  Bo)i»- 
lèngne ,  finit  en  la  pcifoone  de  Ma* 
tic  fille  de  Gedeftoy ,  Guy*- 
d-  Auttetgae»  dit  de  BouloBgBC,Car? 
dînai ,  lequel  ea  ip^.&tt  tmmyéetti  . 
Efpagne  pout  traitter.  la.paix»eo£r«r 
les  Rois  de  Caftilk  &  d' Arragom^ 
Henry  Spende-  Bueiq^  è*  Pamies.^ 
daas.  iis.Annaks  £ccle£  en  parle  ^ni  •  * 

*  ■*  - 
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ècs  tcimcs  v  A,d  hoc  hcUum  7^^^^  Adtaifri 
Àum  mijpis  ab  Ifinocentio  GutdoCar- 
dmalis  Epifcopuspèrtuenjhy  BûlomiM'-- 
di^us^Rigioqne  Fraftcorum  fangni^ 
mt  ûrtuSf  ^uippe  frMtr  Comifis  Bidù^  > 
nitnfis ,  Cr^ms  olim  Cardinalss  kÇU^ 
tmHte  V!.  ê»'j4fchiepifccpa  ùugd$^ 
ncnfi^  midûJ^M  legAthm^Hs  pro  Seit. 
^foft.  pet  vniuerfam  Earopam  chitit?f 

rc  de  ce  Cardinal  ,  dont  il  parle,. 
^Hkok  lean  %qui  auoic  £acccdé  à Ja^ 
Reyne  Icann«  fa  nici^  {  comme  il ^ 
paroift  par  dtuers  tttces  aà  il  prradi 
là  qualité,  d'Illuflje  Prince  par  la.gra-      ^  . 
œ  de  Dkii.Gomte  d' Auuergne  }  Ot: 
cette  Marie  fur.  femme  de  Bertrand^ 
de  la  Tour  >  &  mcrc  d"C  ce  Bertrand; 
qui  iè  rcoiMi^^qualifié  dans  4cs  titrer 
authetiliq4ii&&    dUiluftiC  Prince  ca< 
1)4»  i44i«  .U!rtôflîir  cnTa  ^mÇotitu^: 
les  biens  &Jes  honneurs  des  aiaiConS) 

&.d6  Beiil<a^gne ,  éga^ 
lèmoDt  conddërablês  )Xar  fi  IViiea^ 
Hôît  donné  dcsReyncs  à  ia  France 
&  def  Briace^&xlc  ûng  dins  tour  "^«^  '^x^ 
.tes  les  braaohcS'  Royales  ,  ^  1  autre 
4QRtoir  desvlmpcrairices^  dàn%  fa4&^  ^y*- 
|bule^i£&.des£jCYne&  dlAudâ  terre  b^J 
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la,  df  e  elle  âuoit donné  la naiffance  a rrot* 
^//Zm  ^^y*      Hierufalem ,  Godefioy  de 
Boiiillon  ,  BaudoUm  &  Euftachc 
léffù^  Gomtc  àt  Boalongne  fc»  fijeres,  ôc 
Mélrit.  attoit  droit  fur  le  Royaume  de  Por- 
^rnZy  «^"gal  >  que  Catherine  de  Medicis  fil- 
iv  «b-  IcdeMagdcienttklaTout  héritière. 
iv"'^  de  cette  première  branche  de  la  Tour 
ftrfwrt.  Comtés  d'Auocrgnc,  âc  j:epcerenteE 
*tiiUt     aux  Eftats  après  la  mort  du  Roy  Se- 
bff ftien  :  nfiais  ia  paffioii  de  ce  pe  uple 
Roy    pour  auoir  vn  Roy  dqpeur  nanon  ^ 
à^^gUt      q^'ji  n'écoutèrent  pas  fâiiorablç*< 
ment  les jraifoiu  de  Catherine  ' 

La  z.  branche  de  la  Tour  à  poflê* 
dé  le  Dauphiiié  de  Viennois  depai& 
ïe  mariage  d'Humbcrt  de  la  Tour  I; 
âti  nom  9  anec  la  Daiiphine  Aaaîs 
îufques  à  ce  qu  Humber^  ât  donas^ 
non  de  cette  principauté  au  fils^  piiiiî^ 
âéde  Philippe  de  Valoisy  ou  à  tel  des 
cnfans  de  lean^piic  de  Normandie 
fan  fils  ^xiwà^  fue  k  Roy  voiukoit 

nommer. * 

La  ^«  branefae  delà  Tour  cft  celle 

'  ides  Seigneurs  d'OUcrgues  ;  qu!  refte 

la  feuler  de-  là  maifoti  d'Auticrgnib 

A^Mue^de  la  Tour  époufa  en  ^444» 

'  .liuie  de  Beaufort  ^  licritiere  dexcttç. 


'  IVmfioîre.         ijf>  V 

belle  Vifcomcc  de  Turcnne",  qui  a  '  * 
cfté  autrefois  indépendante ,  comme, 

^  MQQjûcui:lePrefîdentdeTj:xouaj|§prc  : 
bien  iremarqué  Vrinapcs ,  dit-il , 
initU  y icêcgmiiMHi  Muh  illum  tr^ 
^Hm  tenuerunt ,  CHm  flen.Q  &,  ff*p^cr 
diminiû ,  &  cpnferue  isncore  tant 
de  prciogatiues  >  qucRebuAFc  &  Loi- 
feau  la- mettent  au  me&ne  rang  quQ  v. 
leComtcde  Sauoyc,  &ia  Vifcomtc  ' 
.  de  Milan .  îls  ont  join  t  à  cela  le  Du--  - 
ché  de  Boiiiljlon  ,  &  la  Seigneurie. 
SoUueraînè  Je  Sedan  par  le  mariage  .  , 
^d'àienry.  Vifcoiote  de  Turcnne.,  auec, 
Charlote  de  la  MaixiiQriycfe.dG  ces    .  ^ 
£ftats  9  qu'ils  jont  cQnferucz  par  .la 
donation  de  Cbarloiç^  &  par  les  ^'.^ 
traiiGiâieiisjtUQt  k  Comte  de  Monti> 
peniîer  fubilitué,  ^  auec  ie  Comte., 
de  Mauleutïer  le  plus  proeKe  dC: 
Chatlov»  lis  Qpt  ^pui^.4^nu  eo 
France  le  rang  de  Duc$  dc  BoiHllon  , 
&  de  Princes -^ouuieraitis  »  duqiieji 
les  derniers  Ducs  de  la  maifon  de  la 

\  Marx^aaoient  foiiy  en  vertu  des  De-^ 
^larations  d  Hemy  1  L  &  de  Char-n 
les  I X.  qui  à  Texemplc  de  Louis 
&  dciftf  £a^çois  I.  (  ie%uels 
^oicat  4ojiM  ^ane  de  Pf  iuccs^  cri 
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Elance  aux  inaifons  <Je  Guiie  ,  de 
Nemottrs  >  &  de  Neuers,  comme  ii^ 
fus  4c  Sauuecams  )  voulurent  au  fît? 
^fleurer  à  cette  maîfon  le  rang  de 
leur  Puçbé  ^.quoy  quiifùc  hors  du 
,  Royaume  5  &  qu'il  euft  efté  défia 
Wurpé  fur  eux  »  pour  s'eftre  mià 
dans  les  intcrefts  de  François  L  Ces 
Déclaration»  ont  efté.  renonmellée»' 
par  Henry  IV.  &  Louis  XIII.  enfa-- 
ueur  de  la  mtifon  de  la  Tour  ^  qui 
cftc  reconnue.  parJeS' Cours  les  plus 
circonfpeétes  de  Rome ,  &  d'HolIan-i^ 
dei&  le  Pariemeoc  jae(ine  qui  n'a^  , 
iioic  iamais  fouffert  cette  qualité 
<|(i'aiixv.Prinoe( de  Sang  Royale  ju-^-' 
"  géant  qu'il  ne  feroit  pas  raîfonnable 
(qtiede$'Pdnee$  qsi  lbitt'iie«  Seatie^ 
rains ,  &  iiTus  d' vnefaœille  à  laquel*-» 
d  outft^  Te  les  Roys  de  la     race  ont  donné 
siya  700.  ans  le  tiue  dcf#riiicé»^ 

EerdiflSiiE  cette  qualité  )  a  bien  vou* 
I  vérifier  le  Gotltraâ:-  d'échange  dtt; 
Sedan  )  quiieui^cn  a^ui:e  le  rang^jà.^ 
Ijcrpetuiiéc.    ^  *  '  ^ 


( 


* 
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Article  XXIII. 

Jiesmmandaii$n  de  cette  [çimu- 
.      ,  GeméLiogiqm^ 

IJE  finis  ce  Tçaité  par  cette  belle 
remarque,  qui  m' eft  fournie  p^r 

♦  vn  ^Wid  ,Pi:««  Coth^  qm  Origo  caftaim 
iff^  mm  ^lortA  efl  ^  Uus  tg^bilttati 
^nn^fcitur    B  ieiv^in  de  prendre  â 
contre-fcns  ces  parolesdc  l  Apoftrc,  * 

^  la  'i«  â  Timôthee«chap.  i.  f^t  mn 
inttndamus  fabulis  çîr  GcnealogifS  in-^ 
ttrmiftàtiî parloû  contre  les  fai-  *  ^ 
;  &\i^St  d'hocafcopes  î  adonnez  à  TA- 
.ftrologie  judiciaire ,  &  non  pas  con-» 
trexreux  qui.embraâèm  c^tce  belle  * 

*  partie  de  THiftoire  ,  fçauoxr  eft  la^ 
G  enealogîque.     '  - 

le  laifle  ks  principales  defcent^s^  '\ 
Gebealogiques  de  ccsinai(0ns  Sou«» 
ueraincs)  &  autres  belles  par cicula- 
rftez  ,  afin  de  ne  groffir  par  trop  ce 
•  Chapitre  »  &  afin  d'en  laifTer  la  gloi- 
reà  Monfieur  Pierre  Sceuole  de (iiin- 
te  Marthe  ,  Gonfèiller  d'£fia€  y  &c 
Hiftoriographe  de  fiance  :\dont  le 
&ul  nom  eft  ett  vénération  parm// 
ceux.q.ui  vittÇAt  Tous  r£.mpir^  de&; 
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Lcrtrcs.  II  nous  promet  vndcnom^ 
brement  non  feulement  de  tous  Ie$ 
Monarques  viaans  i  mais  encore  de 
tous  les  Princes  d'Italie  ,  d'Allema-' 
gne»  &      autres  Eftats  de  la  Chrd- 
.  (liênté^  auec  yne  explication  du  blf- 
son  -de  leurs  armes ,  &  des  qualitez 
«         qu'ils  prennent.  En  attendant  vn  fi  • 
noble  trauail  qui  fera  dans  Ta  perf^*- 
^  ûion  i  profitez  ^u  mien  quoy  qu  im- 
parfait. 

Si  vous  délirez  eftre  inftcaits  en» 
core  plus  à  fonds  des  Généalogies 
4es  Souuerains  5  voyez  le  TheMmm 
fhtHUrg,  Gcnealoiicum      Hierofmc  Heniu- . 
gucz  de  Lunebourg  ,  diuifé  en  4. 

tmtrimi  8^^^  VolumeS.  ♦  * 

i  vimt  '   Et  Gabriel  Bucelin  Religieux  Bc-; 
i^/*-    ncdiâân  de  Vveingart. 
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L'HISTOIIIÉ 


CHAPITRE  XI IL  \ 

Sâ^  Excellence  ,  U  grandeur  de 
l'JBmpire  Xomain  i  auec  l'or- 
dre, dr  la  diuifio»  de  cette 
HiBoire.       .       ^  . 


TO  vT  ainfi  que  TEmpite 
RoitiaiiiL  a  furpaflé  cdus  les 
ÈftatSy  &  les  Empires  de 
rVùiucrs  ,  ioii^poiu:  le  nombre  & 
Teftcndué  de  fes  Pruuinccs  :  foie  po.u/ 
la:  grau Jèttc  &  k  quâmicé  des  hauts 
faiçs>  &  des  belles  aâiqn s  des  Hé- 
ros qui  en  cftoicnt  les  membres  5  {bit 
enfin  pour  la  durée  des  fie^les  :  De^ 
mefme  pouuoirs  nou^s^dire  que  THh 
^^le  qui  traite  de  cet  Empire,  eft 
incomparablement  plus  noble  ^  plus 
ri<;hes  &  plus  bcille  que  celle  desau* 
très  natiojQs  qui  l'ont  précède,;  le. 


•  n'excepte  ny  celle  des  luifs ,  ny  celîe  ' 
des  Grecs«»  Autant  que  ces  dcrnicfs 
£biu  recommandables  pour  auoij: 
donné  des  préceptes,  autant  nos  Ro- 
mains ^fonc  fans  comparaifon  plus 
Agnes  de  gloire  pour  âuoir  mohftfé 
des  exemj^s  de  toutes  \c&  vertus^ 
j^intt-  morales  :  ,Q^ntum  Gr^ci  fraceptis 

!i^p^L.  ^^^^^^  9  témmm  KomMi  ^  f  ^§d  tfi 

'  '  mAi$^  J  exemplis.   Oi  il  eft  certain 
^  que  les  Hiftofres  ks  plus  nobles  ic 
^  les  plus  belles  »  Tout  celks  qui  inon- 
dent le  plus  en  exemples  de  vertus,, 
.çomine  i;emarque  Denis  d'Halyc^^ 

•  ♦  .  nafle.  Ge  qui  luy  a  donné  lieu.de - 

4x>ncliiri?€  f  C0  que  nous  venons  d'à^ 

*  uancer,querHiftoire  Romaine  (  de 
.    .   tttdfmfc  cotnme  Ton  Ëmpijre  )  excelle- 

par  delTus  toutes  Its  autres.  Poiybe  - 
*  •  .     remarque  auffi  qu'elle  eil  tres-gene- 
orale ,  parce  qu  eUe  enibraûe&  con*»* 
tient  celles  de  toutes  les  autres  na** 
prions  &  citeft';  principaienaent  de* 
puis  le  temps  de  la  fcçoiide  guerre 
Punique ,  auquel  il  ôoumîetlËe  &^ 
crire.  Ce  fut  alors  qu'après  la  de£# 
faite  dii  Grand  Annibal  ,  le  peuple 
'  '  ^     Romain  reduifittout  le  monde  Couâ 

jjuiflançç  &c  domination,  que: 


1 
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jRome  deuinc  la  Capitale  Je  l*Vni-  Commi^ 
«ers  ,  ou  pliïftoûla  Pacricdccous^Ies  "lum'^'a, 
hommes.  Ce  qui  fans  dpute  a  donuc,^"*- 
lieu  à  Paul  Orofe  de  dire  que  le  Sau^ 
^jif^r  du  genre  humameftoic  cicoyçn 
JBLomain  :  ce  que  les  Empereurs  ont 
ailèz  déclaré  p#'  leurs  Loix  ^  comme 
Antonin  chez  le  lurjfconfulte  VI-  l  in  or  h  à 
pian,  qui  ordonné  que  r<ms  ceux  qui  £  ^{f^r. 
viuoient  dans  Tcfteadué  de  fon  Em-  w*. 
pire ,  ixk&m  teputcï  citoy  ens  Ro-  ' 

^inains.  ^ 
Pour  prouuer  la  grandeur  de  cet 
Hnipû^e  9  qui  domiececte  ei|:cellctice 
à  Ton  Hiftoire,  nous  emprunterons 
1  autàorité  d^Appian  Alcxandrik  y  $c 

^  4e  l'Ecriture  Sainte.'  Voyons  com-  ' 
tne  il  parle  lie  (on  eftenduié  ^  de  Tes 
ibrces,,&;  de  Tes  richefTes. 

Son  eftenduë  du  cofté  du  Ponant  so>2efleMn 
^ edoie  l'extreuïké  des  £ipagnes.  Du 
Leuant  le  flcuue  d'Euphrates  ^  le 

'  •'mont  Taurus ,  &  le  Royaume  d'Ar-  ^ 
menie.  Du  Nord  le  Rhin,  &lc  Da- 
nube. Dti^Midy  TEthiopie.  II  do- 

ininoit  fur  toute  la  mer  Mçjdit^^^^- 
née ,  &  fur  toutes  fes  Illcs,  dont  plu- 
iîeurs  font  autant  de  Royaumes^  fur 
rOccan Boréal, ou  du  Septentrion, 


Digitized  by  Google 


f4i  JntnduCHon 

-&  fur  la  Bretagne.  Ce  merme  Hi/lo^ 
riea  nefaicpoiac  dilEcuItc  daffiimei: 
que  toutes  les  aitrres  Monarchies 
précédentes  »  des  Airyriens  »  des  Me- 
des ,  des  Pcrfcs,  Z<  des  Grecs  ,  à  pei- 
ne polTedoicnt- elles  la  mohié  des 
terres  &  des  pays  qu'dccupoicnt  les 
Romains.  Ce  que  Polybe  confirme 
au  (H  au  comauncemcnt  de  fou  HU 
ftoîre. 

f(ifto     Quant  à  Tes  forces  militaires,  cel- 
les de  terre  ordinaires  eftoient  tan- 

ThïÂ.  toft  plus grandes>tantoft moindres; 
De  fon  temps  qui  eftoit  fous  l'Empi- 
re d'Adrian,  ils  auoient  fous  les  kx^ 
^    mes  deux.xens,  mille  hommes  de 
pied  ,  quarante  mille  hommes  de 
cheual ,  trois  cens  élephans  dreffez 
pour  la  guerre,  trois  mille  chariots, 
&  trois  cens  mille  pièces  d  armes 
pour  ceux  qui  en  pourroicnt  auoir 
afFaire.  Les  forces  de  mer  n'eftoieht 
pas  moindres.  Ils  auoient  deux  mille  ' 
vaifleaux  ^mille  cinq  cens  galères  de 
quatre  vingts  galeaflTes  ^  ayans  la 
proiire     la  pouppe  dorée  pour  faî**  \ 
rc  parade  ^  &  oftentation  de  ia  gran- 
deur &  majefté  Romaine,  &:  pour 
rvfage  des  Commandans«  Ils  auoient 

•  * 


^  4  VHifioire,        ?4J  - 

'auffi'de  referue  coîis  les  inftranienit 

&  autres  chofes  neccirstiies  pour 
équipper  vn  plus  grand  nombre  de 
.  -  vaiiTcaux  »  que  cqux  que  nous  venon:!^ 
do»  citer.  '    '  ■ 

Pour  ce  qui  cûde      threfors  tt-^  M^^'^Jl^'i 
fecuezpour  la  guerre ,  .ils  auoicat  de  ♦  " 
ce  temps^làCbixaiite  quinze  mille  ta* 
lens  d  Egypte.    Or  chaque  talent  ' 


Egyptien  répondoit  à  huit  mille  ccus  f/^^  ^^^^ 
daprefcnc,  de  forte  que  73  ^  milk  ta-  cen  cna. 
lens  félon  noftre  fupputatîon  vau^  ^k<mC 
droienc  iîx  cens  millions  d  écus. 

L'Ecriture  Sainte  chez  Efdras  exal-  ^ 
teies  iB.omaihs  en  ces  tennes.  len'eq 
changeray  point  le  langage, puifqu'il 
a  plus  dè  ttiàjeftc.  P^tenm  Jknt 
ribus  ,  (jHi  poffcdcrunt  omncm  loçHm 
conjîlio  ffio        patie^tia  y  locatjfuei  . 

^Hét  longé  fnnt      eis  ,  eJ-  R^j;<i  ^Mf 

'  JiêperHepftTHnt  eis extremis  terr^ 
€$ntriHirHnt  ^  fétMfferunt  tes  plagi 
magna  y  esters  Mtem  dant  eis  tribn^ 
tnm  omnibus  annis^  *  . 

Concluons  de  tout^çe  .quc  deflusV. 

'^qne  THiftoire  Romaine  eft  comme  la 
Reine  &  la  MaiftrelTe  de  toutes  les 

'  sucres  Hiftpires  prpphanes.  Ce  qui 
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fait  que  nous  la  mettrons  <€a  tefté 
4e  celles  des  aacics  Eftacs. 


•    CHAPITRE  XIV,' 
V ordre  &  fu^fe  dts  Autheurs  de 

ft  diuijion.''       /  . 

Ovs  allons  peu  d'Aa- 
theurs  qui  aycM  ccrîc  de 

  ce  qtii  eft  arr  i  ué  auan  c  Ro- 

mulus.  Le  rciil  Denis  d'HalycarnaC- 
^fèoious  a  tracé  cette  ^iftoire  qu'il 
;appelle  /'  Anaenne  »  depuis  la  dcilrtt- 
^ion  de  Troye  turques  à  Romulùs, 
dans  laquelle,  il  comprend  431.  an« 
tiées  y  &  cna  continué  celle  qu'il  ap- 
pelle Noi*neUe\  iufques  à  la  488»  aa- 
iiée  après  la  fondation  de  Rome*  ^ 
ï>c  vingt  liures  quM  en  auok  com- 
|)ofcz,il  ne  nous  en  rcft^  qu'onze, les 
autres  neuf  çftans  perdus  ;  De  forte  - 
que  ces  liures  reftans  ne  vont  qu'à 
raanée  ai  d  après  ladite  feuidàtfoii^ 
Ce  qui  fait  que  ne  pouuans  empi:un«> 
ter  toute  cette  ancienne  Hiftoire' 
4  vnibuli  ilfau^t  auolj?  recours  à  plu?-  . 
'~  •  •    V  .      •   '  Jficurs 
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,         petits  liures  tels  que  (but  ceusr 
de  QuincLis  Fabius  Pitlor,  qui  a  cf^ 
'  crit  deux  liures  de  rOrkine  de  Ro^ 
•  me  ,  aux  hagmcns  de  Marcus  Cato^ 

tu  liure  de  C-  Sempronius  de  la  di-  •  . 
uiiion  d@  T Italie  >  â  celuy  de  Mircius 
natifdcilflcdc  Lcfbos  de  i  .Oiigine 
de  r  Italie,  au  fcagmem  dVn  autneur 
incertain  de  l'Origine  du  peuple  Ro- 
main, &  autres*  -'^  " 

Qiuncà  la  nouuellequicomman-  suhedef 
ce  par  la  fondation  de  Rome  ■  quel-  ^çl^^'* 
, .  ques-vns  ronc  eicrîte  pkis  an>ple  que  ^ 
'  les  autres.  Denis  la  termine  à  la  pue- 

ittievè  guerre  punique  ,  ou  comme  ^ 
dit  Eiiagtius  i  la  guerre  de  Pynhus  ^If^^^^^ 
Roy  d'Ëpire.  Diodore  Sicîiieiv  eft .   *  . 
atlé  iufques  à  Iules-  Cefar «  T  ite^  Li  u^ 
iufques  à  Augufte.  Denis  de  Nicce 
iufqites  ai  Empereur  Aaicus  »  ks  au- 
ttes  ont  commancé  leur  Hiftoire  ou 
ceux-taauQÎent  finy,c&me  Corneille- 
Tacite  >  depuis  Augufte  îufqucs  à 
r  Empereur  Nerua.  Amîan  Marcel^* 
iki  depuis  Nerua  iufques  à  Valens 
Empereur.  Herodian  depuis  Com- 
mode fils  de  Marc  A ntonin  iufques 
â  Gordian.  Sozinius  Cornes  depuis 

l'Empereur  Carus  iufques  à  Honore 
Tome  II.  \ 
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14^         Introduit  on 

&  Arcade,  enfans  du  .Grand  Thco-I 
dofe. 

nifi<iirt     L  ou.  app^c  vulgairement  les  Hir  • 
ftoires  de  ceux  qui  {yxwxzniByfantinei^ 
parce  quelles  trait tenc  des  Empe- 
reurs qui  tenoient  le  lîege  de  leur 
Empite  à  B yfance  » .  ou  Conftancino  « 
'  pie.  Procopc  a  4:fcric  la  iîenne  de-* 
puis  l'Empereur  Anaftafc  iufques  2 
luftin  IL  neveu  dc« l'Empereur  lu-, 
ftiniah.  Agathias  depuis  luftin  iuf- 
ques à  Maurice.  Depuis  Maurice-* 
iufques  à  Ifaac  Conanene  Empereur, 
il  faut  auoir  recours  à  l'abrégé  des 
Hîftoires  de  George  Cedrenus  \  Ôc  [ 
pour  defcendre  vn  peu  plus  bas  ^  fça* 
uoir^eft  depuis  l'Empereur  Maurice 
défia  allégué  iufques  à  l'Empereur . 
Alexis  y  Ce  fer uir  du  5 .  liure  des  An-  ^ 
nales  de  lean  Zonaras.  Depuis  Ale- 
xis iufques  à  la  prife  de  Cônftanti- 
noplc  par  les  Latins,  ou  pluftoft  pat 
nos  Princes  François ,  Ton  prend  les 
Annales  de  Niceras  &  de  Nicepho-  . 

créj^oras      Ot  TEmpirc  de  Conftàntinople  ' 
a  eftc  occupe  par  nos  François  55  ,  ans,  * 

j^/^  '  P^^  Baudoiiin  I.  Henry,  Pierre,  Ro- 
bert,  ôc  Baudoiiin  II«  dont  nous 
auous  defia  fait  mention  au  chap.  iS;  ^ 
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dçcettez.  partie  :  l'HiAoif e  de  ces  5. 
Empereurs  cft  appeliée  Latine,  ' 
Thèodofe  Lafcares  Prince  Grée 
chafla  Baudoijia  1 1.  &  reprit  Con^ 
ftancinople  ;  Nicephore ,  Gregoras 
rapporte  cette  Hiftoire  en  <lix  de  feV 
'iures  iufques  à  l'Empire  du  jeune 
\ndronic.  Vn  certain  ^acimedius  a 
:ait  vn  abrcgc  depuis  Michel  Paleo-: 
oguc  iufques  au  mefine  Androiiic. 
Depuis  l'Empire  de  celuy-cy  iufques 
UadcrniercprifcdeCdnftantinople,  ^ 
:ette  Milloiie  eft  confondue  auçc  cei- 
e  des  Turcs.;  elle  a  efté  écrite  par 
Laonic  Caicondile  en  dix  liures.  nijioîré 

Cette  dernière  Hifloire  à  laquelle  de  u 
:es  anciens  Autheurs  aùoienj  donne 
e  nom  de  ,  pourra  cftre  fous-  dcs^fan^ 

liuifce  en  celle  de  K^me  U  vieille^'- ^  - 
utremenc  Rome  dltalie»  àc'Biomc  * 
a  noHudle  ,  autrement  Rome  de  • 
rhrace»c'e(tàdireByfanqe9  0uCon«  * 
tantinjpple  i  ainfi  comme  TEmpirc 
lomjiîn  a  efté  diuifé  en  celuy  d'Oc-, 
idetit,  &  en  celuy  d'Orient  :  de 
nefme  pouuons  nous  èftablîr  vne 
rfifiâire  anci^nM  9       ira  iufques  à 
'Empire  de  Conftantin,  l'autre  rtoH^ 
i$llc  depuis  cet  Empereur  qui  tranP 
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porta  lefîegode  Ton  Empire  à  fit&n- 
ce  »  nouuelle  Rome  ,  ,èi<:  fon  nom 
Coivftaniinople  »  iufqucs  â  la  fia  du  - 

monde. 

L'Hiftoirede  Tvne  &  Tautre  Ro- 
me n'eft  point  dVneiiiwrine  eftenduî^ 
celle  de  la  nQuuelle  Rome  ou  de 
Çondatitincple^donr  nous  donne-i 
rons  va  chapitre  feparé  y  ^oit  auec 
l'Empire  des  Grecs  >  occupé  par 
Turcs.  Auparauant  mcAue  que  cer 
Empire  eue  pris  fin  ,  'ccluy  a.Occi- 
dcntauoit  eftécommeeO;cint,%c  dif- 
iipc  par  rinuafion  des  Goths  ,  des 
Lombards ,  &  autres  peuples  prés  de 
515.  ans  iufquesà  TEmpcreur  Char- 
loiifagn^  *  lequel  comme  vn  autre 
Camille  reftablit  l'Empire  d'Qcci. 
dent  en  . fa  première  fplendeur.  ' 

Nous  auons  des  Hiftoires  de  ^ 
Royaiuç des  Gochs  &  des  Lombards> 
<k  TEmpirede  Ckaplemagne,  plus  . 
riecommandables  à  la  vérité  pp^r  leuc 
imcerité ,  &  pour  leurs  beaux  exern** 
pies ,  que  pouf  leur  élégance  &  ar- 
tifice.    V  .    ^  .  .N 

Procope  en  a  cicrit  liures.  Aga- 
thias  5.  lornandes  vn^  Il  nous  refte 
ÎXA  liuresdc  P^ul  Diacredes  conque** 
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al'Hifioire..        14^  , 

I 

ftes  d^s  Loixiibarcis,  après  celles  des 
Goths,  Nous  auons  auffî  certains    •  , 
Hiftoriens  qui  ont  efcrit  THifloire 
de  Charlctnagne  Empereur ,  &  de  fes 
defccndans ,  comme  EghinArd^  &  les 
Annales  dVn  certain  Autheur  fans 
lonijdes  adtionsdePepiâjdc char-  . 
emagpe,  &.dcXouis  le.Dcbonnai- 
:e.  L'Euefque  Turpin  cw  la 'vie  du  */ 
ncime  Empereur  Char' éraagnc;  \.  T 

Lubrand  en  fîx  de  fcs  liures,  &     .     .  . 
mtres  jEfcrîuiins  d*vnc  riîcfmc  trcm- 
>e9  donc  les  noms  fonr  auûi  rudes 
jue  leur  diâion. 

La  tace  de  Charlemagne  çftant 
:fteinre  ,  ces  Ei"npereurs  ont  fiic- 
:edé  qutont  eu  leuc  Empire  £>or«  r 
lé  dans  les  Allemagnes  \  ce  qui  fait  - 
[U3  leur  Hiftoire  pc^t  pafTer  pltT*-  * 
□Il  pour  .THiftoire  d'Allemagne^ 
|Uc  pour  la  Romaihe  Du  nombre 
.e  ceux-là  font  lean  CurpiQian,.per-  • 
Dnnage  illuftre  efleuc  à  la  Cour  de 
Empereur,  qui  a  écrit  en  Latin  les  imprimé  ^ 
/iesdesCcfars,&  Émpereurs/  Les * 
Lnnalès  de€  Archiducs  d'Auftriche  vwkeà  - 
e  la  inaifon  d'Habfbourg  ramalfées  l^^jj,, 
at  Gérard  de  Roo  Bibliothécaire 
e  Ferdinand  Arciikiduç»  mifes  au.  H^lS^rT^ 
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toxxi  par  -Conrad  Decius  de  Yvcy- 
denberg:  elles  commanccii  fa  Rodol- 
phe I.  &  vont  turques  à  Charles- 
Quint.  Albert  Bollccen  de  rOrdjrc 
'  de  S.  Auguftin  a  efcric  rHiftoire  de 
ivne  &  laucre Paiinoiiie 9 qui efl aust 
jourd'huy  1'Auftriche"&:  laStiiie. 

Auftiïâ^     Richard  Bartolin  ^e  Perufe  a  faic 
11.  liures  en  vers  hcroï(jucs,,,de  l'Hi- 
ftoirc  dAuftriche. 
i^oi.     lacques  SchreneKÎus  ^•faic  grauer 

^A^LZâ^  les  Portraits  ,  &  donné  vn  abrège 
Latin  des  actions  des  Empereurs , 
Roys ,  Archiducs,  Princes  &  autre* 
grands  hotpmcs*  * 
Quelques- vns  diuifent  TEftat  de 
.  ^  Rome' comme  râge  de  Thoft me.  £n 
Tenfance  pendant  laquelle  elle 
pouuoit  quafi  remarquer  reftenduc 
de  fa  domination  du  haut  de  Ton  Ca- 
pitole  :  &  ccprcmier  âge  efl;  pris  de- 
puis la  fondation  .de  Rome,  qu'on 
met  ordinairement  en  Tan  flu  .moji* 

^     /    de  jîoo. 

Mn\Hii      Depuis. le  déluge  1^44.  depuis  la 
^Hti^éjUt  <i^fl^"^^^^^^Troye  400.  auanc  la 
'  venue  de  Icfus-Chrift  75.0..  fur  la  fin 
,\   •   de  la  fixiefme  Olympiade,  le  ir. 
Avril  iufques  à  Tan  Z45;  aptes  fadjite 
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fondation  {cylement  fous  les  rept 
Roys.   '  - 

In  radolcfccncc  qu'elle  employa, 
à  fc  rcndie  Maiftrcffc  de  ilulie,  a- 
tant  que  de  penfer  aux  conqueftes 
Etrangères  ,  Ton  y  mec-z^o,  ans,- 
iufques  â  la  première  guerre  Puni- 
que; ou  de  Carth^ge.  jEn  la  vij^ilitc^ 
depuis  le  Confulat  d'>\ppius  Claju* 
dius.»  &  dc  Qmntus  Fuluius,  pen- 
dant zoo.  ajis  6:  dauantage  iufques 
àTEmpercur  Auguftc:  Sousfon  Em- 
pire les. Romains  eftoient  les  maifti:cs 
de  prcfqiie  routes  les  autres  nations 
du.  monde..  £t  en  la  vieilUiTe  &  âgc 
décrépite  fous  les  premiers  &  der- 
niers £mpereurs«  >  ^\  . 

D'autres,  le  partagent  fous  troi** 
temps  ou  trois  Eftats.  Premièrement 
fous  la  Monarchie  qui  a  dure  2,4^ 
aris,&a  donné  fept  Roys^  Romii- 
lus>  NumaPompilius,  AncusMar^ 
tius,  Tullus  Hoiblius;  Tarquinius 
Prifcus  ,  Seruius  Tuilius  ,  &  Tar-* 
quin  le  Superbe  y  cha/Té  pour  Tiijfo- 
lence  de  Con  ^Js  le  jeune  Tàrquin^i' 
qui  viola  la  chaftc  Lucrèce. 

Secondement  fous  la  République 
<^tti  dura  450.  ans  ou  dauantage ,  ôc 

G. .  • . . 
nu 
.  •  «    ^-  . 


15*' Intrffducfion 
qui  commença  parlunius  Brutus,  àc  . 
Valciiiis  Publicola,dont  le  premier» 
Téitrim  £xHit  J^atrem  W  con  nlem  agent  y 
Ms^u  £^j£-^j^^  tienchei  la  tcfcc  à  Tes  enfans 
^     qui  vouloient  reftablir  les  Roys.  iJli 
,  Republique»  aucremept  Eftac  Démo- 
cratique ,  fut  gouuernc  par  des  Con^ 
'  '  ^    fuis,  par  des  Decemiïirs ,  ou  dix  tio^ 
tables  citablis  pour  faire  des  Loix^,, 
par  des  Tribuns  militaires  ou  chefs 
4e  la  milice  >  &  prcfque  louiiours 
'  .  par  des  Confuls. 

Troifiefmemcnt  eUc  peut  eftre 
fonfidèrée  fous  les  Empereurs^  0% 
parce  que  parmy  vn  grand  nombre; 
d'iceux,  (qui ne  fçauroic edre deccr^  . 
miné^  à  raifon  de  diuers  petits  tyranst  ; 
qui  çnt  efté  pre£qtt'au(IirCoft  cûouF. 
fez  qu  cflcuez  )  :  il  s'en  trouue  plu- 
.  iîeurs  qui  fe  font  /ignaies  »  &  qui 
donnent  fu jet  dadmiiatipn  -,  i'en 
parcourray  quelquesrvasi  rejettanc 
les.  vicieux  &  cruels  j .  comme.  Cal i- 
gule,  Néron,  Domitian ,  ComoriodCj^ 
'    Ëiiogabale» Maximin  >  Carin» &  au«^  ' 
^  «  très  mbnftrçs  en  cruaucez  &  yilc« 


1/ 


4 


•  « 


'chapitre.  XV.  .. 

Il  *  -   .  . 

l^es  Empereurs  Romains  les 

Vtis  Cesak  peut  cftre  mis 

au  premier  rang  pour  aucir  jec- 
té  les' fdifieméhS  de  r Empire.  • 
Apres  auoir  vaincu  Pompée^  dani 
a  pkine  de  Pharfale  en  ThefTafic  , 
mec  fcs  bomies  troupes  des  Gaules, 
rfut  abfolu  trois  ans  dans  Rome, 
ufq-ues  ï  ce  qu'il  fut  afTaifiné  dans  le 
>enat  de  vingt  trois  coups  de  poi- 
gnard ,  par  quelque?  conjures  des 
>las  apparens  de  la  Ville  ,  entr'au^ 
res  pair  Brutas  &  Caflras.  Jamais 
Conquérant  n^a  efpanché  tant  de 
ang  humain  comme  il  a  fait  \  Car  lî 
lousen  crdyonsàvn  célèbre  Hiflo- 
îen,  il  a  fait  périr  par  le  fer  onze 
:dns' quatre-vingts  douze  mille  >en- 
icmis  des  Romains  ,  pendant  qu'il 
:ommanda^  les  arniéés  ,  &  que  les 
bigles  Romaines  branflerent  ibus 
es  aiifpices  ,  fans  comprendre  ceux 
]ui  furent  taillez  en  pièces,  dans  les 
guerres  ciuiles  >  ny  .tous  les  braues 

;  G 
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(  principalement  de  fes  genereu/ès 

troupes  des  Gaules)  quiarroufercnc^ 
de  leur  fang  fcs  lauriers ,  qui  luy  coU- 
fterenc  çhcr,  fur  tout  en  la  bataille 
de  Mu>i  Ja  en  AfFriquc;  en  combat- 
tant conne  Cneius^-écSextus  Poni» 
.  peius ,  enfans  &  héritiers  du  grand 
.Ppmpce,  où  il  fut  fur  le  point  de  (e 
tuer  foy-mcrmcS  dcfcîperant  de  la 
viétoire ,  &  fi  noùs*ic  Ifforispas  qu'il 
ait  iamais  efté  blefle  ,  ny  receu  la. 
moiadre  cgratigneurc  dans  les  corn-' 
bats. 

Augufte  qui  paràcheua  ce  grand 
cdiâce de r Empire,  après  la  bataille 
A<3^iatique  pu  de  Lcpanthe  f  où  il 
vainquit  Marc- Antoine  ,  &  Cléo- 
pâtre  )  ferma  le  Temple  de  lanus  y 
iîiarqiie  dela'Paix  donnée,  à  tout  Je 
monde.  Il.gouuerna  &  fut  Empe- 
reur 57.  ans  3  mourut  de  mort  natu- 
relle à  Nôle  lieu  de  fa  iiailTance  »  la 
foixante  fixiefme  année  de  fon  âge, 
4  4 .  ans  après  la  fufdi t e  bâ  taitf e^ 

'  Tibère  fils  de  Liuia  ,ieconde  fem* 
mc  d' Augufte ,  fut  grand  Politique  ; 
mais  yicieux.  Il  fit  mourir  Scjan  fou 
fauory.  Vécut  78.  ans,  &  fut  Em- 
peceui:.  X3^  Sa  fejjimc^lia  fille  d'Au* 
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gufte  acc£ett(  -fés  infamies  pat  fea 

impudicitez.    On  tient  qu'il  fi  c    ."  - 

cftouffç  fous  des  conuterrures  ,  <âift 

du  fri^Ibn  pjendant  vn  a«ccz.de 
ficvrc' 

Vefpafien  régna /lix  ans ,  mourut 
à-  Ricttc  en  Italie  ,  auffî  ville  de  Ql 
aaifïance  le  jSj.  de  fpo  âge.  ll  fut 
taxé  d  auarice.  De  ^on  temps  Ton  fils. 

priclafaiiKure  ville  de  Hicru* 
falem  après  trois  ans  defiege>  foi- 
scante  di^c  ans  après  k  -mort  de 
Seigneur.  Onze  cens  mille  luifs  y. 
Périrent  par  le  glaive ,  par  la  faim  ^    ,    j  ' 
)u  d'autre  manière.  .  •  / 

Son  fils  &  fucceffeur Titus,  méri-'^ 
a  pour  fes.  vertus  d'eftre  appellé  /Vr-»; 
nour     Us  délias  du  genre  hun^éii».  ^ 
îon  Empire  neiut  que  de  deux  ans 

m  enuir on, remarquable,  principa*.      -  - 
enient  pour  vn  époudantabW  incén^. 
lie,  &embrafement  du  mont  Vefu«: 
le  au  Royaume  de  Naples ,  où  Pline 
ut  eilouffé  dans  les.  cendres. 

Trajan  le  plus  grand  ,  &  le  plus 
'ertueux  de  tous  les  En^ereurs,  & 
jui  eftendic  plus  qu'aucun  les.  bor- 
ics  de  TEmpire  ,  eftoit  d'auprès  de 
>QjuiU6  eji  Eipagne;  fut  adopté  pik; 

«ta  ^ 
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le  bon  Empereur  Ncrua.  Son  Em7  ' 
pire  fut  d'eauiron  20.  aas ,  mourut 
à  Céline  ville  de  Cilicie..  L'on  feint 

*  âflèz  vainement  vnc  reuelation  de  S. ' 
Gregoifele  Grand  ,  qu)leuc  de  fbn 

*  fdfaren  difant  la  Meffi^- 

A  driaa  adopté  par  Tra jan  &.  foA 
facccfleur ,  f»^  vn  grand  Empereur^ 
9U0 y  quVn  peu  c^ul»  il  aima  à  voya.- 
ger,  gouuerna  2*.  ans^  &  en  vécut 
lejMiaaEe.deax. 

Anronin  le  Débonnaire  eft  au 
dc({a$  de  tout  éloge  >  &  ne  peut  eftre 
aiïez  ioiié  pour  fa  vertus.  Son  £m-i  . 
pire  f if t  de  2 j  •  ans  ^  &  (a  vie  de  70. 

Marc^Aurelc  furnomméle  Phili>« 
fophe ,  gendre  d' Antonin ,  fut  auflî 
vil»  ores- grand  Empereur ^,.tf^{âge>  . 
.  &  tres*pacifique  »  malheureux  i^ole^ 
iBenrd'auoir  mis  an  monde  ce  mé^ 
i    ckant  Empereur  C  ommode ,  mou- 
rut  en  Allemagne,  où  il  faifoit  la 
|;acrre  ^  le     de  fon»  Empire^  .deiba  > 
;»gele  jS.  .  ^  .  '  ; 

Septitnc  Seuere  aupâraaânt  Gcite^ 
ral  des  arm^ies  de  Pannociie,  aujouiw 
d'hiiy  Hongrie  ,  s'empara  t'£n»« 
pire  9  iSc  extermina  fes  dcu^  riuaux» 
Mï^ei  Préfet  de  S/iie  ^  &  Albinus 

X 
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Préfet  de  la  Qirande  Bretagne;  Il dé« 
ic  cç  dernier  prçs  de  Lyon9auec  va  * 
:el  carnage  ,  que  le  Rhofne  &  la 
Saône  en  enflèrent  leurs  cours  >  à  ce 
]ae  marquent  quelques  Hiftoriens. 
Ll  mourut  âgé  de  6r%.  anst  après  aùoir , 
:I);é  Ëntpercur  i8v  &  après  auoic 
lomptc  ceux  de  la  grande  Bretagne, 
:e  fut  à  Yoci;.  Il  peut  efti  c  allègue 
jour  auoir  excède  en  Tamour  pater- 
nel enuers  Ion  méchant  Hls  Baifi^a 
oaracalla,  auifi  bien  que  Marc-Au- 
rele^à  Tégard  de  Commode  »  qui 
îfleuerent  fur  le  Xiirofne  ces  mon- 
tres d«^  cruaurez ,  au  lieu  de  ks  ea 
îlloigncr.  Il  mourut  auec  la  repu- 
:ation  du  plus  vaillant  Prince  y  qui 

îttft  iaoMts  tenu  les  ccjaes  de  V£ii^ 
pire*  * 

Alexatidte  Seitejrc  fut  aufli  var 
rrand  Empereur^  11  donapta  les  i?cr-. 
ics»  &  triomph»  d'eux.  Fun  mafia- 
:ré  en  Allemagne  Tan  15.de  fon£m^ 
pire  9  en  la  fleur  de  fotf  âge ,  ««'ayanc 
iueiat  qjie  ij^.  ans.  L  auarice  de  {z 
mere  Mammea  efchaufFa  bien  plus 
Wnfgt  des  Soldats  qut  le.  maflacre^ 
cent^  que  la  jbuerttd  doat  il  foc  ûuj 
nommé*  ^ 
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Le  vieil  &  icune  Gordien  peuiienf 
pluftoft  pafTcr  pour  bons,  que  pour 
grands  Empereurs  >  tout  ainfi  qtc 
Neraaôc  Titus,  quoy  que  pour  Ce 
dernier»  laimable  nom  que  les  fujets 
luy  ont  donné  (  dont  nous  auons  par« 
lé  )  mérite  bien  qu  oa  le  mette  au 
rang  des  grands  Empereurs. 

le  mettrois  aûili  au  mefme  nom-» 
bie  J^hilippe  Arabe  de  nation,  pour* 
ce  que  félon  le  rapport  de  quelques 
Hiftoriens  »  on  le  fait  le  premier  Em-^ 
pcrcur  Chreftien  ,  auec  fon  fils  de 
mefme  nom  ;  mais  fes  cruautez  &  fa 
mauuaife  conduite  le  doiuent  fru^* 
ftrer  de  cctcloge.   *  - 
•  •  Claudius  1 1.  pour  la  grande  vi- 
âjpirc  qu'il  remporta  fur  trois  cens^' 
vingt  mille  Gotks  ou  Barbares  du 
Nord,  venus  de  cette  extrémité  du 
monde  fur  deux 'mille  Vaiflêaux> . 
d  autres  difent  lix  mille ,  àbon  droit 
doit  cftrc  réputé  grand.  Sa  viâroire  - 
fut  l'y  ne  *des  plus  glorieufes  >  &  des 
plus  triomphantes  ,  que  les  Romains 
euiTeint  iamais  remporté  fur  leurs- 
ennemis  j  à  peine  pourtant  acccun-^ 
pKuil  deux  ans  dans  fon  Empire. 
V^e  Aurelian  monta  àrËmpire 
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par  tous  les  dcgrez  des  armes.  .  Sa 
viâbire  &  rpn  ci^iorpphe  <U  la  valeur 
reufe  Zcnobia,  Reine  des  Palmyrc- 
niens  ,  laquelle  auaic  A  fouuent  bat-< 
tu  les  troupes  RoATiaines  ,  luy  peu- 
uent  auflî  donner  auec  iufte  raifon 
le  titre  j&  la  qualité  de  Grand.  Re« 
gna  6.  ans.  Le  bon-heur  de  fqn  Em- 
pire fut  authorifé  par  vn  prodige 
inoiiy  y  vnc  pluye  d'argent  cftant  i 
Itortibçe  du  Ciel.  '      *  . 

Aurelius  Probusfut  aulli  vn  très- 
.  digne  Empefcur>  qui  fut  efleupour. 
fon  nierite  »  &  qui  remppxta  de  très, 
grandes  vidoires,çntr*autrcs  fur  les 
Allemands ,  &  autres  Barbares,  çom- 
me  Gepicies  &  Yyandales..  Son  Em- 
pire fut  d  enuiron     ans.  - 

Diocletian  aulfi,  quoy  que  venu 
d'vne  très- baffe  naiflance  (  comme* 
la  plufpart  des  precedcns  ).fut  wi 
grand  Empereur.  Il  a  pourtant  gran- , 
dcmcnf  foiiillé  fa  gloire  pâr  fa  rage 
conrtre  le  nom  Chrcfticn.  Sa  retrairc 
àSalone  en  Dalmatie<  lieudefa  naif- 
fance»  où  il  plantoit  des  herbes  dans 
fon  jardin  )  donne  de  Teftonnement  / . 
à  cwx  qui  font  efblouys  des  gran- 
deurs humaiiics^  llfe  démit  de  r£m*. 
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pircaprcscn  auoir  ioiiy  lo.  ans.  L'vn 
des  plus  puifTans  motifs  de  fa  re- 
traite, fut  qu'il  eftoit  las  &  dégoUî? 
fté  de  fa  fcnrtune ,  choferare. 

Conftantin  porte  le  nQtn  de  Grands 
&  il  fuffic  de  dire  que  Dieu  s'cft  feriiy 
de  itiy  a^n  dauancericChcUliiani^ 
xne>  &  d  exaker  fon  £gli(ê  >  pour 
merirer  ce  beau  titre  vque  les  gr^n*»^ 
des  &  admirables  adions  ont  acquis 
à  quelques  puifTans  Monarqaes^* 
comme  à  Alexandre  ^  à  Pompée^  Se  * 
apr,cs  luy  à  Charicmagnc ,  &  à  Henry 
|e  Graiid.  U  vainquit  Maxeiice  fea 
riual  à  l'Empire.  En  ce  rencontre  ce 
fameux  miracle  fut  fait  en:  fa  faneur  > 
Dieu  luy  £c  voir  vtie  Croix  en  1  air  ^ 
&  luy  fit  entendre  qu  il  vaincroiten 
ce  fi^ne.  Il  fut  baptifépaf  S  Syluc- 
Tftre  Pape,  &  fc  trouua  au  premier 
Cêncile  vniaerfel  cemi  à  Nicée  eii 
Bythinie. 

L*Eglife  de  Dieu  récent  les  plus 
grands  accroilTemens  qu  elle  euft  ea 
jufqucs  alors  ,  il  iir  baftix  TEglife 
des  Princes  des  A  poftre^  dans  Rome; 
*maii  l'on  Ae,tombc  pas  d.'accorcj  de 
la  donation  que  quelques  Hiftoriens- 
difcuLquil  ^r  an  S^^ge.  Yacci-- 
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ain  Bacihelemy  Picerne  de  Mon*- 
aiduc  y  traduinc  du  Gicc  en  Latin 
'aâe <ic  cetce^ donation  ,  quUl  aitok 
icouué  dans  la  Bibliothèque  ciu  Va- 
tican,, &  le  dedià  au  Pape  Iules  IL 
Vldriçh  Huttcnus  l'an  1517.  publia 
la  déclamation  de  Laurens  Valla  Pre- 
ftre  Romain  de  S.  leaâ  de  Latran» 
conue  cette  prétendue  donation,  & 
la  prefenca  au  Pape  Leôn  ^ .  Cette 
critique  de  Valla,  paroift  fi  forte^ 
qu'on  cft  forcé  de  foufcrirc  à  fes  fcn- 
timens*  Paul  Joue  le  blafme  d'auoîr 
écrit  cet  ouuragc.  O/^/ ,  dit-il, ^/i? 
fît  fACirdatis  nomcH  prcf^JJb  crimi^û* 
fHm  àtque  neférinm:  Ce  grand  Em- 
pereur reftaura  Byfance  Capitale  de 
Tiicace  >  &  l'appella  de  Ion  nom 
Conftantinople  ,  ou  la  nouuelle  Ro- 
me. Il  y  eftablit  le  Siège  de  l'Empi- 
re d'Orient  ,  partageant  (es  deux 
Empires  à  fes  deux  enfans  ,  Cûa- 
.ftamius^  &  Conûans.  Il  vc(;ut  6^. 
ans  ,  &  fut  Empereur  52.  Dieu  a 
voulu  que  Tiniiention  de^  la  vraye 
Croix  fut  deuë  à  fa  mere  Sainte 
Hclcnc*  <  ' 

louian  y  s'il  n'a  pas  remporté  la 
gloire  deftre  tres-grand  guerrier  1  au 
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moins  fa  pieté  &  Ton  zele  pour  la 

Religion  Catholique,  d'auoir  donné , 
le  calme  à  rEglife  extrêmement  ou- 
tragée par  Ton  predecpfTeur  ,  Iulian 
fApoftac,  le  peuuent  mettre  aur*%ng 
des  plus  recommandablcs  &  des  plus 
aimez.  ^  '   '  ' 

Thcodofe  le  vieux  adopté  par  Gr*- 
tian«  eftoit  natif  de  Cauca  ^  village 
de  Ga/ice.  Il  fut  furnommc  le  Grand, 
auec  raifon^  puifque  pour  le  fait  des 
armes,  il  ne  s'en  eilpoint  trouué  j^ui 
laye  furpafTéiny  pour  la  pieté, il 
n'en  fut  iamais  de  meilleur  que  luy. 
Il  fc  difoit  dcfcendre  dcTrajan,  vé- 
cut 50.  ans  9  &  fut  Empereur  \6*  Ses 
deux  cnfans  Honore  §c  Arcade  luy  : 

fuccederènt  9  &  paftagerisnt  derechef 
TEmpire* 
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DECADENCE 

ET.  DEMEMBREMENT , 
de  1  Empire  Romaiq.   .  ' 

r 

..  CHAPITRÉ.  XVI. 

Des  deux  Empires  d'Orient 

d'Gccide/^t  ,  auec  VeHahliJfe- 
ment  des  BlcCîcurs  de 
^Empire. 

£s  vicifcicudes^chingcmcns^ 
&  dcfolagons  de  TEiTipire 
Romain^  nbtis  fournif&nt  itn 
uuhentique  témoignage  de  rincon^ 
ïante  de  rinftabilité  des  chofei 
ie  ce  monde.  Rome  cette  Maiftrclli 
iesiiatrons^quieilendoic  les  bornes 
ie  fa  domination  iniques  aux  repom* 
liez  floiuics  du  Tigre  &  de  l'Eufra- 
:e^  aefté  àfon  courle  joiiec&le  bue 
ié  la  fureur  des  peuples  &  des  na- 
rionsqui  luy  eftoient  foumifes. 

La  principale  &  la  plu^;  notable 
pla]fe  qu'ait  receu  cet  Empira  yiiit 
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de$  Gothsi  iefquels  depuis  I*Empi« 
re  de  Domician  (  qui  les  dompta  ed 
.diuerfes  batailles  par  Tes  Capitaines 
Opius  Sabinus>  &  Curnelius  Fufa- ' 
nus  )  s'^charneirent  tellement  à  (a 
ruyne  &  deftruâioa  ,  que  durant  • 
pluiîcufs  années  fous  l'Empire  de 
Trajan9  Gordian»  Philippe  >  Deckus^ 
Valerian ,  Claude  IL  (  qui  en  fie  vnc 
épotluantable  boucherie ,  ainfî  que 
nous  auons  dit»  )  ils  harcelèrent  les 
Romains. 

Ëmilian.Empereur  fit  mourir  eii 
bataille  rangée  leur  Roy  Canobie, 
au6c  53.  mille  Goths.  Jpbnftantih  le 
Grand  les  dompta  »  leur  donna  la  » 
paix'»  &  s'en  feri^t  contre  Licinius 
ion  ennemy.  *  \ 

Valens  Empereur  eut  vn  fort  bien  ' 
différent  ^  car  leur  ayant  liuré  bataiU 
le,  il  la  perdit  auec  la  vie»  &  fut 
bruflé  dans  vne  chaomiere. 

Gratian  pour  leur  pouuoirrefîfter 
plus  vigourcufémerit  ailbcia  Théo- 
dore À  TEmpire  »  lequel  les  dompta  9 
&  rendit  tributaires.   •     *       ^  ' 

Theodofe  laiiTa  deux  enfans  Ho^ 
note  &  Arcade ,  fous  la  tutele  de 
'iWcon»  as  de  Ruffin»  Capitiine» 

...» 
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de  renom,  qui  non  CQinens  de  ma-  \  I 
nkr  les  refnes  de  TEnipire ,  pouffèz  '  .  1 
d  ambition  ,  eurent  volonté  de  dc«- '  :  j 
pouiller  leurs  pupilles.  RiiiEu  port^a  '  . ^  i 
le  premier  la  peine  deue  à  cette  mau^  v  ^  | 
□aife  volonté   Scilicon  .plus  .  auifc  /     .  I 

wr  la  fin  tragique  de  fon  compa-^  ,  >  | 
^nonypratiqiia  les  Goths,  Vyanda-  ;  { 
es,  Huns  ,  &  autres  nacions  bar-^  '  1 

^ares  ennemies  de  rEmpûe  Ro^  | 
nain.     ^  '         -  -  *    *  ; 

X  Rome  fut^priie  &  rep^ife  diucries 
bis  durant  ces  defordres ,  par  Alaric       ^    •  >  i 
loy  des  Goths,  fous  1  Empire d'Hô- 
iore  Tan  410.  &  Tan^  4t2,  ,p*  Aur»  i 
taulphe  fon  fuccefleur ,  qui  fut  cn>*  1 
lefché  de  la  dcibuire,  &  de.  la  de<«  r 
3fer  entièrement  5  par  les  larmes  de  ! 
V  femme  Placidie  fcraF^^'Honorc 
Ile  fut  auffî  prile  &.repdre  par  T<q-^. 
la  l'an  \a^6  ôc  548.  vâincirenfin  &  . 
ié  par  Narfes  l'Éanu.que  de  V^xa^ 
crcur  luftinien.  ^  ^ 

Theodoric  Roy  des  Oftrogoths^' 
:  Arrien  de  profciSon  ,  eftablit  fa  . 
oyauté  en  Italie  pa^r  la  raorf^  d'O^ 
>acce  Roy  des  Heriiles,  qui  tcnoic 
in  jfîcgc  à  Rauenne  y  qu*il  prit  &  i 

lajsn-jtn  ^nquêt  raii4Ç3.  Ce.fuc; 

'       '  -  *  i 
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vn  grmd  Prince,  heareax  iiifques  â 
ce  quuil  ie  fùc  foUilié  du  fang  dufa-^' 
imcux  Bocce  ,  &  Je  Symmaquc, 
grands  hommes  d  eftac.  Il  régna  en* 

-  uiroa  jo.ans,&  en  vécut  88.  S.  Au- 
guftift  le  voyant  entrer  dans  Rome 
ea  triomphe  »  fut  tellement  louché 
de  cette  pompe  &de  cet  éclat,  qu'il 
eut  occauoa  de  dire,  qu'il  eut  iou- 
haité  de  voir  des  yeux  du  coips  trois 
chofes.  lefus^Chrift  en  terre /Saint 
Paul  en  cliaire  »  &  rancicnne  Rome 
triomphante. 

BelUCaire  Capitaine  de  rjEmpereur 
Iuftinéen,prit  Vïtiges  Roy  des  mefr 
mes  Goths  i  mais  Totiia  luccefTeuc 
de  Vitiges  ,  fe  mit  en  polTcflion  d© 
tout  le  Royaumes  de  Naples^  ixcc^ 
pce  de  quelques  places ,  nonobilanc 

\  les^efforts  des  Capitaines  du  meûfic 
Empereur.  Il  eft  vjcay  que  Teias  aù£- 
fi  leur  Roy  ayant  efté  deâfait  quel* 
que  temps  apresprés  de  Luceirin  par. 
Narfes  Eunuque  >  Tvn  d'iceujç,  les 
<;otks  quittèrent  aux  Grecs  tout  le 
Royaume  de  Naples  ;  &^lors.,toutc 
ricalie  fut  remifc  Ibus TEaipirp  de 
iuft^nien. 
L'Empire  d'Orieht  a  continué  de^* 
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uiS'-les  enfaûs  de  Conftaticin  le  Bmfirt 
îiand,  Jiiranc  noo.  ans  ou  dauaa- 
ige ,  iufques.  à  Conftantin  Paleolo-  v-  _ 
ue  VL  d*nom.,  dernier  Empereur , 
c  Couftantmople-,  pris  &:  TufFoquc 
ans  la  foule. ,  au  fac  &  pufe  de  cette 
ille  par  Mahomet.  1 1.  Empereur 
uroran  14^(3.  Les  dcfordres  &  lès, 
)omiaatix)ns  .de,  ces  Empereurs  s  . 
recs  attirèrent  là  vengeanccdu  Ciel 
r  eux  »  &  fur  leur  Empire, .  .Leur 
rannie  alloit  iufques  à  vn  tel  cxcez, . 
l'ils  mettoienc  des  imppts  iufques  . 
r  la  fiente*  Tous  >  fans  exception 
lelconqae»  hommes^  femmts,  fik. 
;  £c  garçons  >  pauurcs  &c  riches  » 
rcs  &  efclaues  ,  pay oient  au  fifc 

efcu  tous  les  ans  >  pour  Tyfage  ^^^^^^ 
otidien  ,  naturel  »  âc  neceiTaire  %  Annal, 

décharger  leur  ventre.  Les  ani- 
Lix  n'en  edoient  pas  exempts  y  car 
ar#les  chenaux  Se  fumens  Ton 
[foit  fîx  oboles ,  &  cet  impoft  eftoic.  • 
Dcllé  folles ,  les  bourfes.  Anaftafc . 
ipereur  le  retrencha.  .  - 

-a  prife  de  la  Capitale  Je  leur  Eit^- 
e  le  propre  iour  de  la  Pentecofte,   .  * 
i  eft  la  grande  fefte  confacrée  au 
Efpric,  infinuc  la  punition  de  leur 
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herefie  fur  la  proccflioii  de  cett€ 
troificTme  pcrfonne  de  Tadorablc 
Trinité.  Les  inâdeliccz  »  crahyfons^ 
cruauccz  ^.&c  vfurpations  que  ces 
Empereurs  exerçoienr  entr  eux ,  la(^ 
ferenr  pour  ainli  parler  la  patience 
*  Diuine ,  qui  les  abandonna  a  fa  ràc^c 
&  à  la. cruauté  des  mécreans.  Parmy* 
ces  Empereurs  Grecs  ,  il  y  en  a  eu 
plnfieurs  de  nom, comme  laftinién, 
Tybcrc  IL  Heraciius,  Michel  Pa- 
leologue ,  &  quelques- vns  de  la  Mai- 
{bn  de  France ,  de  la  branche  de 
Courtenay  i  car  les  François  ont  e4lé 
pendant  55,  ans  poiTeiTeurs^  de  cet 
Empire  >  depuis  l'an  1104.,  iufqucs 
en  Pan  1259.  Conftanttnopiefur  ré- 
duite au  pouuair  des  François  1  an 
^^^^  110 4.  &  Baudouin  Comte  de  V\^n^ 
vz.A9rii  dre»en  fut  cfleu  Empereur;  elle  fut 
rcprife  fux  vn  autre  Baudouin  fita- 
iitédenomS)  qui  s'^eft  auffi  renton- 
tréc  en  la  dernière  piife  de  cette  fa« 
mcufe  ville ,  en  la  perfonne  de  Con- 
ftantin  Paleologue,  fils  d'vne  Impé- 
ratrice nommée  Hclene  y  de  meunc 
que  le  grand  ConAantin  qui  fondât 
cet  Empire.  Ainfi  le  fondateur  de 
ht  Monarchie  Romaine  auoic  nom 

Augufte, 
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uguftc,^  ccluy  par  qui  elle  finie,  •  • 
loic  le  me(me  nom  «  fous  vn  dimi* 

itif  d'Aiiguftule. 

;]^nc  à  l'Empire  d'Occident  àpifes  ampiri 
règne  des  Oilrogochê  en  Italie  >  ^^^^ 
s  Empereurs  d<r  Conftantinople 
^arçans  *  d  y  eftre  Fouiiours  lee  ^ 
[aiftres ,  &  y  enuo/ans  des  Lieu« 
nans  ,  Exarques  y  &  autres  Corn- 
apdans,  &  ayant  eu  diuerCes  prî<« 
s  auec  les  Papes  ,  perdirent  entier' 
ment  leur  puiiTanceen  Italie  ^  fous 
harlemagnc:  Roy  de  France.  Le 
ipè  Léon  i  IL  confiderant  la  ne* 
âicé  de  TEglife,  dont  lapioteétion 
lOic  efté  delaiflee  par  les  Empereurs  . 
:ecS)  &  dont  la  nonchalance  auoic 
»rté  pour  lors  TEmpircà  vnc  telle 
xadençe  <|ue  d'eftre  comnàisivne 
mitie;  (Irehe  femme  de  rEmpercur 
^nftantiii  Oopronimé  en  tenoic 
irefnes )  d'ailleurs  ayant  e(gardaa 
and  mérite  de  lu  nation  Frai^çoife 
uers  le  S.  Siège  »  fie  que  Charles 
itant  rendu  le  plus  puiflant  de  toua 
/Princes  Chreftie^s,  On  ne  pou* 
it  chercher  vn  plus  digne  fujet 
Eit  remplir  vue  telle  dignité  :  bref 
pfiderant  qu  il  cftoit  comme  ae-; 
Tom.IL  .,H 
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celTairc  que  Summus  Regnm  fummum 
rerHm  hHmanarum  titHlum  obtimree^ 
du  confcncemenc  du  Clergé  >  de  la 
NoblclTe,  &  du  peuple  Romain,  le 
proclama  Smpereùr  »  &  liîy  mit  la 
couronne  Imperi^e  fur  la  tefte  dans 
TEglife  S.  Pierre  de  Rome,  le  pro-  - 
pre  lourde  Noël  l'an  de  grâce  Soi.  ^  . 
•  Charlema^ne  tint  hcurcufemcnt 
lesrefnes  de  1  Empire  f4.ans«  li£ui: 
Conqueranc  comme  lules*Cefar,  pa^ 
cificatear  de  fes  Eftats  comme  Âùgu<- 
fie  9  &  Rçftauratcur  de  l'Eglife  com- 
îïic  Conftantin  :  en  vn .  mot ,  Ton 
pouuoit  dire  de  luy  comme  de  lur 
les-Cefar  ,  Tantus  erat  (jaoà  hhUuî 
mdior  in  orbe.  En  mourant  il  iailHc 
TEmpire  à  fes  defcendans  ,  qui  Tont. 
poiTedé  plus  de  iio.  »  iufques  à  ce 
que  Loiiis  IV.  Empereur  décédant 
fans  enfans  malles  y  Conrad  L  Duc 
de  Franconie  »  s^emp^ra  de  U  cou- 
ronne Impériale  fur  Charles  le  S.ini^ 
pie  Roy  de  France,  qui  eftoit  parent 
du  defFunt  >  dans  le  4.  degré  ^  &  feul 
reijtant  de  lalignce  de  Charlemagnc; 
auquel  Se  à  Ces  defcendans  ^  le  P^Qi 
Léon  m.  auoit  déclaré  que  TÉni- 
pire  eftoit  dcub  par  la  grâce  4e  Pieir> 
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30Ut  rccompcnfc  de  leur  pieté  &  de 
eiir  zelc  ,  excommuniant  mefme  •  ,  • 
:eux  qui  le  troubleroient  ,  ou  ceux 
le Ton  fang  en  la  iouifTancc  &  en  U 
)o(reffion  de  l'Empire. 
Long-temps  après,  c'cft  à  fçauoir  • 
ers  l'an  996.  Grégoire  V.  IVn  de- ^^^^^^ 
2S  fuccefleurs  en  la  chaire  de  Saint 
^icrrc ,  Allemand  de  nation  y  &  cou-  ^""'^ 
n  germain  de  l'Empereur  Othon  3. 
e  la  maifon  de  Saxe  ^  pour  gratifier 
)n  parent,  &  pour  perpétuer  TEm- 
ire  à  ceux  de  fa  nation ,  fit  vn  de- 
:ct  par  lequel  il  ordonna  que  les 
uls  Allemands  dans  les  fiecles  à  ve- 
ir  .auroient  droit  d'eflire  l'^mpe- 
ur,  &  eftablit  les  fept  Êledteurs,. 
Tqucls  il  y  en  a  trois  Ecclcfiafti- 
ics,  &  quatre  Laïques.  H  en  ferà 
lié  au  chapicre  dernier  de  ce  liurc. 
L'Empereur  Charles  iV.  de  !• 
lifbn  de  Luxembourg ,  qui  fut  élcu 
n  1355.  fit  publier  la  Bulle  d'or: 
e  contient  les  principaux  règle- 
zns  de  TErnpirc. 

Depuis  Tan  14J8.  TEippire  neft 
int  .forty  de  lamaifon  d'Auftrichc. 
bert  II.  Empereur  de  cette  maifon, 
rita  de  fon  beaupere  SigifmoïKl  j 

H  ij  . 


ïji         Introduit  on 

deftiicr  Empereur  de  la  maifon  de 
Xuxemboatg  de  cous  fes  autres 
Royaumes,  &  grands  Eftats,  ayant 
efpoufé  Ëlifabech  fa  fille  vniqueb 
Auparauanc  T  Empire  auoic  efté  ea 
^diueifes  maifons  ,  fclon  la  volonté 
. .  des  Elcâ:ettrs.  Ceux  de  la  œaifi^A 
de  Saxe»  Bauicre,  Suaube»  Naâavy» 
Luxembourg  »  dçnc  il  y  eu  a  eu  4. 
Brandebourg  9      auu^s  y  onc  eu 
part.  4 
mmpi.  conte  1$.  Empereurs  de  la 

reurs^Je  maifou  d*Auftriche.  .En  Tan  16^^. 

rVniuerfité  de  Vienne  en  Auftrichc, 
Jhrifbi.  prefentaà  TEmperiur  Ferdinand  IV«  - 
•  vn  oulirage  fore  curieux ,  portant 
pour  titre  Côtqm  XJI.  Cétjé^um  €x 

*   ,     F4rdiM9idms  IlJ.  CaJéUt  XIII.  F^r^ 
dinando  1^.  t^amAmrum  R^i  XlF^. 
feftemuimttm  faeri  Kêm^ni  l99Êfirif  « 
CMfwfu  itÊ^ofuit  celehrau  Elç^is  La^ 
Pet  Ma  ^^^^^^  Grétcis  ^  Hebraicis^folntiSy  liga^ 
thzusn  tts  %  ad  OÊfgeMdam  fubUeam  ^rhs 

foaîi  ^^g^fi^  R^g^  Ferdi^ 

csûiivfi  Au  bas  du  Portrait  de  ces  ii.  Empe«.  * 
rcurs^  Ton  y  voitkurs  belles  deuiiès.  ; 


M  me  refte  i  traitter  êtvnt  dts. 
imporuntcs  pièces  de  THilloi- 
:e  Romaine.  le  veux  employer  pour 
:ecte  fin  le  chapûie  fuiuanc. 

^^^^^  — ••^^^^^^^^^^^^^^w 

CHAPITRE  XVII.  * 

VffiHoire  &  V Origine  du  Droit 
Çiml  o»  Romain. 


L' H I  s  T  ô  I  n  fi  du  Droit  ^ 
uil,  du^iiel  la  plufpart  des  *  * 
naticms  fs  ftrtrent  dans  TEu- 
ope  9  me  femble  k  pièce  la  plus  \tu 
s  de  l'Hiftoire  Romaine.  Pour.pro- 
edecauee  ordre t  noas  la  ctituferons 
n  deux  chefs.  LVn  traitera  de  Ton 
>rigîfte,  (autre  dès  HUres  du  Droit  ' 
u  on^  enfcigne  publiquement  dans 
is  Académies ,  poiir  former  les  lu- 
es' &  Magiftnts  à  rendre  ia  laftice 
omme  il  faut  à  vn  chacun. 

Qittfat  à  fen  Origine ,  notis  pou-* 
ons  confidercr  les  trois  Eftars  de  ^es 
lotoe:  de  h  Royauté,  du  Confulat, 
c  de)*£mpire.^  ^ 

Sous  lé  premier ,  il  cft  certain  que 
ans  les  premter&eommancemens  de  . 
i^ome  3  le  peuple  ^n'^uoit  aucunes 

G  ly  • 
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M^muiui         i         Romulus  &  les  autres 
Roys  fcs  fuccefTeurs  $  en  firent j>ar 

pulT  Taduis  &  par  les  fufFrages  de  gens 
trois  tri-  prudens»  &  de  tout  le  peuple  diui- 

Iw  '.cha-  K,.  •  •  11 

^Trihii  le  en  \o.  Curies  ou  quartiers 9  elles 
'î*    eftoient  nommées  Loix  Royales  ou 

/oot}o.  Curiales  9  autrement  le  Droit  Papi- 
rien,  parce 'que  fextus  Papirius  (  qui  ^ 
viuoit  du  temps  du  Roy  Tarquin  le 
Superbe  )  les  rédigea  en  vn  corps, 
&  les  mit  par  ordre, 
*  .       Sous  le  fécond  Eftat  des  Confuls, 
après  que  la  famille  Royale  de  Ro- 
me eut  feruy  d'oir&mple  à  lapofteri- . 
té  pour  la  punition  dVn  crime  tout 
à  fait  atroce ,  fçauoir  eft  de  la  pudi- 
citc  violée  de  la  chatte  Lucrèce  ,  la 
ville  de  Romenereftà  pas  de  retenir 
rcfpace  de  17.  ans  les  Loijc  des  Roys, 
iufqucs  à  ce  que  les  Tribuns  jdu  peu-» 
pie  furent  eftablis  l'an  de  la  fonda- 
tion de  Rome  z6i.  Se  ce  fut  alors  ' 
qu'on  fc  ferait  d  vn  droit  efcrit ,  re- 
ceu  du  peuple  par  vue  jcertaine  cou- 
itts  mo.  ftm^ç  il  n  cftoit  point  différent  du 

ccftam.  Droit  Royal ,  a  la  relerue  du  nom 
des  Roys  ,  rejette  parce  qu'il:  cftoit^ 
,pour  lors  odirax*  aux RomainSà 
■  •  Cette  fpr te  de  Droit  fut  changée 
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&  transfcréf  par  dix  Magiftracs  »  .         .  | 

(choifis  pour  gouuerner  l'Eftat^apr  j 
peliez  Decemmrî  )  aux  Loix  des  i%.  - 
-  Taiiks.  Ils  empiunterenc  pluiicurs 
Loix  des  A  t tiques  ou  Grecs  ,  &  en  .  * 
prirent  auffi  de  ce  Droit;  Cou{lumier>  .  ^  * 

qu'ils  firent  graucr  fur,  des  tables  , 
d  airain  ou  de  marbre  ,  pour  eftre 
inifcs  en  veu'é  d'vn  chacun.  Au  com- 
manceiùent  il  n'y  en  auoit  que  dix, 
pour  les  égaler  à  leur  nombre  :  mais 
vn  certain  Hermodorus  banny  d*E- 
phefe ,  réfugié  à  Rome ,  leur  confeil*» 
la  d'en  adioufter  dejux  pour  fuppleer        '  ^ 
à  ce  qui  manquoit  >  &  pour  lors  el- 
les Yindrenc  iufques  au  nombre  de 
12.  cela  arriua  Tan  de  la  fondation 
de^Romejoz. 

Ces  Loix  des  it.  cables  pouuoienc 
auoit  x]uelque  obrcunté  dans  lears 
fens  :  pouuoienc  ne  s  cllcndre  pas  af- 
{ci  fur  des  affaires  occurrences.  L'in-  ^ûf^^pre^ 
rerprctation  des  Sages  y  iupplea  >  ou  acaium* 
rappelloit  auffi  IVf âge  ou  les  difpu* 
te^  da  bateau  :  Vfus  firenfis  »  inM^ 
pretstio  fcri.  Par  ce  moyen  ces  Sages  ^ 
ou  Prudens  que  nous  appelions  au« 
î^ourdl'huy  Aduocacs  Confultans ,  cx^ 
pliquciei^t  àceux  qui  s  adreflfoient  \ 

:  '  :  ■  •  H  iii; 
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eux,  cette  Loy  qui  fcnîbloit  obfcu-^ 
fc&  tropr^ârciiice^ilsrappliquoienc 
prudemment  aux  cas  qui  leur  étoienc 
pTOpofez  dans  roccurrence  des  af- 
faires. Dans  ce  mefme  a.  Eftat  de 
Romè,  Ion  vit  toutes  les  differen-' 
ces.  du  Droùu  ' 

Plu/îeurs  Loi X  faites  par  tout  le 
peuple»  lesConfols  portans  la  parole. 

Des  Plcbifcites  9u  Reglemens 
rendus  pâr^iarfcule  populace ,  ou  par 
la  lie  du  peuple^  les  Tribuns  portans 
parole. 

Dîners  Senaciis-ConAiltes  ou 
refts  du  Sénat ,  qui  eurent  lieu  lors^ 
que  le  peuple  fur  A  fort  augtnenté^ 
qu'on  auoic  peine  de  le  faire  ailèm- 
bler»  pour  faire  des  Loix»  ï<m  anoie 
cecoars  m  Sénat  pour  auoir  pluftoft 
£iit. 

£Aâft  le  Dt^oic  honoraire  com-^ 
mença  aufld  d'auoir  wgue  »  eftat>ly 
par  les  Magiftrats  qoi  eftoieiic 
eâeuex  aux  lionnfurs»  &  qnipreâ*^ 
doient  aux  jugemens  $  ào^ki  la  pins 
.  importance  partie  eftoii  le  Droit  Pre« 
toricn ,  que  les  Prêteurs  incroduirenc  . 
afin  d'adioufter  »  (uppleec  >  o«i  çotïh» 
SRI  ccquimanqiioic  au  Dcoit  ÇmjX^ 
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Sous  le  croiiiefine  £ilat ,  fçau^ic 
:ft  fous  les  Empereurs  i  lepcuplç  Ro- 
nam  eut  les  Ordonnancés  ^  ou  Con» 
Hcuuons  des  . Princes  3  ce  fut  lors 
{ue  la  puiâance  populaire  fut  trans*. 
orée  aux  Empereurs ,  &  que  les  Loix 
^.oyales  furent  rcftviblics-  Ces  fortes 
l'Ordonnances  publiées  fans  ordre^ 
ùr.ent  rédigées  pluûeurs  fois  en  va 
:orps  9  &  comprifes  en  trois  liures 
)U  codes  ,  auant  le  temps  de  V^m^^ 
>erettr  luftmien. 

Le  premier  Code  fut  le  Grego- 
icn,  ainfî  nommé  dû  lurifconfulte 
Srdgôrius  »  qui  ramalia  les  Ordon« 
tances  des  Empereurs  depuis  Adrien 
ttfqacsi  Vàlerien.  . 

Le  fécond  fut  FHermogenicn.' 
icrmogertes  fç^int  és  Loix  tecueiU 
it  les  Conftitutions  de  plufieucr 
■mpcreurs,  deProbus,  Aurclianus, 
Darus,  Carinus  »  quantité  de  Dio* 
letien^&  Ma*imien  ,  &  de  plu- 
teurs  autres  iufqnes  àÇonftantia  iè 
jrrand* 

Le  troifîcfmefut  te  Theodofien» 
liger^.  &  recueilly  par  l'Empereur 
aefrac  Theodofe  le  Icufie  ,  depuis 

lonQsMsxa  iniques  à  fcn  E^ti^ire. 

H  V  * 
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Uf^oix   ^  Nous  voicy  tombez  infcnfîblc«* 
^J^fi*-  mfnt  fur  le  fécond  chef,  dans  lec|ucl 
ie  me  fuis  engage  à  vous  faire  voir 
quels  font  les  liures  du  Droii  que 
nous  auons  .maintenant  entre  nos  . 
mains  ,  &  qu'on  piofelTc  dans  les 
Vniuerfitesc ,  defqucls  nous  (bmmes 
ledeuablcs  à  TEmpcreur  ludnven. 
Cet  Enipcieur  i(Ju  de  ba(Ip  naif- 
*    Tance  dans  la  Bulgarie  ,  Prouince 
d'Hongrie  ,  qui  paruiqt  à  l  Empirc 
Tan-de  Noftre  Seigneur  517.  fut  heu-  ^ 
reux  dans  Ton  Empire  »  non  feule- 
ment pour  les  vaillans  Capitaines , 
qu'il  rencontra  dans  fon  £eçle  y  qui 
luy  cueillirent  de  glorieux  lauriers 
en  plu^eurs^^  occafions  :  mais  encore 
pour  les  fçauans  lurifconfukes  ,  qui 
viuoient  dans  Ton  Empire  ^  entrVu- 
très  Trçboniea  qui!  &t  fon  Chan- 
celier  :  par  les  trauaux  duquel ,  &  de 
quelques  autres  ,  U  nous  laiila  les 
be^ru xjiures  des  Lo^x>  defqucls  nous  , 
iKius  feruons.  ^ 
Premièrement  il  compofa  foa 
•    *  Code  9  appelle  de  fon  nom  luftinien 
de  la  I.  publication  ^prsm£'pr^le£liQ^ 
ms ,  il  fc  fcruit  des  5  Codes  precc- 

dcns^  d  ou  il  dra  ce  qui  s  y  trouva 

Digitized  by  GoogI( 


te  plus  important»  ,  depuis  rEmpc-  ^ 
eur  Adrien  iufqucs  4  (on  Empire,- 
cfut  Tari  defaluc  52f?,  fous  le^Con- 
iilardc  Decius. 

Secondement  il  rengea  &  mît  en 
»rdrc  les  Pahdeâes  ou  Digefte  »  Tre-» 
>onicn  y  crauailla  4.  ans  entiers 
•n  -'50.  iiurcs.: Elles  contiennent  les 
principales  Sentences  Decifions. 
les  ancieifs  lurifconfultîs  ,  Van^e--^ 
}âSy  eft  vn  terme  Grec  »  qui  mar» 
]iie  qu'elles  contiennent  toutes  les 
rhofes  de  cette  nature,  rçauoir  eft  ^-^ 
les  Sentences  des  lunfconfultcs, 
Of£efies-t&  Latin ,  6c  Veut  dire  queU 
es  %nt  bien  rengées  &  digérées* 

Troifiefmement  le  mefme  Empc- 
eur  fit  les  Ii|ftituts  ,^ui  compren-. 
lent  les  premiers  élemens  du  Droitj 
)U'de  la  lurifprudencé  ;  elles  furene 
>ubliccs  pluftoft  que  les  l?ajDdeâ:es,. 
juoy  qu'elles  furent  .compofées 
iprcs  içeiles.  ' 

Quatriefnieîriciit  il  compofa  fon 
Code  luftinien  de. la  z.  publication. 
Repetitét  frdeBionis  /\\  transfera  tout 
:e  qui  eftoit  dans  fon  premier  Co- 
de  à  celuy-cy,,  adiouftant  &retrcn- 
chant  quelques  Ordonnances. des. 


i8o      -  InmduStiùn  * 

Empereurs.  Les  diflfercns  de  deux 
Seâes  de  lurircofifaltes,  des  VrocM^ 
lêiens  >  ^  des  Satiniem  »  (  les  opi-* 
nions  dcfqucls  cout  à  fait  contraires, , 
il  ti'»wic  pas  pris  aiTcs  de  foin  de 
concilier  )  furent  caufe  qu'il  jnic  la 
nain  i  ce  2.  ouurage. 
.  Cinquièmement  il  publiafes  NoU"- 
ueilcs  qui  font  les  dernières  Ordon-^ 
naqpes  qu  il  âcfur  la  fin  <{efon  Ëm- 
pire.  Se  qui  n'auoient  point  efté  mi- 
tes dmi  les  CodeSr  L'on  en  conte 
enuiron  180.  Le  nom  de  Conferan* 
ces  oaCoUacions  knr  eft  donné  par 
quelques  lurifconfuhcs  des  derniers 
nccles  9  qui  firent  IX.  Conférences 
pour  les  e}[pli<^iiec>  cotiigec  9  de  mec« 
tre  en  ordre. 

Sixièmement  il  publia  aiiâi  (es 
£  dits  >  ou  fes  Ordonnances  gênera- 
ks  ,  au  moyen  defqueUes  il  eftablit 
un  ikoicpouc  coui  le  monde/ 

luftinien  donc  voulut  que  fes  li- 
lires  fîiliènt  receus  par  nwr  ion  Em- . 
pire,  &  qu'on  ne  feicruift  point  d'au- 
tre Proie  y  8c  pource^  ileAafalîc  dey 
Piofeflèurs  de  cette  fcience  en  di^ 
uerfês  ville  derEmpirc:  deux  à  Coil- 
i^minople»  deu»iB6CaCj.ottB€r7tc^ 
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\t  quane  à  Rome,  &  eut  cet  aaaii«  ^ 

âge  de  mcccre  cette  fcience  cultiuée  '  ^ 

polie  pecit  à  périt  pendant  mille  ' 
rois  cens  ans ,  dans  fa  dernière  pet-» 
'eâion  j  mais  comme  routes  les  cho-  . 
es  da  monde  font  fuj erres  à  chan^ 
^emens  &  reuorutions  3  lors  que  rj- 
alîe  âcles  anncsPxcmincesderEm- 
)ire  iyxtfiXiX  faccagces^  &  enuahies  par 
>lciiiears  natî«is   barbares  »  des 
iîorhs  j  Huns  >  Y  vandales ,  &,  Lom- 
>ards  ,  dans  ces  conjonctures  ,  les  . 
ciences  forent  bannies  ^  &:  fuppri* 
nées 3 principalement  celle  (|u  Droit: 
Kstree  qve  cet  tiarions  brotates  &  , 
auuages,  croyoient  qu'il  leur  eftoit 
^ite  ,  d'abolir  les  Loix  Romaines 
yQfsjx  eftablic  les  leurs  ^  &  poqr  dét- 
ruire la  grandeur  &  efteindre  la 
plendeiir  de  t'Ëmpite. 

De  forte  que  cette  belle  fcience  , 
yantefté€^m«enf6iielieâ£  cachée 
lurant  prés  de  500.  ans>  par  vn  effet  •  "  *  » 
le  la  Prûuîdence  du  Cîel ,  die  fut 
irée  des  ténèbres  &  rétablie.  Nous 
fi  ibmmes  redeuables  à  vn  certain 
TftcsiiM  ott^  ^ernerm  Alkmàmt  > 
^lù  gouuerna  les  Prouinces  d'Italie 

bus  i'£mpereur  Hçnnr  V*  Il  trottn»- 
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les  liurcs  du.  Droit ,  autrefois  com-  ,  \ 
pilez  par  Trebonieh  fous  l'Empereur  /  * 
ludinicn  ,  dans  vne  Libraiiic  de  la 
*    ville  de  Melphes  Tan  1157. les  tira  de 
la  pouifiere^  où  ils  auoienc  demeure . 
cnfcueli's  refpace  de  cinq  fiecles  -,  éc 
perTuada  à  TEmpeceur  Lothaire  de 
la  aiaifon  de  Saxe  >  de  les  remettre ,  j 
en  vfage  \  Se  de  commandei;  qu'ils. 
fufTcnt  leus  publiquement  dans  les  : 
Echoles.  Il  commença  luy-mcfme 
de  profelTer  cette  fcience  à  Rome  » 
&  à  Boulongne  la  GralTe    où  il' 
mourut  iVii^ii^è*  ,     '  r 

Cette  elludc  du  Droit  s'augmenta 
daucant  plus  facilement  que  lés  nou- . 
ueautez  Ci  vtiles>  gagnent  &  attirent 
les  efprits  des  perfonnes.  Plufieurs 
,  grands  perfpno^es  for  tirent  de  TE-.  } 
choie  i-Irnerius  5  comme  Placentin,  ; 
Bulgarus^  Hugolindc  Pife»  Martin 
&  lean  Baûanus ,  &  pluûeurs  au;res>  * 
*  '  .  qui  s'eftans  perfeâÎQnftez  en  cette  ; 
fcience>  la  porteront  dans  les  autres 
Royaumes  3  en  France  >  Alleàiagne» 
Erpagne,  &  Angleterre-,  auec  vn  tel 
fucccz,  quaujourd*l*y  la  lurifpru- 
dence.  tient  le  premier  rang  après 
la  Sainte  Théologie.  .  .  ^* 
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Le  Pap€  Innocent  H  I.  dcfFendit  j^^^v»^^ 
c  yne  de  Tes  Decreules  ,  quicom- 

Ct utl  t 

'tict  Super  fpecnlah  extra  de primle-  comment 
r.<^  exceffiL  de  lire  publiqucnacnt^'^'j^^^^^ 

Loix  ciuilcs  dans  Paris  ,  Capi- 
e  du  Royaume  de  France  1  II  y  a 
Li  de  s'eftonncr  de  ce  procédé, 
•ce' qu'il  auoic  eftudié  dans  Paris 
idant:  fa  jeurâClTë.  LVue  de  fes. 
fons  cftoit  ,  parce  qu'en  France 
.1  ncà  point  -  aftreint  aux  Loix 
5  Empereurs  Romains ,  &  qu'il  n'y 
^réfque  point  de  irontrouerfe  qtii 
puiile  eftre  décidée  pr.  .  Je  Droit 
non  i  mais  il  faut  reniai^uer  que 

ayant  pour  lors  autre  Yniuerficé 
France  que  celle  de  Paris ,  cecte  * 
crétale  regardoir  tout  le  Royau;^  ! 
•  V  ôc  qu  elle  ^n  y  fut  point  receuc 
lioant  rintentibh  de.^regoiiriX. 
:Iarée  £c  conârmée  par  les  Bulles 
nnocent  I  V.  &  de  Beri5ift  XII. ^ 
à  l'égard  des  Religieux  &  Bene- 
icrs  ayans  charge  d'amcs  :  Toutes  " 
s  il  faut  aduoiier  que  leftude  de 
te  fcience  y  auoit  cfté  long-temps 
urne  aflbupie  dans  l' Vniuerfité,  Se 
Ëcholes  du     oit^  Canon.  Les 
fons  à  mon  aduis  ^  ont  eilé  que .  ' 
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cette  Capitale  de  TEmpire  François^ 
p<»fifedittic  de  fi  grands  auantages  %  . 
eftatit  le.fejoui:  du  Roy  >  de  toute  fa 
Coor  5  dVa  Aoguftc  Parlement ,  & 
de  tant  de  celebues  Corps  »  les  Roys 
très  -  Chrefticfts  ont  voulu  laiflêr 
qiiel<}ues  aucrtfs  Priaileges  aux  Vil* 
les  où  il  y  a  des  Vniueriitez  »  afin 
que  les  éckoliei s  des  Ldix  attirez  des  * 
Prouinces  les  plus  efloignées  du 
Royaume ,  &  des  Pais  Eftrangers ,  y 
vinÛèdt  faire  leurs  eftudes  >  &  vnc 
honnefte  dcpenfe  au  profit  des  habi-«  ^ 
tans  de  ces  Villes  9  qa'ilis  y  fu^^nt 
moins  d^ns  les  occafions  de  débau* 
chèqu'à  Paris>'  0à  elles  ixmt  plus  fîre-» 
quentes  ^  ce' qui  n'a  point  tant  de 
lieu  pour  les  Théologiens  qui  font 
voilez  aux  Autels.  De  forte  que. cet^ 
te  eftude  des'Loix  n'eftant  point  en 
vogue  en  rVniuerfité  de  Paris  »  & 
d  autres  Papes  ayans  ignoré  la  re- 
ftrîâion  5- dont  nous  venons  dé  par«« 
1er  pour  les  Religieux  &  Curez  >  ont 
ftcquiefeé  &  fôiHcr it  à  eet té  premîe-* 
xe  BoUe  d'Innocent ,  comme  le  Pape 
Glement  VII.  en  fa  Bulle  de  fecqla- 
riiarioii  de  S.  Maur.des  FofTez  »  & 
ynion  d^  Doyenne  auec,  TËuefché 

^        '\  ,  '  Digitized  by  Google 


i  Paris  »  donnée  à  Rome  aux  Ides 
e  luin  i$35  le  dixiefme  defonPon*» 
âcac.  Nonobftanc  cela  les  plus  ha- 
lles perfonnagcs  en  cette  fcience 
ont  pas  reftë  d'y  venir  >  &  d'y  fai* 
:  leur  fejour  )^poui:  fcruir  le  public> 
:  les  plus  illuftres  .familles  de  la 
obe,qui  font  bieaaifes.que  leurs 
ifans  n€  s'efloignpnt  poin^  d'eux , 
Is  ont  eftq  leaalB:  la  For^ft»  Bicer- 
)is  jdecedécniôjj.  Claude  Colom- 
:t  depuis  Confeiller  au  Parlement 
z  P^ris  »  Jean  fiofcager  auifi  Biter- 
>\% ,  Tvn  des  premiers  hommes  de 
Europe  en  cccce  prafcâion  »  Rai# 
ond  Pauci  Tolofain>  Pierre  Du- 
aefnoy  Aauerguaç  »  &  autres  fans 
jmbtev 
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♦  L'H  I  STO  IRE 

GRECQVE. 

•     

CHAPITRE  XVli: 

L' Ordre  qu' il  f^^t  tenir  en  la  le^  • 
Ûure  des  HtHoriens  tjui  en 
wt  efrrit  dans  les  deux  M  Hat  s, 
du  pAganifme     .duChrpBiA-  . 
nifme.  Et  premièrement  dans 
le  premier  EShit, 

* 

^iuiffm  1|r  7^  O  V  S  remarquerez  dans  ce 
dU'Bifli  %  /  ^titre  comme  cette  Hiftove 
Qtit^fi»  I     ^  ç^^ç  confideréc  daps 

r^ftat  du  Paganifme  auant  la  venue 
de  lefus^Chrift^  & .  dans  celuy  dû 
Chriftianifme. 
fXTÏL*   H^^^    premier  cftat  elle  eftoit  di- 

"^'^     uelk.  ^    '  *  1 

Cette  Hiftoire  ancienne  contonoic 

^  le  temps  des  Héros  >  ou  des  derny* 
Dieux  ,  comme  les  voyagés  des  Ar- 
gonautes >  les  proiielTcs  d'Hercule  , 
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\t  Thefée,  les  guerres  de  Troye,de  y 
rhebes  9  &  de  femblables  chofes, 
pleines  de  fables  :  ce  qui  donna  lieu 
tu  Poète Satyrique  de  la  décrier  par  . 
:es  versj  ^ 

Qjijdijuid  Grdcia  mîniàx  muenai^ 
é4uiet  in  hifloriis.  .  ^* 

La  nouuelle  commenÇoit  aux  O- 
ympiades  ,  ce^  fut  aioxs  que  leius  " 
-iiftoriens  s'efloignerent  vn  peu  plus 
les  fables,  &c  des  menfonges  i  ils  en 
uefloient  pourtant  touiîours  quel- 
jaes  vnes  :  parfois  ils  ies  dc;|bitoient 
ouccs  pures  ,  comme  Apollodorus 
Uns  fa  Bibliothèque  ;  &iiDiodare 
Uns  quelques- vns  de  Ces  liures  :  au-  ^ 
refois  aucc  méflange  de  la  vérité, 
omme  Hérodote,  &  Thcopompc. 

Dans  ce  premier  eftat  du  Paganifr  or^re^n 
ne ,  Diodote  cft  fcul  recommanda- 
>le,  &  1  ynique  quia.ecric  cette  Hi*  nm  or. 
loire  ancienne  ,  dont  nous  vêtions 
le  parler . ^a  vie  de  Thefce  écrite  par 
^lucarque,fe  peut  fort  bien  rappor-  • 
er  à  Ton  Uiftoire.  L'on  compare  cet 
-liftorien  pour  les  Grecs ,  à  Denis 
VHalyc.  pour  les  Romains.  L'vn  & 

autre  ont  donne  lieu  d'appelleiç 
euts  Hiitoires  Anciennes  >  p^^co 
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qu  elles  trairtent  de  ce  qui  s'eft  pafTé 
dans  la  i.  Olympiade  ^  &  deuaac  la  ^ 
fondacion  de  Rome. 

Nous  n  aoons  point  d'Htftoriens* 
qui.^enc  cfccit  deuant  ce  t«mps-*là^ 
les  Hilloires  qu'on  voit    de  Dates 
Phrygien  »  ou  4|Diâîs  de  Crète, ou 
de  Candie  »  paroiflent  aux  perfoimes  ; 

'  fçauantes  ^  taulles  &  inucntées  par 
Anne  de  Viterbe»  ny  plus  ny  moins 
qu'vne  fauiTe  pièce  d*argcnt  fe  fait 
connoiftre  au  (on  »  &  à  la  première 
infpeâion.  Apres  ce  temps  de  la  i. 
Olympiade  iuiqiiea  â  la  55.  prefijae 
perfonnfi  n*a  efcrii  des  affaires  des 
Grecs.  L'Hiftoirc  Diodiorc  fi; 
trouaed  efeâueu^  par  la  perce  que 
nous  auons  fait  de  5.  de  lesliures, 
depuis  le  fixiefme  iufqucs^  au  vm&ie£- 
mf  :  De  fotte  qu'il  eft  necelTairepbur 

.  fuppleer  le  t^mps  de  ces  Olympia- 
des y  d'auoit  recours  à  d'autres  Hi«  * 
floriehs ,  conimeà  Trog#Pompéc, 
ou  pour  mieux  dire  à  fon  Abbreuia- 
tcur  .luftincn  fonliurei.  auxChro- 
tt^ues'  d'Ëufi:be  Pamphrle,  à  U  Cit^ 

*  de  Dieu  de  S.  Auguftin  liure  iS.  Ton 
peut  auffi  pour  ce  qui  notM  manqtie  \ 
esbpcuncer  des  Hiftoires  gcncrateSjK 

'm  . 
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omme  des  Annales  de  lean  Zona*» 
as  ,  des  Abrégez  de  George  Cèdre- 
lUs  >  de  Michel  Glycas  ,  autres 
cmblables. 

Depuis  ta  55.  Olympkde,  ou  de* 
uis  les  temps  de  Crœfus  Roy  de 
.ydie  ,  &  oc  Cyras  Roy  de  Pcrfc , 
Hiftoire  d'Hérodote  eft fart  ample  : 
rllc  contient  140.  années ,  iufques 
u  temps  auquel  Xerxes  fut  diaâTé  de 
i  Grèce.  Depuis  cette  fuite  iufques 
la  M.  année  de  la  guerre  du  Pela-* 
oneiê  >  Thucydide  raconte  dans  8. 
ures  ce  qui  s*cft  paflc  en  fon  Paï$ 
urant  lefpace  de  quatre- vingts  dix 
tis.  Xenophonpourfuit  dans  7,  li- 
res les  affaires  des  %ec$  dutMC 
3»  ans,  iufques  àlafunefte  bataille 
e  Mitinée  donnée  entre  les  Lacede^ 
loni^  ^  &  Içs  Thebains.  Placeurs 
îlebres  Hiftoriens  ont  laiffc  par 
mt  ce  qui  s  eft  pa({e  dans  les  temps 
liuans ,  tels  ont  efté  Megafthenes^ 
'heopompe  <»  Philoftrate ,  Tîmee  » 
iphorus»  Ifidore,  Nicolas  de  Da*- 
las  9  &  autres  qui  (bot  (buuent  cî-^ 
szpar  Plutarque  :  mais  nous  trou*- 
ans  frufirés  de  leurs  ouurages,  &  de 

i  rkhes  moaumens  de  l'antiquité  > 

a 
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nous  fommes  cou  craints  de  nous 
concenter  des  deux  liurcs  de  George 
Gemiftius  »  autrement  Phlecon  de 
Bylancc,  comme  dVnnouueau  gref- 
fe »  ou  d'vn  enfant  adopte  ;  Ilcon- 
.  tinué  i'Hi^loire  Grecque  >  donc  il  a 
recueilly  la  macicre  de  Plutarquc,  & 
deDiodore»  depuis  la  mort  de  Xe^ 
nophon ,  &  le  combat  de  MaLÇCince^ 
tau]nes  à  la  deffaite  de  Cheronée. 
G cft  icy  où  Ion  peut  faire  vnc  tiC 
fure  d'Hiftoire»  &  auoir  recours  au- 
\6.  liure  de  Diodore  Sicilien^  où  il 
rapporce  les  exploits  de  Philippe  Roy 
de  Macédoine,  &  du  grand  Alexan*- 
,  dre  fon  ftls  &  fuccefTeur  ^  nouspou- 
;Uons  auffi  eniployer  le  li.  liure  de 
luftin  3  les  Hiftoircs  parciçulicres  du 
meTme  Alexandre  ,  comme  les  8,  li- 
ures  d'Arrian ,  les  lo.  liures  de  Quin« 
te-Curfe,dont  il  y  en  a  8.  qui  ne* par- 
lent que  de  fes  belles  aâions ,  les 
deux  reftans  traictent  du  demem- 
btemenc  de  ion  Empire  après  (a 
mort  3  &:  des  guerres  de  fes  princi- 
paux Capicaines,  qui  s'emparèrent 
de  fes  Royaumes.  Polybe  en  traitte 
en  quelques-vns  de  fes  liurcs,  i.  4. 

&  5.  luftio  liure  Xj.  &daos  lesautres 
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iiiuahs*  Diodore  liiirçs  18.  19.  & 
uiuans»  quelques  endroics  de  la  4, 
)ecaclc  5  &  des  fcagmens  de  la.  5, 
e  Titc-Liue.  Tous  ces  Hifto-  • 
iens  traiirent  des  affaires  des  Grecs  , 
c  de  ce  qui  scft  paflTc  entre  les  fuc- 
efleurs  du  grand  Alexandre i  L'on^ 
eut  rapporter  icy  les  Vies  d'Ara- 
is ,  Philopomcne&4i  &  de  Deme- 
:ius  ,  cfcrites.  par  Plutarque  ^  qui 
euuent  beaucoup  feruir  pour 
îlliggnce  des  Hiftoires  dernières  des  .  ' 
nciens  Grecs.  Paufanîas  dè  Cefa* 
^e  a  fort  bien  écrit  des  afifaires^  des 
rtecs»  &  a  donné  ces  beaux  noms 
Tes.ouurages  »  uiMca^  CorimhiA* 

r chaics  y  jircsdics  9  Bwfisy  Pho-*.  . 
w/îii*:  parce  qu'ils  traittent  de  tou-* 
s*  (es  régions.  .Châties  Sigpnius  les 
doétement  commenter.  lufques 
y  ccft  rfiiftoire  Grecque  toute* 
are  :  dans  ce  qu  i  fuit  après ,  nous  y  < 
ouuons  yn  meflange  des  affaires 
:  Rome.  Les  Romains  dépoiiille« 
nt  peu  à  peu  de  leurs  EAats  >  &c 
oyaumes  ,  les  defcendans  de  ces 
uArcs  Capitaines  du  grand  Aie-» 
ndre  :  ce  fut  dans  les  trois  guerres 
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de  Macédoine,  à  la  Jcrnicf  e  delqael^ 
les  ,  Pcrfeus  iear  Ray  fut  vaincu  »  &C 
piis  par  Paul-£mile  Empereur  i  ou 
C  entrai  tdes  armées  Romaines  >  6c 
fuc  mené  capcif  en  triomphe  à  Ro- 
me auec  Tes  enfans  ;  ce  fut  aufll  dans 
'  ^la  guerre  de  Syrie*  De  Coitx:  que 
toute  cette  tiiftoii^e  changea  en  qucl« 
que  façon  de  nature  ^  lotô  que  le 
païs  d  Âchaie,,  ou  Peloponefe  ^  fuc 
Tournis  aux  Romains,  &  deuint  vne 
Prouince,  &  .vnmejiibrçde£»n  f  m-* 
pire  »  &  que  l'Empereur  Ccmftantin 
communiqoa  aux  Grecs  ie  £ege  de 
l'Empire  jainfirHiftoire  de  ces  Pro- 
uinces  de  Grèce  doit  eftre  pluft^ 

"  '  .  .excputee  Romaine  que  Grecque  »  {yii- 
uanc  ce  que  nous  auons  defîa  fait  re« 
marquer.  •  •  , 

Atari  (hr.  L'on  peut  auili  eftablir  va  autre 
^  ordre ,  &  mettre  diiiecs  degrez  éa 
»cette  Hiftoire.  • 

'  ^  X.e  premier  depuis  les  temps  les 
plus  recukx  iufques  àvla  guerre  de 
Troye  ,,nç  fc  trguuant  rien  de  plus 
ancien  »  ny  de  plus  remarquable  en. 
icelle  que  cette  guerre  :  où  Ton  pofc 
le  fécond  degré  iufques  à  la  preroic»- 
K  Olympiade  >  c'cft  là  çù  on  com-» 
•  .  •     "  n^ence 
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lience  i  ftouuer  la, vérité  de  i'Hi^ 
toir^^    '      .     '  *    '       ^.  i    '  ■/ 
Le  Cfoificfiiie  depuis  cette  Olym- 
)ia(ie  iufques  à  Alexandre  le  G ratxd» 
[ui  donna  commanoemcnc  â  la  Mo- 
larcliiei  des  Gixcs  »  |^ar  la  defFaife .  & 
iiort  de  Dofius  Roy  dePcrfe,  Le  4« 
iepuis  Alexandre  iufqués  a  la  gifcrrc* 
ie  Coi^iathe ,  lors  queL«  Mummius 
ommandant  les  armées  Romaines 
n  qualicé  d'Ëmpecear^  prit  la  ville 
le  .Corinclie,  &  reduiûc  toute  la  Gre- 
e  en  Prouince ,  &us  la  pui(Iànc£  du 
•euple  Romaiiu   Le  5.  &:  dernier 
cpuis  cette  guette  de  Cotinthe  iui- 
ues  à  TEmper^r  Conftantin ,  qui 
sftaura  3y  Tance  ville  de  Tluace,  &: 
n*  fie  la  nouueHe  Rome  ,  appell^è 

e  Ton  noiliConftancinople*>ûù  Ton 
ourroit  borner  l'Hfftoire  Grecque  > 
uifqui^  les  aâaires  des  Grecs  ibac 
nfuite  confondues  auec  celles  des 
.nipereurs  de  Conftaatinople  \  lef» 
ucls  furent  auRî  *  tout  vn  temps 
^Hlllrcs  de  ritalie,  &  des  auîrçs 
ï;ouinc;?s  d'Occident."  '    ^  ' 

pans  le  premier  eftat  du  Paganif- 
le:  Diodore  Sîciljeh  cil  fcul  rccom-« 
.landable  ,  6c.  rvniquc  qui  a  efcric 

Tome  Ilr    *  1 


'  cette  Hiftoirc  Ancienne,  dont  nom 
venons  de  padcr.  La  vie  de  Thcfce 
jcctitc  par  Plutarque,  fc  peut  £ort  bien 
f  apporter  à  foh  Hiftoire. 

l.es  Princes  5c  les  plus  lUuftres  de 
la  Nouuelle  ,  font  Hcrodotc,  Thu- 
..cydide",  &  Xenophon.  * 
».  De  le.    Ciccron  donne  le  titré  de  pcre  de . 
«ib.i«.    l'Hiftoirc  à  ce  premier  ,  Denis  fou- 
ftient  que  Thucydide  doit  eftre  ré- 
puté fans  diflBcultc  pour  le  Prince  de 
tous  les  Hiftoriens ,  qu'il  cft  le  mo- 
dclle  d'vn  parfait  Hiftorien ,  &  Ic 
Prince  de  l'Eloquence.  Xenophoa 
\  .    doit  teçeuoir  à  it^  aduis  vn  plus.  . 

grand  éloge  ijuc  ceux-là ,  ayant  Iceii 
'     ■  fi  bien  marier  la  philofophie  &  les 
préceptes  dVnc  parfititç  (ageffe  aucc 

fHiftoire.  . 

Ces  quatre  grands  Hiftonêns  qui 

font  comme  les  quatre  flambeaux  de 
.    -  rjiiftoire  Grecque  ,  méritent  que 
nons  en  faifions  yt^é  ample  mention, 
.&  que  nous  en  doQuions  les  attijges 

fuiuans,  j 
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Ar  j  i  c  l  e  l. 
Diodore  SkiliefK 

D\  00  o'  R  E  cftoit  dlArgyre ,  atf- 
joiird'huy  S.  Philippe  d'Agi- 
iFonç,  ville  de  Sicile  ,  d*où  il  prend 
le  nom  de  SiciUen«  Jl  employa  30» 
ans  â  compofer  fon  Hiftoire  Vniuer-* 
fellp,  quHÎ  appéllaifî^/i4»/i^i(r^.«> 

Le  deûr  .qu*eut  ce  grand  hôimne 
de  laitter  par  écrit  à  la  pofter ité  ^  tout 
ce  qui  meritoit  deâreiceu»  le  poui^ 
fa  à  forcir  4^i9n  païs ,  &  à  voyager 
par  le  mondé  »  atuec  des  fatigues  &c 
des  dangers  incroyables» .  .Le  com- 
mérce  qu  il  eue  auflli  atiec  les  Ro^ 
mains  dans  fon  lile  >  &  à  .  Rome 
(  où  il  fit  vn  long  fejour  )  luy 
fa.cilfcerent  le  moyen  de  puifeir. 
dans  leurs  anciens  moniimens  tour 
ce  qu'il  y  auoit  de  plus  rare  »  &  dé- 
plus curieux,  qui  pouuoit  feruiraii 
Dorpsde Ton  Hidoire  ^  Il  ladiuifaeft* 
40.  liures»  defquels  nous  n*en  auons. 
que  i^.  Les  vingt  diprniers >  &  cinq 
depuis  le  fix  iufques  au  dix  incluiU 
U£^cs\^  ayans  eAé  perdus  par  Tio^ 
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îure  des  fieclcs.  Il  ne  r\pus  en  rcfle 
gue  quelques  fragmens.  .        .  , 

Cet  Hidgrieu  eft.plus  confidcra- 
tle  quç  les  autres  ,  en  ce  qu*il  a  en- 
uepris  vu  plus  grand  ouuiage ,  ayant 
camaffé  comme  eu  vn  Teul  tâbleau 
^Q\àX  ce  qui  s'eH  paiTé  en  mefme 
.temps  dans  les. contrées  les  plus  cC- 
rartées  dû  monde Il  où  les  autres 
n  ont  traitcé  que  THiftoire  d  ynJEftat,  . 
dVn  Prince  ,  ou  dVne  ville  particu- 
iiexe.  V(H\  crouuc  i.  dire  quelque 
chofc  en  Ton  ftile  ,  n*eftant  pas  fi 
cpuIaAt  qiie  ceLuy  d  ^^erodotc  ,  ia 
laifon  eneft,  parce  qu'ayant  ramalTé 
piufieurs  chofesde  diaers  Antheilrs,^ 
il  s'eû  fait  vn  ftile  particulier ,  ayant 
mis  tout  (on  foin  &  fa  peine  à  diee- 
rerxanc  çic  diitereates  matières ,  /^ns . 
s'attaclici  aux  pai.oIcs  :  mais  aufîi^  les 
bellês  moralitez  dont  Tes  liurcs  fonc 
.remplis ,  compcnfeucce  dcffaut  &  au 
dcii.  Il  fait  remarquer  en  quelques 
çnd^oits  lesicfFcts  de  laProuideace» 
&  de  la  lufticc  de  Dieu,  efloignant^ 
par  fes  dxfcoj;u:s  tant  qu'il  ' peut  k$ 
hommes , de  l*atcache  &de  la  depen- 
dence  qu  ils  onjt  à  cette  DecATe  ^eii  : 
gU  de  la  for  tune.  Il  fiiit  des  digrci^ 
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ons  fijc  les  loiianges  des  grands 
ommes  lors  qu'il  parle  du  .  dernier 
'criodc  de  leur  vie.  L'on  remarque 
iiflî  en  Tes  cfcrits  quelques  veftige^ 
Le  i  Hiftoire  Dii^iiie^  efcrice  |>ar  les 
icbrcux.  '  *  ! 

Il  rapporte  luy  rntfm^  route  r<B- 
onomiedefes  Uures.  Dans  les  pre- 
niors- y  il  raconte 'toii|  ce  qui  s'eft 
aie  6c  pafTé  auant  la  guerre  de  Troye,* 
ufques  aux  chofes  qui  tiennent  de 
a  fable,  crbis  de  cesliures  ne  trait- 
:ent  que  des  anaires  des  Grecs.  Dans 
es  onze  fuiuans  à  commancer  au  7. 
il  embralTe  tout  ce  qui  s'eft  pailé  dô 
plus  mémorable  dans  tout  le  monde, 
iepu:is  la  guerre  de  Troyc  iufques 
ï  Alexandre  k  Grand  «dans  ks  23. 
qui  reftenc  ,  il  traitcc  de  toute  forte 
d'affaires  indifféremment ,  iufques^à 
la  guerre  dés  Celtes.  Son  Hiftoire 
s'eftepd  iufques  à  1130;  années ,  fans 
comprendre  mefme  le  temps  qui 
précède  k  guerre  de  Troye,  fçauoir 
depuis  cette  guerre  de  Trôye  iulijucs 
au  retour  des  Heraclidesdans  Athe* 
nés,  qui  eft  de  90.  années.  Depuis  ce 
temps  iufques  à  la  première  Olym- 
piade jaS.  anSr  Et-depuis  la  premier 
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re  Olympiade  iufques  à  la  guerre 
Celtes ,  ou  il  fiait  fon  Hifloire  75a. 

.Pliificurs  anciens  Hiftoriens  ont 
parlé  fort  auantageufement  de  luy».- 
cntr'autrcs  Pline,  qui  dans  la  Préfa- 
ce de  fon  Hiftoire  Naturelle  ,  dità  far 
loiiange  qu'il  pû;  le  premier  d  euu:e 
les  Hiftoriens  Grecs  qui  n'a  point  raj 
doté»  Primas 00ifir £rMPS  dcfnt  hh^ 

A  a  T  I  c    B  IX« 

Hérodote. 

HE ROUO'Tft  eft  le  pms anctm 
Uiftorien  dont  les  ouurages* 
foient  venus  iufqucs  à  nous  ;  car  bien 
^u  on  fçache^jue  Pherecydes»  Denis^ 
^ilefien,  Hecatce^Xamhus Lydien> 
Charon  de  LatApfaque,  Hellaniciis^ . 
&  quelques  autres  eulTent  efcrit  dcs^ 
Hiftoires  deuant  luy  yla  fîenncncanc- 
moins  eA  la  plus  ancienne  qui  nous^ 
refte.  L'ant  iquicc  ne  nous  a  rien  laif- 
fé  hy  de  pitis  inftruâif  »  ny  de  plus, 
charmant  y  que^^s  neufliures»  auf- 
quels  les  fçauans  ont  donne  les  noms; 
des  neuf  Mufes.  Us  cofi tiennent  fe- 
inta q^ue  Denjf^  d'HalycamalIe.  la  fait 
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)ica  fupputé  .,  ce  qui  s^efl:  pafTc  de  .  , 
plus  memorabk  dans  le  monde, 
(Pendant  2.40.  ans  >  à  commancer  de 
l'Empire  de  C  y  rus  I  Roy  de  Pcrfc^  *  # 
afques  à  Xerxes  ,  fous  qui  cep  Hi- 
ftoricn  viuoit  \  comme  Photius ,  & 
5c  Diodore  Sicilien  le  cémoigncnt. 
C'cfloic quelques  450.  ansdcuant  la 
/enuë  de  Icfus-Chrift ,  ily  a  bien  ^t. 
ficclcs.  Ce  fat  dans  Samos  qu'il  fe; 
Forma  ati  Dialeâc  Ionique ,  &  où  i[ 
fomporafon  Hiftoire    deuant  que 
de  fe  retirer  auec  vue  troupe  d'A-  ' 
ehenien^  dans  Thuries'^  Tvne  des  vil« 
les.<le  cette  partie  d  lralie  ,  qu'on-V 
nomtnoit  alors  U  grande  Grèce.  Vk 
eftoic  né  dansHalycarnalTe,  ville  de 
cette  Doiide  ,  qui  fait  une  des  Pro-' 
uinces  de  1  A(ie  Mijieute  ».  &  parce 
que  fon  illuftce  naiifance  l'auoit  en- 
gagé  dans  l'expulfion  du  Tyrafi  d« 
fa  ville  9  il  fe  retira  comme  nous  ve-  ^ 
nous  de  dire  àThuries.  Il  floriflbic 
Fan  du  monde  ^57^.  au  commence^ 
ment  de  la  guerre  du  Peloponde* 
L'on  a  accouflrumé  de  donner  pouc 
précepte  à  cçùx  qui  veulent  profiter 
dans  la  leâure  d'Homère  ,  de  faire 
^elk  d'HcrodoK  au^arauant  »  afin 
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que  ht  Profc  du  dcinicr  prépare  yn 
accez  facile  à  la  Poulie  de  1  autc€,  par 
le  moyen  Je  cette  grande  refTem- 
Uancc  qui  eft  enc'r'eux  v  car  le  Sophi* 
fte  Longinus  afTeurç  dans  Ton  traittc 
lie  rOraifon  fublime  ,  qu'il  n  y  a-  -  . 
qu'Hérodote  ieul  qui  aie  parfaite- 
ment imité  ce  Prince  des  Poètes 
qui  foit  pour  y  Su  de  fon  .terme* 

Tout  le  monde  n  eft  pas  d-'accorcl 

que  le  Hure  de  la  vie  d'Honuere, 
qui  fuit  fa  ^.  Mufe  fôit  d'Herodotc. 
Qmconque  en  fbit  TAutheur ,  il  cit.  # 
fort  ancien  ,  &  rend  ridicule  le  tra- 
uail  de  ceui^qui  fe  peinent  encore  au- 
jourd'huy  à  dire  quelque  chofe  de 
plus  certain,»  qu-il  n  a  tah  touchant 
îa  patrie  d'Homere. 

Plutarquc  a  compofé  vn  Opufcu-  • 
le  de  lamalignitcd  Hérodote,  où  il 
luy  reproche  d'auoir  par  ^trop  dcbi-  / 
te  des  fables.  "Le  motif  qui  Ty  porta, 
feit  le  relTcntiiTient  qu'il  eut  contre 
luy  ,  de  voir  la  Bœotte  fa  patrie  ft 
mal  traittce  ,  ce  luy  fembloit,  pac^ 
HerQdote,  &  ceux  de  XHebes  char- 
gez  d  vnc  infamie  infupportablc  ,.att . 
fcjet  de.  la  gueue  (le^Pçiîfcs.  Henry 
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Éftiennc  a  fait  ie  ne  fçay  quelle  Apo-.^ 
ogie  poiïii  k  iuftilicr  contre  Pii^ 
:arque.  '  ^ 

Dion  Chryfoftbmc  ,ehcry  de  Tra- 
an,  luy  xcproche  dans  fa  37.  Orai- 
on  d'auoir  fàlfifié  fes  Hiftoires  Grec- 
{.uës  par  intcreft,^^  par  caprice,  pour 
l'auoir  recçu  la  rccompcnfc  qu'il 
'attehdoit  ;  mais* leur  (i^ntimenr  m-^ 
iU'ieux  ne  doit  pas  preualoir  fur  la- 
^oïx  publique  de  tous  tes  fçauans^. 
}ui  luy  font  il  r^deuabies  de  tes  ceu^. 
ires..    '  .  ' 

T  I  c  Xr  B  '  HI;^*  r 

m 

l^hucjidide,-  . 

« 

TH  V  c  Y  D 1 D  E  natif  d'Athcrtcs 
eftoit  d  vne  Uluftre  &  Royale 
lailTance,  ayant  déplus  efpoufc  vue 
-emme*  très* riche.  If  employa  des- 
bmmes  notables  a  recoiiurer 
•nemoires  vtiles  à  fon  deflein  ,  non 
èulemenc  du  coAé  des  Athéniens  ; 
nais  encore  des  Lacedemonicns,  afii> 
ie  s'éclaircifmieuxdeia?erité,  par« 
>e  qu'il  apprendroic  des  vus  &  des 
uitres  ,  faifant  depuis  lortg-tcmps. 

'a^ias  des  .matériaux  neceUaires^  ï 

1  V 
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fon  ouiirage.  Il  comprend  tante  Fa' 
giierce  du  Peloponnef^ ,  qui  fut  dii^ 
rant  zy.  ans  ,  entre  les  deux  premières 
Républiques  de  la  Grèce,  rAthenien- 
nc ,  &  celle  de  Sparte,  fe  renfermant'  " 
*  dans  vnc  cfpacc  non  fculcment^trcs- 
eftroic  >  mais  enco£<;  le  plus  calami-^ 
teux qu'il  pouuait  chojur  dans  tou-. 
te  THiftoire  Grecqtte,.  qui*  comprend! 
pendadions  confiderables,  &  donc- 
le  founenlrnc  pouuoit  cftrc  que  très-  , 
eanuyeux  i  ceux  de  (on  paï^,  parce 
qu'il  mourut  cïlant  exilé  en  Thracc, 
Camille  il  efcrNiuoic  encore  k  ^iccesi 
de  fa 21.  année,  il  a  laifTc  fon  ôuura* 
ge  impartie  des  ûx  dernières  y  que 
Theopbmpc  £upplea  depuis^t  &  que: 
X^ophon  a  mifes  auÂî  au  deuknc 
âc  (es  HiâîpiresGrecqaes^qu  il  corn*-» 
anence  iuftemeni:  où  Thucydide  a- 
aoit  jfiny.  11  *h'eut  pas  loîfir  de  pc  Kr 
&>Q  8.  jiure  comme  les  precedens, 
^arce  que  fa  dernière  maladie  l'cm- 
|»e£cha  d'agir  félon  U  portée  ordinal--  ^ 
jie  defon  efp^it.  Son  dialiedfce  eftpnr  ^ 
Attique,  Se  Fhorius  fait  ce  jugemenr 
^ttcceft  le  plus  excellent  exemplai*^  . 
re  qu*on  fepuifTc  propofer  d'vnlin-»- 
^gc  qui  a-^  lieii'  que  d'Axiieaie 
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luy  reproche  neantmpins  d'a- 
gir ti'çp  affcdé  de  faire  reuiure  des 
lOts*  anciens»  qui  n'eAôicnt  plus  en* 
.âge,  &  de  5'cfti'ç  d  ailleurs  parfois 
ifpenfé  ^'en  composer  des  nou- 
:aux  ,  ce  qui  a  beaucoup  contribué 
lec  la  longueur  de  fcs  pcripdcs  à  Ic^ 
:n<lrè  parfois  fi*  pbfcur  ,  que  cenx^ 
lefmç  de  fou  temps  fc  pUignoienc., 
)uttenc  qu  il^n'cftoir  paspoiïïble  de 
snccndrc,    I>wuis    d  HalycarnafTc 
ouue  beaucoup  à  redire  fur  l^ordre 
ue  tient  Thucydide  dans  la  diftri-^ 
ution  des  matières  qu  il.  traitte 
eftant  àfllijecty  à  rcprcfent'er  par 
emy  années  tout  ce  qui  cftoip  arri- 
é  èn  diucrs  lieux  ,  (ans  mefler  IcS' 
icccz  de  i'hy  uer  auec  ceux  de  i'efté>  ' 
c  fa^on.g.ii'ileft  contraint  de  laifTer 
:^  cliofes.  imparfaites  >  pour  palTer  à 
-autres  qui  font  perdre  la  meniixir^ 
fes  premières ,  quand-  il  en  veut  rc*' 
rendre  le  fil  d  la  demy  année  (pli- 
ante, lofephc  afTure  auflî  qu'on  le 
ixoir  d auoir  falfific  la vcritcen  plu* 
eues,  çndioits.-  Ce  n'eft  pourtant 
uapres"  auoir  accufé  tous  les  Grecs 
impollur^  ^  que  lofcphe  charité 
r.hucjdidç  de  U  forte  ,  &  fi  lou 
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prendgarJeà  l'clogecju'il  Iiiy  donne, 
d  auoir  efté  le.  plus  exa6b  &;  le  plus 
icrupulcux  de  ibn  pais  à  compofer 
▼ne  Hiftoirc  ,  Ton  verra  bien  que 
c'eft  VD  Iui£  a^^qui  a  pris  attache  de  \ 
decrcdicer  toute  celle  des  Payens,  & 

^qui  dans  ce  defTein  e&t  creu  faite  ync' 
grande  faute  s'il  eût  cfpargnc  quel- 
que Hiftorien'  d'entreux  &  s'il: 
n'eut  traicté  Thucydide  comme  les* 
autres.  •        •  - 

'  Claude  SeilTel  Piedmontois  EueC-^ 
que  de  Marfcillé,  &  en  fuite  Archc^ 
ucfque  de^  Thurin  »  la  traduit  eti 

.  François  du  temps  du  Roy  ,Fraiv^ 
§pis       V  ^  -  ^  \ 

Article  ly. 

XEn:OPh  on  cft  le  premier  des- 
Philofophes  ^ai  s'eft  appliqué 
à  cqmpofer  vne  Hiftoirc  ,  de  forte 
qu'il  eA  vninerrellemenc  reconha^ 
pour  va,ircs-grand  Fhilofpphc,  très- 
grand  Capitaine  ,  &  très- grand  Hi- 
ftoricn*  il  a  communes,  auec  Gc(kr' 
les  deux  dernières  qualitez  5  &  ceux 

U  la^  ie  tcoiof  aht  pas  ^iii-tcoancnç 
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dam  leur  ftile,  vne  troiiicfmc  ref- 
femblance  ,  la  pureté  ,  I  elegance> 
&  la  doui:eur ,  cftans  oatacelles  à  l'yiv 
comme  à  Tautrc  ;  car  ils  ont  tous 
ckux  ync"  agrca/blc  façon*  de  s'expli- 
quer fans      ,  &  fans  affectation 
Mais  le -fiirnorti  d'AbeiUc,  &  de  Mu-*^ 
fe  Athénienne,  dont  cous  les^  anciens^ 
ont  honoré  cet  Aaitheur  ,  n'eft  pas 
£5;ulementTn  téînoignkge  de  labeair- 
ik  de  fon  langage ,  &  de  cette  dou- 
cëur  de  miel  qu'il  femble  qtie  les 
•grâces  y  ayerit  voulu  répandre ,  c'eft* 
encore  vne  marque  de  fon  dialedtc 
Attique  9  où: il  a  eflc  fi  excellent)  que . 
piogcnes  Laertius  ^efcriuant  fa  vie 
ne  rend  point  d'autre  raifon ,  de  lar 
xnauuaife  intelligence^ qui  eAoit  en-- 
tre  Platon  &  Itîy,  que  celle  de  la  ja- 
4oufie  qui  fe  mit  emr  eux  deux  fuc 
ce  fiyet.  .  .  . 

Son  Htftoire  qui  concerne  le^  af- 
faires des  Grecs  9  eft  de  48.  années  » 
&r  èonVmence  oà  Thucydide  duoir 
finy  »  faifanc  voir  d'abord  Alcibiade 
de  retour  parmy  .les  fiens  ,  que  le 
premier  auoic  laiifô  dftns  fon  derniec 
UurejTieditant  cette  retraite.  Outre 

jceicei^oiiciimanon  de  l'Hiftoirecom^^ 
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mcncée  par  Thucydide  ,  il  nous  a. 
liaifle  celle  de  retitréprifc'  du  jemie' 
,  CyLus  ,  contre  Ton  6  ère  Accaxcj^xes* 
•  Mnemon',  &  de  cette  mémorable 
tfccraite  de  dix  imlle  Grecs  des  extre^ 
mitez  de  la  Peife  iufqucs  chfez  eux,, 
dont  il  cut-'prcfqiîe  tout  l'honneun 
Quand,  â' ce  qu'il  a^efcrit  de  Tinfti- 
ftition  de  Gyrus  rairnc,  ccn^cft  pas 
.  vn  ouutàge'  hiftorique  %  mais  pure- 
ment moral  3  où  il  nous  a  dépeint  la.^ 
figilre  dVn  grand  PriTice  ,  fans  s*€- 
fii^  foucié  des  v^ri tabler  éui^nemens^^ 
Jiors  deux  on  tfois-  Oîr  ces  campeur 
iitions  ibnc  telles^^  qu'auec  ce  qu'ci^ 
les  pcuuent  fcruir  de  règle  aux  prc^ 
lU^ers-hommes  d'eârat  dan»  toute  l'é^ 
rendue  de  la  Poliriquç^,  félon  le  ju»- 
geifnent  qu  en  fait  Dion'  Ghryfoôow 
me  >  elles  font  encorde  capabks.:dc 
former  d^ç  grands  Capitaines,  &  de 
dùnner  aa  nioiadc  d<^  Generau^^ 
d'armée.  -         '  -  .  :  - 

Il  7(  efcne.au(&  fur  plufîeuts  au^ 
très  fujets  ,  il  fembie  qu'il  y  ait 
tk  de  rémulation  entre  luy  &  Pla^ 
ton  ;  car  ^vn  &  lautr^  ont^aompb^ 
fé  vne  defFcnfe  de  Soçrate,  vn  con- 
uîue 

•  - 
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Morale,  &  de  Politique,  félon  l'ob- 

.  feruation  de  £>iogcne  dans  la  vie  de  \ 
Platon.^  .  ^  •  ^  ^ 

\  Vn  aiitfhcur  dù'dfcrniec  iTêcIc  afc 
cille  Xenophon  dauoir  trop  aime  r/^/^^^^ 
le  Roy  Agcfîlaiis,  aylht  fait  des  jiK'^'''''^  • 
gemens  ccmcraires  en  fa  faneur^  Sc^ 
releiic  fes  vidtoirês  beaucoup  plus 
que  les  Loix  de  rjMUÏloiirè  ne  le  per--. 
mectoient.  Mais  cefl  le  caprice  dVni 
Italien  »  qui  choque  le  fentîmenr  do 
route  Tantiquitc,  qui  n'aiai'naispar»- 
fé-fi  defauanrageufcmcnt  de  noftrev 
Aucheur. «yn certain  liure des  Hqui-' 
uoques>  imprimé  fous  fôn  no«iiiide-  ' 
fûis  vb  (îeclev  cft  vn  effet  dès  im*- 
poftures  d'Anniiis  de  Viterbe,auflî  ^^  ^^^^^ 
tien  que  fon  fi^rofe  5  &  vue  douzai- 
ut  d  autres  liâtes  de  mefine  farino.  y^^^^"^^*^ 
Pour  conclufîan  noftre  H  ftorieu  ^n/^à^. 
oti;tre  ia  dpucenr  &  belle  çxpreffio»i/'^^' 
eft  tout  à  fait  digne  de  lourange  ^  d'^«  * 
Hoir  franchement  donné  au  pubii<^ 
fu  vnt  tr au  de  genero/ké  &  de  gran^   ^  * 
de  probitc,rouuragc  de  Thucydide 
qu'on  tombée   accord* qu^if  pouuoir 
fupprimer,  ou  mefme  fe  rapproprier,v 
eomm€ri>eaucottp  d  aàtres  ont  £ait 
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CHAPITRE  XVIir. 

Ordre  en  U  leofure  des  Wish^ 
riem  Gr€€s  dans  le  deuxiefme 

^  EHat  >  fçtuoiY  eB  du  Chri^ 
IHanifme  \  f  femUrement 
de  Zùfime.  . 

i?#irxiV-  'Histoire  Grecqiie  dàns^ 


Zu  chrL    1  deiixicfaie  eftac  »  cft  appel- 

fifunifmi  JL-Jléc  ^ByfaHiiffe  ^  fur  touj  dc-_ 
puis  que  TEmpire  Romain  çftaiic  dé- 
membré ,  les  E m petcurs  Giecs  firent  - 
.   lcui>fajour,  ordinaire  dans  Coiiftaii?» 

tinoplcj  indis  appellée  Byfauce.  La  » 
^  plus  grande  partie  dès  Hiftoriens  de 
CCS  dctniers  temps  ,  ne  fe'  font  pu: 
ai^ifli  empefcher  de  débiter  des  fables, 
*   &  des  chofes  furprenanies  comme 
leurs  anciens  :  de  forte  que  le  mefmc^  - 
reproche  de  Imienal  leur  .peur  eilre 
fi^it  auec  iufte  raifon  ,  principal 
«  '  lemènc  au  premier  qui  vi&it  far  ce^» - 
rangs. 

r  C'eft  Zofîme  Gbmtè,  Adu'ocat  du 
£ifc  (bus^  i^Ëmpereur  Arcadius ,  qui 

a:  cfcjrit  lîx  liurcs  d'Hiftoircs  ,  cora-. 

\  .      prenaat  dans  fou  Ptçvaki  fot&ki^ 
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cin^çmcat  5.1a  fuite  des  Empereurs,  • 
depuis  Augufte  iufques  à  Probus  , 
s'cftendanc  bien  plu^  dans  les  cinq  : 
fuiuans,  fur  tout  quand  il  vient  au 
temps  de  Theo^lofc  le  Grand ,  &  dier 
fes  enfans  Arcadius  &  Honarius, 
pa?cce  qu'il  parloit  pour  lors  d&  ce'^ 
qu'il  auoit  veu.  EiKor<;  que  Ton  ftile" 
femble  recotnmàndabic  au  j  ugemen t 
du  Pacriaj:oha  Photius.daas  fa  BU 
Hiothcquc,  par  la  pureté  de  fon* 
langage ,  &par  cette  agréable  dou-^- 

.çeur,  qiTi  accompagne  ordinairement 
ce  qui  eft  .  écrit  ititeUigiblemem  »  &^ 
quilnouglapprenne  pluneurschofes;' 
flngulieres  de  la  conduite  de  quel- 
ques Empereurs  ^  l'excès  d  aigrein: 
&  l'animoficé  qu'il  a  contre  la  Reli-- 
gion  Chreftienne,6fteleplaifirde  fa' 
lei^reà  vnc  ame  pieufe,  &c  zélée* 
pouunoftre^Êiinte  Religion. 

G'eft  vn  de  mes  eftonnemens.quir 
{e  foit  trouué  vn  Chrcftien  qui  ait 

^  voulu  faire  fon  Apologie ,  c'eil  ^an^ 
•Leunclaue  :  mais  cet  Autheur  eftant 
cortipabled'here(ie)  ceneft  pasgran^ 

tç  merueille  qu'il  ait  voulu  choque^' 
i^tiin(»isdç^  toute.  TEglife.» 
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'   Procofe,' .  ' 

jtocopi  natif  de  Cefarée  cjJf 
Paleftine  ,  Rhctoricien  &  Secrc- 
taife  de  BelUraire  ,<  Geneul  des  ÂC' 
aiccs  de  rEropereur  luftuiieo ,  vient , 
après  le  précèdent.  Il  nous  a  laiiTezr 
7.  liures  <Jui  contieni>ent  l'Hiftoire; 
de  li^t,  années  ,  depuis  la  mett  de 
TJEmpcrcur  ^Honorius  arrive  l'ani 
.  468.  iufques  à  l'année  j'54-       cftoic  . 
la  xiS.  annéè  de  rËmpire  de  luftxnien,.  t 
*igrtg.»t  11  rappoi'te  comme  Ifdegicdcs  fut 
fc»'*^^"  ^^^^^  cumcut  à  Theod»fe  le  leune»; 
,/Si»H/.  £ls  d'Arcaditts,  Raconte  ce  ^qui 
■^**^''    arriua  à  Varanes ,  6c  à  Pérora,  coni- 
/       .  «ac  Caua^s  Éut  créé  Roy ,  puis  tlé- 
•   poiiillé,  &  enfuitc  reftably,  comme 
il  enlcua  Amide    1' E  mpeceur  Ana- 
ftafe.  Combien  de  peines  &  de  tra- 
uaux  luftin  le  vieux  e0uyà  pour  ce: 
fujet.     .    '  • 

-  if  pourrait  ,les  guerres  contre  les- 
P'crfes,  les  exploits  "de  lufttnicncon- 
crc  Cauades  &  Cofi.pës,ducoftédeir 
!a  Syrie ,  &  de  r  Armciîiç»:  &  .fi»  le*  • 
«anâins  de  Lâacs* .  .  . ,' 
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ÏF  décrit aufficopimc  GklîmerR 
des  Vvaiidalesiia  ville df^ Caichâge^ 
&  toutes  les  coftes  d'A^fiicjue  fu-»' 
rcnt  fiibîuguéc^s  y  long-temps  aprcs^ 
leur  defedion  ,  &  remîfcs  fous  lo*- 
be'iïlance  je  l'Empereur  luftinieny^r 
par  Tes  Généraux  d  armée  «  Boniface  ^  - 
&  Gcferic        '  *  • 

Il  expo(è  comm«Stotzas&  Goii- 

aris  du  party  des  Romains  fe  re-- 
i}ol  t ereinc  »  &  eieereeremt  en'ces  con^ 
wéçsvne  cruelle  tyrannicjiufques  h 
ce  qtic  le  mefme  Empereur  les  eut 
exterminez  ^^t  la  force  de  Tes  armes. 

II  n'oublie  pas  la  grande  (èdkiom 
d'Hypatiusdansia  Capitale  deTEni^  < 
pire ,  qui  mit  Tj^mpcreur  luftinieii; 
a  deux  doits  de  fa  ruine; 
.  ^Les  excurfions  des  Huns  peuples; . 
du  Nord  ,  dans  lés  Prouinccs  de 
.f  EippîrÇf  dans  rillyric,,  TheffaUe,. 
&  plus  grande  partie  de  T  Europe , . 
&  de  rAfie)  après  qti^iUelIrctlt  pafl^ 
FHçUclpont.  • 

Gomme  la  Capitale  de  la  Syrie, 
ccHes  de  Berrhocc  &  d*Antioche  fu- 
rent faccagécs^par  Cofroes.  Lefiegc 
qù'il  mu  deuanc  celle  d'Edeile^  doùi^ 
ii  fat  rcDouflcv  /  ,  • 


L'on  crouue  au  (H  ckn$  Ton  Hiftdi*^ 
re ,  la  guerre  des  Ethiopiens ,  &  de$ 
Homerices>  &  le  fujec  de  leurs'  ini*-  , 
miciex  >  ayant  efté  auparauaat  liez 
dVne  cftroite  amitié. . 

Il  dii  des  chofes  Turpr^nantes  de 
cette  pcfte  fi  funcfte  &  fi  exttaor3i- 
xiaire ,  qui  fit  vil  ii  grand  rauage  dan» 
le  ipondc ,  &  qui  eau  fa  des  accideas 
tout  à  fajç  inoiiys  66  inopinez. 

Vous  y  trouuerez  aufli  ce  que  les* 
armées  Romaines  mîrentà  chef  con-- . 

tr«  Choriaties  &:  Mermeroës')  &  au« 
très  crôuges  des  Perfes,  &  dans  les- 
païs  de  Lares  >  &  la  fbrcerefTe  de 
Pccra. 

Lofs  qa il  pane  en  Occident  » 
rapporte  la  mort  du  Roy  Theodorict*  . 
6c  celle  de  {a  fille  Amalafunthe  mat- 
facrée  p;ir  Theodat  fon  mary  y  ôc  met 
en  auanc  lefujet  de  la  guerre  contre  - 
lès  Goths  ,  Se  le  progrez  d'icelley 
mefme  comme  Vi tiges- leur  Roy  qui 
fucceda  à  Theodat ,  fut  vaincu  après- 
plufieurs combats  par  Bellifaire,  pris 
Se  mené  captif  à  Conftaatinoplc  à- 
L'Empereur- 

.  Il  fait  voir  comme  l^  Sicile, ,  Ro- 
jlKe ,  &.  toute  iltalie  rc|j rirent- lêur s- 
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anciennes  Loix  ,  &  fuirent  remifes 
dans  l'éclat,  après  que  tous  ces  Bar.7 
bares  en  furent  chaiTez.  * 

L'on  y  apprend  comme  Naifes 
Eunuque  fut  enuoyé  en  Italie  en  la  / 
qualité  dtf  Prêteur  i  &  de  Coraman- 
dant  Gencralillîmc  ,  où  il  fit  vnp 
truelle  guerre  contre  Totila  Roy  des 
Coths  ,  &  contre  Teias  fonfuccef- 

'  ^cur ,  fils  de  Phredigernea  qu  il  vain* 
quit  &  tua  en  champ  de  bataille  ,  &c  " 
autres  beaux  exploits  ^  ^dont  voftre 
curioiitc  fe  fatisfera  dans  fa  leâurc* 
Les  quatre  liiires  de  l'Hiftoire  des 
Goths  compofez.  par  Leoiiard  Are-  j^auUoi^ 
tin ,  eftoient  vn  larcin  de  cette  Hi- 
ftoire  de  Procone;  Chriftophle  Per-  ^J^t/J/ 
Ion,  le ^lecouurit  tout  le  premier^ 

,  en  traduifant  cet  Hiftorien. 

,        A  ^  T  I Q  L  Jl  IL 


AGathias  Scholaftique  ou 
Aduoçar  dans  la  yillc  de  Smyj:- 
ne  ,  natif  de  Murine  en  Alîe  ,  fils 
Âe  Memnonius ,  a  efcrit  vne  partié 
des  faits  &  actions  de  rEmpcrciir 
luftinien^en  continuant  Proco^e  de 


ii4  .  Introduction 

Ccfaréc  >  qui  en  eftoic.  demeure  fui 
la  guCFce  des  Gochs  €Q  Italie  ^  où 
Narfes  Eunuque  de  l'Empereui  lu- 
ftinien  cômmandbit  Tarmée  Romai-' 
ne ,  &  auoit  faic  de  grands  exploits, 
ayant  vaincu  plufîeurs  fois  leur  Roy 
Totila^  &  mis  à  mort  (on  Arcceficur 
Teias*  Il  4  compris  fon  Hiftoire  en 
5.  liur^s  ,  depuis  luftihien  iuiqùes  a 
l'Empereur  Maurice.  Le  nom  4e  , 
Scholaftique  pris  pour  celuy  d'Ad- 
uocjtt  >  eft  dertuc  de  Seh^U  \  parcip 
iqu'il  y  auoit  des  Eçholes  <ie  DrpU 
aufli  bien*qiie  des  zni^  Sdet^tsx 
xians  l'Empire  d'Orient  les  plus  celc« 
l>res  eftoient  à  Beryte  i  celles  de 
Médecine  client  à  Smy rue/ 

Or  noftfe  Hiftoricn  qui  eftoit  1« 
|>lus  excellent  Poëtê,&  Orateur  tout 
.^«enfembie  de  fon  temps,  pàr  les  fb* 
monces  d'Eutychian  premier  Sccrçr 
taire  d'eftat»  entreprit  ion  Hiftoire 
dans  laquelle  il  décrit  les  guerres  que 
cet  Empereur  fit  par  fes  Généraux  ' 
contre  les  François^ contre  les  Go thSf 
Vvandalcs,  Huns^  &  Petfans ,  pre- 
nant fujet  de  parler  des  mœurs ,  & 
façons  de  faire  détoures  ces  nations^ 
litrtout  de  k  G^e^ogie  des  Rcys 
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At  Perfe;  ce  qui  ne  fe  tràuue  pas  fi  ^  . 
î>ien  deduicMans  ks  autres  Hifto«  ' 

xicns.  - 

.Son  ftilc  ell  tout  à  fait  coulant  & 
agréable  9  orné  de  bdlles  Sentences*    [  '  '  . 
Ses  termes  font  tout  à  fait  clioi/îs^ 
«flotgnes  de  leur  fignificatioii  plus , 
4Drdinaire.«  Suidas  fameitx  Interprète, 
en  a  compofê  la  plus  grande  partie  ' 
^e  fon  Lcxi<u»]i. 

'  Bonaucnture  Vvlcanius  ProfefTcut 
d'Eloquence  en  rVniuerfite  de  Ley- 
den  ,  a  traduit  cet  Hiftoritn ,  &  en     ^  ' 
a  dcdié  la  tradudionàMeflîeurs  des 
Eftats  d!HoUande.  JLe  mefrae  Pce-  ^t^^ 
fon  y  auoit  trauaillé  j  mais  il  auoit  mj>^>  v 
pluftoft  embroiiUlé  qu'cclaircy  Je 
îèns  dç  cet.  Autheur^    /(a  IntHlaraf 
ac  deformorat  vt  quicumque  eum  at-  ^J'^^^^a* 
ii^Metr  ^merèto  àxciémarct  ^  aquamMU  au 

A&Ti<:iB  ni.       ,/  . 

»      .  •  •  •  •  . 

Cednnus  &  quelques  Autres*' 

GE  0  R  G  E  C  E  D  R  B  N  v  s  a  ewric 
Ton-Hiftoirc  fo^is  'Kaac  Comp 
oenc  enairon  Tan  1059.  &  a  com- 
mencé pac  r£m£ire  de  Maurice  iuP>    .  , 


"Diaitiz» 
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ques  à  foa  temps.  Son  liure fat  tim£^ 
critious  Ifaac  l'Ange^  commença 
fon  Eii^pirc  Tan  1185.  cnairon  100. 
91ns  après  fa  mort.  Cet  Autheur 
eftoic  Eccicfiaftique  •  mais  Ton  igno- 
re s'il  eftoit  fimpie  Clerc  bu^oine. 
'   Guillaume  Xilandre  d'Aufbpurg  n'a 
•    pas  trop  4>0nae  grâce  de  le  déprifer 
comme  il  a  fait  »  puis  qu'ils  ei]b  doua- 
ne la  peine  de  le  traduire  en  Latin. 
|.e  Pere  lacques  Gôhart  de  1  Ordre 
des  ,Freres  Prefcheurs  ,  &^Annibal 
imfrimé  Fabioc  y  lurifconfultc     tous  dçjux 
7^6''      ^«Çois  de  ^lation ,  .ont  fait  de  bel* 

les  Notes  fur  fon  Hiftoire. 
simp.  Xhcophyladc  Simacajite,'Egjr-: 
'  pticn  de  nation ,  qui  4Uoit  elle  Gpu- 
uçrneur  dp  Prouincc,,  &  Secrétaire 
d  Eftat ,  &  qAii.yiuoit  fous  rËmpire 
d'.Heraclius  enuiroA  l'an  6i;L..a  corn*- 
pris  dans  8.  Ifures  tout  ce  qui  le  pjf^f^ 
îa  lots  du  defâftre  ,de  la  ijport  de 
rEmpcreur  Maurice  y  &  fous  Pbb-^^ 
cas  fon  meurtier  &  fuçceij[èur« 

NicephorcPatfiarche  de  C  on'ftan- 
tinople  a  traitté  du  meftne  fujet  ^da 
jjufl'acre  de  Maurice  iufques^iji^na- 
riage  dÈT'Leon  vCopronymc  aucc 
,  Ircue,  euuixonrap  jiJ^i.  X-e?  pçjtcs 
"    .  '     '  ^  •  lacques 
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lacques  Poat%n^  &  Denis  Petau  le-  ^  * 
fiiiftes, ont* pris  foin  défaire  impri-' . 
mec  cette  Hiftoirê  ,  &  y  oai  .ipis 
des  Notes.  •    .       •  *     .  • 

leati Zonaras fùmcmmele Moy ne,  ^MfifM^ 
parce  qu^eftânt  degoufté  de  laCoui 
(  oà  itaitoit  exerce  les  charges  de  /    '  • 
Capitaine  des  gardes  de  lapoitjS»  ^  Vfmg^i 
de  premier  Secrétaire d^Eftat  desEiiiy  ^'^'f'* 
pereurs  Alexis  »  i&  lean  ComMîW*:  * 
il  s'eftoit  retiré  en  folitudc  dans  TOr-^ 
àtc  de  S.  Bafiie  )  ccriuit  dans  fa  re-f  \ 
Mraite.  à  la  prière  de  fes  amis  THiftoirc 
Vaiuerfelle,  depuis  le  commence- 
ment du  monde iufqucs  4  l'Empire  .  ^ 
d'Alexis  Comnenc  ,  Tan  de  Noftrc 

•  Seigneur  1117.  Charles  Sigon  nefait 
pas  grand  cftat  de  tout  ce  que  cet 
Authcuf  a, écrit  deuaritlJEmpireda 
grand  CoAftantia  ,  &  il  a  quckiybj5\ 
ratfon  :  car  il  |»aroift  négligent  &  irtt-^ 
pertinent  en  bien  d'endroits  ;  mais 
ce  qui  vient  après  Conftantin  ^  ^ 
qurconcetne  noftre  Hiftoire  ^yùm,^  . 
fine  y  eft  fort  vtile  5ç  exaft.  U  a  au|[î' 

^  ramafle  les  Canofis  des  ApoftreS)  & 
de  pluf  su  s  Conciles»  comme  nous  '  ' 

•  aiions  dit  aa  chapitre  14.  Nous  auons 
auâi  quelques  Poèmes  Grecs  de     •  ' 

<      •  '     j  ..  •  • 
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compoilcion  Tur  la  PiQceflxoii  du  S, 
Efprit,  &  contre  les  Latins  :  car  lï. 
cftpic  SchiUiiatique.  Le  docie  Ge- 
nebrard  les 'a  traduits  en  Latin. 
Anne  Comnçne  âlle  de  TEmpercur 
]  —  Alexis  Comnene,  Piinceflc  fçauan- 
te  9  &  inftcuite  dans  . les  affaires  de« 
ftat  ^  a  cfcric  dans  to.  iiures  les.  ' 
aâions  de  fon  perc ,  &  pourfuiuy  U  ' 
narration  du  précèdent.  $es  liitre^ 
.   ,    ^  font  întitulçz  Alexiados.        *  ' 

Thcoplfanes  Abbé  da  Monaftérç 
appelle  Singrian ,  ou  PolychroniuSf - 
pctfonnage  ci*vne,cniinent.c  vcrcu; 
'    lequel  qi^itta  de  grands  biens  8c 
Eftats  i  &  vne  belle  jeune  femme 
"     nommée  Meî>alon  ou  Irène  (  fans* 
'  ,  '  confommer  fon  mariage  auec  clie^ 
comme  ^•.Alexis  )  pour.  enAira^er 
le  doux  joug  dç^Rcligion  ,  quoy 
qu*il  fût  dVne  complexioh  tres^de-* 
iicate  \  car  il  fut  fort  traiiaiUé  di^ 
la  pierre ,  f  auféc  par  fes  veilles  & 
.   ,jeu(hes.    '  *    *       ^  - 

Ilfut  auflî  vn  S.ConfefTeur^àyant  - 
fouflfert  vnp  cruelle  perfecuftion  de 
'    rËmpereur  Lcon  IconoclHÎie  ,  ou 
Brife-Imagcs,  lequel  fit  tous  fes'ef^ 

forrspou£  «itucer  i^OQ  pan v  çç  i^uafr 
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$C  i^auanc.  perfoiuiage  ,  enjgloyaiu: 
pour  cela  va  ccrfain  lean  Ariolus, 
qui  faifant  le  capable  ^  l'atcaq^Lia  plti^^ 
/ucurs  fois  en  difp^te  à  fa  confufion, 
4^  changeant  dé  bateric  v      M  h 
qualité  de  Sophiftc  en  celle  de  bour*- 
jreau  ,  le  fit  enfermer  dans  vrie  pfi- 
fo{i.^bijbAii;e  prés  du  Palais  d'Ëleu«, 
there,  où  il  fe  détint  i.  ans  entiers, 
le  relégua  enAihe  er^  l'iile  de  Samo-^ 
thracc.    Or  noftix  $.  ConfefTeur  a 
fèit  vnc  belle  Chronologie  &  Hi- 
(loire^  <l<^pui|  rEmpereur  Diocletiati 
iufques  à  la  féconde  année  de  rEni-«* 
pereur  Michel  le  Bçgue  >  &  de  fpa  ^ 
fils  Thcophylad.e,  enuiron  84Z».^c 
i^ut  en  Gontinuant  l'Hiftoire  Vniuer^ 
fçUe  de  l'Abbé  George  >  autrefois 
Chambricr  du  Patriarche  de  Con-  \ 
ftamitioplci  TàrailùSu  /  commençant  syticdUt 
depuis  Adam  iufques  à  l^Empcreur  ïî^jc  con^ 
Dîoclctiaiî.  Çet.  Abbé  George  mou^,',^^^^^^^^^^^^ 
tut  Taa  .      '       ,ticc£u  f 

L'en  aadjoufté  à  cette  Hiftoirè. 
vnç  Narratiop  Chroi2ologiqucd>(i 
Autheur  Anonyme  >  contenant  çç 
i^ife  Ât  &  pafia  dut^mpsde  l'Em-s  ^. 
pereur  Léon ,  fils  de  Bardas.  Axme- 

men  i  Scviie  autre  Uiitoire  avûid  vi^S^  . 

K 
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certaÎQ  Lcon  Grammairien  »  contc^ 

na^c  les  Avions  de  pkifîeurs  ËiHpe^ 
'teurs  ,  depuis  ccf  Empereur  impie 
^  Icejc.rar  Leoa  l'Aimenien  >  iufqucs 
â  Conftantin  Porphyrogcnetc  ,  fîls 
de  Leon^  qui  commença  à  régner  eu;-^ 
lùron  Tan  909.    '  -  * 

;  lean  Scy lirza  a  efcrk  depuis  l^^^ac 
Comacuc  lufquesà  T  Empereur  Lo- 
gothctcs,  quby  que  Michel  Glyca« 
meue  vn.  aucre  cerme.de  ion  Hi^ 
ftoîre.  • 
*  Nicetas  Clioniates  a^^fcrir  ce  qui 
sîeft  pafTc  à,ConftantiiiopIe-  durant 
86.  an^  depuis  l'année  où  eftoit  ttAé 
le  precedeiu  Zonaras ,  fcaucir  depuis 
r Empereur  fcan  Comnenc  fils  d'A- 
lexis )  iiiS.  iufqucs  à  la  prxfe  de  Con^. 
ftancinople  pat  les  Latiiïs  fous  Bau-*^ 
dqiiin  de  Flandres ,  qui  en  fut»  E^i'-^ 
pereur  i'artizo4  &  iufques  au  dcecx 
^  dis  Murzufttle  Empereur  en  l'an  1210* 
Cet  Autheur  cft  eftimé  de  phifieucs., 
|>our  fon  jugement,  &;  Tes  fages  re- 
.flcxions  ,  quoy  que . Schi{h)Latique«' 
Il  a  fait  Tt/.  jiures,  ^  :  * 

'  Nïcephbrç  Grcgoras  a  poarfaiùy 
le  fil  de  la  narracioa  de  Niccras, 
^uoy  qu'il  ne  L'ait  jpiût  itmtc  ^ 


manière  d'écvire  ^  paroiflant  inepte  ^ 
extrauagant ,  (  ce  que  lufte  Xipfc  a 
fort  biciircmafcjué)  il  a  ejfcrit  depuis 
cette  prifc  de  Conftantinôple  par-Jes^ 
Latins  ,  iufques  à  i  Empereur  A^^* 
dronic  Palcoloçuc  z  de. ce  nom.  Son 
Hiftoirc  contient  ï'45.  année?. 

lean  Cantaouzetieperfoniiage  tout 
i  fait  iUuftre  pour  fa  fiai  ffajice  ,  ^ 
JOUI  fa  verra  ,  outre  le  liure  dbârc 
Se  tres  .vtile  qa'ir  à  cotnpofé  de  la 
ileligion  Chreftienne  contre  les  Ma« 
îometans  ,  a  efcrit  4.  liures  d'Hi- 
loircs  touchant  les  faits  &  aÉUont. 
le  l'Empereur  Andtojaiç  Paleologue 
e  jéutie  ,  &  les  /fènes,  (  car i^anoic 
Ski  fui  le  Tlirone;^  )  d' bcau.ftile  ôc 
legant,  s'eftant  rendu  familiers  les 
nciens  Ecriuains  Grecs  par  vncfr^-^ 
[uente  Icdure,  &  ayqnt  eftc  Mini- 
tre  d'Eftat  depuis  Tân  i3u,  iuïqucs^ 
n  l'an  1359  Le  Perc  lacqucs  Pon- 
an  lêfuifte  les  à  traduits  en  Latin, 
ic  Tait  imprimer  à.  Ingolftadt ,  de« 
uis  ils  ontefte  imprimez  en  France, 
e  rinipreinon  Royale  .du  Louure« 
Let  Autheur  Grec  eftçit  fort  deuor, 
iToy  que  fchifmatiquè ,  &  fort  tjeli 
our  le  nom  ^hrcAien  >  ayant  nego« 
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cié  &  concerté  auec  lé  Pape  Clcinenc 
VI.  des  hioy^ns  de  reunir  l  Egliib 
Grecque  à  la  Larine,  &  de  faire  la 
guerte  aux  Turcs/  r 

Conftantin  ManaCTcs  a  fait  vn  - 
Abrégé  Hiftorique  depuis  la  création 
•   .  du  monde  iurques^rÈrapirc  de  Ni- 
c^phore  Boroniaccs  ,  fçauoir  l'an 

*  I20Q,  lean  Lèunclaue  Ta  traduit  e» 
.  Litin^  ^  leaa  Mciirfiusy  aadjoufté 

éçs  Notes. 

*  Tousles  Ouuragesde  CCS  Authcuri* 
font  remis  âu  iour  eh  l'Imprimfcrie 
'Royale  du  Loaureen  j6.  volume^  , 
,  .  •  fous  le  nom  de  TH^oire  Byfantitie. 
Il  y  em^  prefentement  tt.  d'impru 
ihez,  &ila'cnrcft:e  que  u.  LePerc 
Philippe  Labbc  lefuifte  y  trauvlieè 

*  les  mettre  ^  bon  ordre. 
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t;H  I  S  TO  IRE 


CHAPITRE  XIX. 


Mtymologie  du  nom  des  Fr^nçois^  , 
EHenduè  de  la  France . 
l'ordre  de  fin  Hifioiré,  *^ 

A  n  T  I  c  L  i  l. 

Vis  q^b  là  Monarchie  Fran^  '  . 
çoife  cil  fans  contredit:  la*plus 
floriflante  de  celles  qui  fub-^» 
/lAent  éncore  %  &  que  fà  durée  né , 
doit  éflte  bornée  qu'auec  la  fin  du 
indnde  ^  ie  dôis  donner  le  pretnief 
rang  à  fon  hiftoiie,;  .La  grandeur  de 
TEmpitc  Romaifi,  &  de  celuy  dp  U 
Grèce  eft  comme  effacéé    celle  de 
TEmpire  François  eft  dans  fon  plu^  \ 
haut  point  5  par  vn  cflFet  de  là  Proui* 
dence  d,u  tout  Puiflant. 

le  Remarque  d'abord  que  Ion  rap- 
porte  diuerfes  opinions.fur  Tétymo-^'' 
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logie  du  nom  des  François  »  les  vàs 
les  taifant  venir  de  Francus  Tïoycn^ 
fils  d'Hcdor ,  q\ii  après  l'etflbrà^q- 
ment  de  Troyc  mena  vnc  colonie  de  ^ 
fes  gens  vers  les  Palus  Meotides;  les 
•autres  veulent  que  ce  nom  leur  foie 
donné  pour  s'ellre  affranchis  d'vn 

•  tribut  cfu^ils  pay oient  tous  les  an$^ 
aux  Empereurs  Romains ,  jduqueL 
ils  auoicnt  efté  exemptez  pdur  dix 
ans  ious  rEaipercur  Valenriniçn» 

•  plus  vray-fcmblablcment  Ton  trou- 
lic  la  comportions  de  ce  mot,  - 
frarjfoisj  dans  celle  de  ces  deux  Al- 
lemands» ire^^jy»  libre,  6c  Henfen^ 
l^eros*  Ce  dernier  titre-çftoit en  yfa- 
ge  parmy  les  Goths ,  quiapp«llotenc 
atf  ce  nom  Uurs  Seigneurs ,  comme^ 
qui  diroit  Seigneur  libre.  Tels 
edoient  ces  premiers  Francs^ou  Fran-,  ^  ^ 

'  çois,  qui  n'eftoient  point  yn  certain 
peuple  ;  mats  vhe  ligue  compofée,  de 
pluiieurs  nations  nées  ou.  habituces 
en  Germanie ,  qui  la  firent  pour  con* 
Ceruoi  leur  commune  iil^er ce  contre  - 
les  Romains.  ^ 
^^^f.  '  L'eftcnduc  de  la  Fratu:e  en  Joçi- 
gucur  depuis  le  cap  dii  Four  qui  cft 
la  pointe  la  plus  occidentale  de  Brc^ 
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tagne^aupaïs  de  C  oraoikille  ou  de        ^  - 
Qmmporcor^ntin  ,  jufqiics.  à  Mpts       ^  . 
cft  de  deux  cens  foixancc  lieues  >  &  z^- 
fa  largeaiydepiiis  Calais  iufqu^à  Nar- 
bonne,  eft  d'enuiron  deux  cens  fc*  , 
prante  lieues.  •  • 

L'ordre  que  nous  pouuons  pro*«  ordr^de 
pojer  pour  auoir  vne  tconnonlance  ^^^^ç^ 
aifécjik; vue  belle  idée  de  THiftoire  - 
de.  France ,  regarde  ou  les  temps ,  ou   -     .  V 
fes  plus  richci  endroits.  L'ordreclcs  '  % 

temps  peut  cftre  confidcrc  ou  du  la,   •  ^ 
Gaule  Itbre  ,  &  auanc  la  conquefte' 
qu  en*  fît  lule-Ceiar  enuiron  ï^tk   .  \  ♦ 
de  la  fondation  de  Rome  695-  o\x  de  '  ' 
la  Gaule  faumife  &  redtilte  •  en  Pi  6-  v* 
jince  Tous  la  dominarion  Romaine  ;  '       '  • 
DU  enfin  de  la  Gaule  Frar^çoife^  telle  . 
.^u  cUe. a  commence  de fl^e,  enuiroA>  .  > 
4.50.  ans  apEcs  queJule-Çs^ir  Teut  ^ 
[iibjuguçe.      •  '  I  *       ,  ^ 

L'on  confidere  ce  troinefrae  Eftat 
fous  trois  races  des  Roys  François^* 
rçauoir  des  Merouingiens  quiçtoient   ,  ^ 
de  la  race  du  Roy  Meroiiée ,  cfes  Car-  ; 
.ouingiens  de  celle  de  l' Empereur 
C  harlemagne,  &  des  Capétiens  du 
Roy  Hugues  Capct ,  chef  &  tige  dç 
.a'  croiiieût]ie  race.  Or  ce  dlie  nous- 
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trouiions  de  plus  beau  &  de  plus  re- 
marquable dans  noftre  Htftoire  ^ 
France  dans  ce  troiilcrme  Eftat  >  âc  *  . 
fous  ces  j.  races,  peut  eftre  rapporté 
â  ces  trois  remar^ques  ou  réflexions.  - 
•  .  Premièrement  de  la  grandeur  des  * 
François. 

Secondemfnt  de  leur  Valeur.  • 
Troifiermement  de  leur  Bon-hèar* 

*      Articli    II.  . 

. .    J>e  la  grandeur  des  Trançots, 

A  grandeur  des  François  &  dci  , 
Roy^  tres-Chreftiens,.paroift  cq  * 
ce  que  font  eux  qui  ont  reftably^ 
l'Empire  en  Occident-,  décheu  par 
fa  nonchalance  de  ceux  d'Orient.  • 
Charles  qùt  mérita  ^ar  (es  grandes 
aâiions  le  fucnom  de  Grand  »  s'eftant 
rendu  le  plus  puifTant  de  tous  les 
Princes^  dû  monde.  Temprunteray 
les  paroles  dVn   ancien  À,urheur  . 
Eftranjger  qui  i  appelle  Infatig^ibifis 
totiHs  fenè  Rnropdi  Dofffitory  amphj^ 
Jtmip^HC  vittoriis  m^ignàm  tèrrarHfii' 
parunf  tm^nfus  ^  tôt  cmitatHm  »  t$$  * 
gentium^vi^or y  drc.  Ce  grand  Con- 

ijuewnr^  disijtf ,  £«r  proclattiç  E^ça 
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pereur  dans  Rome  parle  Pape  Leoii 
III.  i  ah  8of.  ainfi  que  ftous  auon?  . 
dit  cy-ddTus.  *      '  v      .  \ 

Cectc  nicfmc  grandeur  s'eft  faice  ^wtugâU  \ 
coniklerec  loi«  que  la  famille  Roya- 
le 4c  nos  Roys  a  donne  des  Prin-  '  ,  . 
€és ,  Roys ,  &  Empercttcsà  plaiietirt 
£â;4es  du  monde. 

Au  Portugal  en  la  perfonne  d'Hen- 
fy  Rierc- neveu  de.  Robert  Roy  dç 
France,  &  petit  fils  de  Robert  Duc  ♦  * 
de  Botirgongne  >  qui  eftant  allé  fairè 
la  guerre  contre  les  Mores  en  Efpa- 
gnc ,  époiifa  Tirefie  ou  Tercfc ,  fille 
«citureile  d'AlphonCe  VL  Roy  de 
Caftille,  Tan  1050.  Ses  dcfccÉdans 
ont  re^né  iafques  à  maintenant  eu 
Portugal. 

Charles  d'Anjou  fils  de  Loiiis  n^?/ 
VIII.  Roy  .de  fcance  ,  furnommc  ^''^'^'t 
CdHT  de  Lion  y  &  frerc  du  Roy  S. 
Loiii^,  conquit  les  Royaumes  d« 
Nazies  &  de  Sicile.  Sa  pofteiité  y  u^/< 
à  regn  é  pl  us  de  cent  ans  >  i ufqueé 
Fan  :)8i-      •     ^'  '  *  .  ' 

Lotiis  Ton  Riefc  n<îveu  fol  .Roy  ^on^rh 
d'Hongrie^  <k Pologne,  &;merit4  ^ 
par  fes  belles  actions  le  furnom  dç 
Grande 
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(Tonfldn-     La  maifôn  de  Couf tenay  ifTne  di* 
w.ofU    j^^y  Loiiis  ^1  dit  le  Gco5  >  a  elle  ca  . 
'       polïeîîlon  de  l'Empire  d'Orient^  ou 
dç  Conftântinople. 

Les.Hifboircs  font  foy  qucL  ceiMri- 
'  ncs  maifons  des  Seigneurs  Partiçu^  . 
lioirs  ont  fo^rny  de  Roy»  i  d'^uti^^ 
•    Royaumes.  Car  fans  aller  dcuelop- 
per  de  quelle  faaiîUe  jeftoit  va  cçr* 
siUniÊitt  j.^^^  Saw^n  François  de  naiflance  > 

#  Roy  des  Sckiaon^,  habitans-de 
ftric ,  &  de  la  Dalraatie^  que  le.  Koy 
Dagobert  I.  Foy  ie France vainqmc 
&  rangea  a  la  râi  oa  }  iiows  f  caapps 

•  que  la  maifon  des  anciens  Seigneurs 
de  Biienne  en  Champagne  a  donné 

uinufti  des  Roys  de  Hierufalem.   lean  de  . 

àtm.      Brienpc  Roy  de  Hierufalem  eft  rc-^ 

/  nommé  dans  toiices  nos  Hiftoires^ 
pour  auoir  fbuftenu  les  affaixcs  dçs 
Chrcfticns  cri  Orient ,  qui  maria  îcs 
deux  filles  auec  les  deux  E^Tjpereurs 
d'Orienr,  &  d'Occident  ,  (  Yok^d  * 

V     ,   TaifiïCÈ  à  l'Empereur  Eridc£iciL& 

♦  Martjie  ou  Mavie  àrBaudoii'n  IV. 
Empereur  d^Oriciït  )  &  f ut  IWIn-- 
rrç  des  difFerens  des  Princes  de  loa 
temps.  CeHe  de  Luzigneni  d«^.Poi-. 

i   âpu  9  en  a.  dpnxM^.aamefis^e  Roy^Uri 
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ime  de  Hierifiâlcm  ,à  ccluy  de  Gypre,  ^^^^^ 

à  r Armcnic  ^  fans  omettre  celle  dç  Amms. 
Bonlongnç  ,  de  laquelle  eftoic  cet  ' 
Hercuie  Clueftien  ,  Godcfroy  dè  ,    *  / 
Bouillon  premiç^'  Roy  de  Hierur  ; 
falem. 

La  tçoidefine  remarque  que  iefai$> 
fur  lâ  grandeur  de  T  Empire  François^  . 
Jni.left  ïuggctée  par  vn  ancien  Hifto«-  v> 
Tien. ,  c^cll  Albert  dç  Strafbourg,  :  ^  ' 
dans  Ces  ÇUrpti iques  ^  qui  afiei^rc  q ue  m    '  ^ 
quelques  Royaumes,  îçauoir  la  Po-  GirârJuf 
losfte  y  la  Bohême ,  rAndeterrc ,  ont 

^    r  •         I       '    I     Dr-        •  traBatH 

aucrcto^s  rcleue  de  1  tnipirc,  corn-  de  fend. 
me  en  eftans  fcudafairês  ;  mais  pour 
la  France ïamats  eik  ae  la  ro-^Mi^w. 
connu.         \.  .  > 

Concilions  -ee^  '  première^  rrae* 
xions  fur  ce  que  les  Princes  les  pliis^  '  ^ 
cfloignez  de  la  Eranec  ,  &  de  la' 
créance  de  lefus ,  ont  vn  rcfpeâ;  &C 
vnc  eftimc  extraordinaire  pour  les  .  ; 
Rbys  de  France  ,  &  poar  U  nacîba  * 
Françoifc.  Aaron  Roy  de  Pcrfe  re-  »  - 
^  chercha  ramitié  de  l'EmpcreurChai^  \ 
icm^gne  far  leccres      par  Ambaf- 
.  fadçs  ,  luy  donna  la  Seigneurie  du 
$1  Scpqichre  aaec  de  riches  prefens. 
Pans4'£mpicc  du  Grand  Seigneur/ 
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roit  donné  le'  nam  de  Francs  âtir 

'  Chreftieus ,  l'exercice  de  la  Religion 
Ghrcftienne  y  èft  permis  en  faiicur. 
de lalluncc faite auec  nos Roys tres-^^ 
Chicftiens  ,  &  le  commerce  y  eft 
principalement  permis  à  toutes  les 
autres  nations  fous  la  Bannière  de 
frahce.  ^ 
'  Adiouftez  que  la  Cour  de  nos 

.  Roys  par  Taueu  de  tous  les  Eftrafir 
gerS)  ett  la  plus  belle  èc  lapluspom*^ 
pcufc  de  toutes  les  autres  Cours  dU^ 
inonde  9  &  que  leur  Capitale  tÊ^ii, 
fanspair,eftant  la  premicre  ville  du 
I,  Ro)tamtie"da  monde,  doit  pafle^ 
pourvue  f^iUtmûndc^  &  eûre  miife 

^  au  rang  de  ces  autres  merueilles  , 
dont  nous  auons  deâa  padé  au  fshz^^ 
pitre  6,      .   -  \  ^ 

'    A1ITIC1.S  IIL 
,]  pe  U  Valeur  des  Franfois. 

I E  pafTcà  lai.  Reikxion  de  lava-  , 
leur  dcd  Fratiçois.  Sons  ^laquellé 
reâexion  viennent  d  abordiles  beUcs^ 
'  '  atâiions  de  quelqucs-vns  de  nosRoysr. 
«/V  Pe,  Mcroiiée ,  qui  (econdé  dyËciit^ 
Ratïicç  Romaiiv ,  &  de  Jhepdoçio.  • 
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Eloy  des  V^xfîgotbs  ,  arrêta  I*info*  , 
Icncc  d'Attila  Roy  des  Huns  ,  ce 
rruel  Brigand  ,  dcfolatcur  des  na- 
âonsi  y.  &  mortel  ènnemy  du  genre 
lumain,  traifaaac  après  foy  vne  ar- 
née  de  cinq  cens  caille  combatmns  \ 
lerquels  cent  quatre- vingts  mille  fu-  Mons 
ent  immolez  au  iufte  reflcntiment  ^^^^^^^^^ 
ies  François  ,  prés  de  Catalens  &  , 
IcMofttech,  dans  le  haut  banguc-  ^ 
loc ,  &  non  pas  dans  les  plaines  :d6 .  - 
[}haalons  en  ChalTipagne  ,  comme 
apportent  la  plufpart  des  Hifto* 
iens.  '  '  ' 

•   

DeClovis  premier  Roy  tfesi-Chré- 

iietiy  qui  remporta  de  tcts-grandes 
idoircs  fur  fcs  ennemis ,  fur  les  Al- 
smans  en  la  l>atatlle  de  Tolbîdc, 
an  499.  ce  qui  luy  donna  lieu 
l'embraflTçr  la  Religion  Chreftientie, 
iuf  les  Vvifigoths  prés  de  Poidicrs, 
an  509.  où  leur  Roy  Alartc  fut  tué 
e  fa  propre  main  ^^ur  les  Bourgui^^  ' 
nous  &  autres.   "*  ^  ^.  *    .  • 

De  Charles  Martel  ,  iquil!an  750.'  chariff 
rés  de  la  ville  de  Tours ,  vainquit  ^""^^^ 
ibdcramc  Chef  des  Sarrafîns  Mû^ 
es"»  qui  auoient  inondé  U  France 
uec  quatre  cens  mille  combatans> 

c  toucha  ces  catnpagtte»  de  tiois 
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cçns  foixance  qu  nzc  mille  de  cci  . 
Barbares,  qui  pafTcrenc  par  le  trcnr-' 
chant  des  cpécs  Françoifcs.  ♦ 
chjirtf.^  Charleiiiagne'^EmperQUt,€es 
ma^.   infatigable  dompteut  des  nawciiis^, 
des  «.Lombards  9  Saxons»  Danois* 
SclariTons,  Sarrazins  ,  &g.  dont  les 
V7m4!  gi^ands.  c;cploics  four,ni(rer^.inaitiere 
.  ,  aux  plus  bwux  endroits  de THiftoi- 
re  de  F<rance  ^a:ufquels  ic^tenupy  êtes 

curieux.      *         "  .  -,         '  * 
^     DVn  Philippê  Augufte,  qui  arrefta 
Mff^fit. ,  &  dçtmpta  la  fureur  des  Allemands»  j| 
en  la  mémorable  bataille  de  Bo vvi^  ^ 
.  ous  qu'il  gagna  Pan  1^14,  cox>trc* 
'    rEmpereitf  Othon  IIL    '  ^ 
,        '  Do  S.  Louis  fon  petit  fils  »  qiié 

rraperfa  deux  fois  les.  mers  à  la  tcÂe  . 
*?7o*  dVne  armée  Ghreftienne,     qui -èm- 
pioya  fon  ^zele  &  fa  valeur  pour  pur-» 
'      g.er  les  faints  lieux  des  Sartazins  ôc 
tnécteatîfS. ,  •  *  ^ 

nafi'ondf  Gafton  de  Foix  ,  neveu  di^ 

.  •  Roy  Loms  XII.  qui  a  1  âge  de  la.  ans, 
cntr  autres  belles,  avions  ,  terrafla 
toutes  les  forces  de  Tltalie  liguées 
contre  la  France,  en  la  bataille  de  {la^ 
ucnne  Tap  1512,  où  il  termina  fes  gran- 
des vidoires  par  vtie  ràort  jglorioiLife^ 
n€nf9iv<> ,  D'yu  Henry  1  Y.  qvii  a  ïacrité  JLc 
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rurtiom  de  Grind  comme  Al^atidre^ 
^li  a  û  ibiiuenx  cueilly  de  glorieux^ 
lauriers  dans  les  champs  de  Mars, 
qi}e  ]a  mcinoire  traaaille  >.  &  a  peine  « 
â  les  retenir ,  s'cftant  crpuvié  çn  xrois .  » 
batailles  rengccs  qu'il  gagna ,  cri  ^ 5;  \  .  ^ 
rencontres  3  en  140.  conibars,  en  ;oo.  \ 
éegesde  pla^^.  Le  Roy  Loui-s'XHL»^ 
.  digne  fils  Se  fucceflTciir  vd'vn  û  gla-*  - 
rieux&:  fi  imtincible  Pere,  pour  lio.- 
Dorer  la  mémoire ,  profeua  de  luy 
faire  dreilci:  va  MauColéc*  dans  la  . 
Royale  Abbaye  de  S .  Denis  ^en  Fran-  ^ 
.  ce ,  Jieu  deftinc  pour  la  fepukure  de  " 
lios.Roys  trcs-Chrefticns  5&  parvn 
Bt^l^ccfigné  de  fa  main,  &  de  crois 
Secrétaires  d'Eftat,  de  Lomenie,  Bru-; ,  • 
Jart.,  ^  Phelippeaux du  17-  May 
1^18.  il  cftablic  &  ordonna  pour  ^ 
fonds  &  pour  la  de^pehfe  de  ce  Mau>- 
fcyléc  ou  Sepulchre,  le  dixiefme  dër  * 
nier  des  acquits  qui  fe  payèroient 
déformais  al  épargne.  Ce  pileux  dcf^  - 
Tein  ne  fut  point  exécuté  à  caufedes. 
çnx^rtct  y  Se  autres  grandes  affaires 
gu  il  cj^t  lur  les  bras. 

Toute  l'Europe  fçait  que  la  pieté  ^•i^^ 
de  Loiiis  XIIL  luy  a  fait  porter  d*- 

Tnemoat  JteTurnom  de  luàe  ^  fa  va*- 
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leur  celuy  d  l^mciblç  >  fa,foriutfe. 

•  celiiy  de  .Conqucrapc  ,  qu'il  a  it)^ 
rAUcmagne  en  libeccé ,  rEfpagnei  * . 
lar^ifon,  l'Italie  en  repos,  &  laRe- 

.  ligion  Catholique  en  feiireté.  Ses 
,gli;)rieuics  aérions  fonc  trop  récentes» 
*    -  &  trop  cxpofées  aux  yeux  de  tout  le  • 
:  monde  pour  ni>u$  y  eâ;«iydre  4aua^^ 
tage. 

voim  -  Soafilsdigtic-fucecfljcurdcfagloy 
r/V«.     tef  &  de  fon  bon-heur  y  que  Dieu  X 
doitn*  aùx  vdpu*  de  la  France  ,  à 
ferme  le  Tenaplc  de  Mars  parla  paii 
générale ,  après  auoir  Ctteilly  des  fre-^ 

2ueni$  ôc  des  tlluitres  laui^ers  en  pl 
eurs  batailles  9  combats ,  Sç  fmiTes 
V   de  yitles.^Çe  qui  donne  vne  h€>blc 
occupation  aux  plus  éloquences  pla^^ 
/jffleSdttfi^le. 

le  ânis-ceycce  réflexion  par  ce  beau 
témoignage  du  Pape  Honoritts  III. 
4|Ui  prânôftee  que  le  R4>yauttte  dé 
îâHfirt  F^^^i^ce  eft  comme  le  carquois  d'où 
félkaîfff^n  jyien  fftenà  Ibs  ftéches,  poa&isa({a^ 
uapïi  jctcir  dan^  la  force  de  fon  bras  t<îu* 
Pbûmeftr  tes  les  natioHS  de  la  terre.  Regnufit . 
rrimh,  G db ^  eft  ^Hafi  phantra  y  qnjtm  Chri^ 

•  ft^s  fi^i  circa  femiér  4tcinxit  i  ex  qt4% 
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krachij  p^otentps  eminit^ 

•    Article    IV,  • 


■    Du  bon-h£ur  de  la  Fr4nce, 

LA  dernière  &  la  plus  belle  àt% 
crois  principales  i*eficxio]is,ceft 
fur  le  bon- heur  de  la  France /qui 
paroift  en  plùiieiirs  choies  meroeil-^. 
kufes.      .  .  V 

-  Premièrement  en  la  durée  de  la  ^«^^^  * 
Monarchie  Fraiiçoiij:  ^  qui  a  duré  nf^htl^ 
1243  ans  ,  depuis  le  Roy  Phara«  - 
^  mond  qui  commença  à  regher  fur 
les  g||an.çoi$  Tan  42.1.  iufques  à  la. 
ptetente  annce-i(>'54. 
*  L  a  R  oy  au  te  des  Go  ths    des  V  van-  ^«^r// 
dales  hérétiques  Arriens  a  pris  fin.  ^^j^^ff 
La  Grèce  Tchirmatiquc  a  perdu  Ton  (^ufuy^^ 
ïijipire,  &  cft  tombée  fous  lapuif- 
ùxict  des  tnfideUejs^.  Les  Lombards  * 
.  ont  perdu  laduaticage  &  la  gloire 
,  d'aaoir  des  Roys  ,  après  que  Char-- 
lemagne  eue  chtftié,  les  félonies,  de 
leur  Roy  Didier  ,  luy  faifant  mettre 
k  eefte  à  bas .  L 'Angle  terre  a  veu  édi*-» 
pfcr  pour  vn temps lauthorité Ro^a-      *  ' 

j[^*.LM  Ëfpagties  jpoat  i  iaiufticc  de  \ 
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Rodriguez  Tvn  4c  Icuxs  Rays>qttB 
cnleuà  la  fille  du  Comte  lulien  ,otie» 
gcmydurantyyp»  aûs  fous  l'oppref- 
fioii  &  la  domination  des  MorcS. 

Le  feuL  Empire  des  RoysdeFran-' 
ce,  t^eltgione  a-  iH[îiti%  immpriuli^ 
tMtjtm  mcr$iit  i  Dieu  Fa  c(leu€  par  de£» 
fujs  (ous  les  autres,     il  n'aurapoinc 
,d  autres  bornes  que  la  fin  du  monder 

rfiat%'  Secondement  la  durée  de  la.tyge 
Royale  qui  eft  afTifc  fur  le  TKrbfne. 
des  flçurdelis  ,  t(k,  vue  marque  au* 
thcarique  de  ce  mefme  bon-h^m« 
L'oo  conte  6^y.  années  depuis  le 
Règne  d'Hugues  Capec,  qui  en  eft 

^  le  Chef,  &  qui  commenta  à  rgpier. 
ïm  987.  iufques  à  L  X>  V  l  S  iH  V. 
à  prcfent  régnant  1664*  qiii  eft  le 
^5  Roy,  &  le  jo.  de  cet  illufttej»* 
ce,  dont  nops  auons  rapporté  Tofi- 

chap.u.  ginc,  &  fait  voie  qu  elle  eft  plus  an- 

ifwrci.  ^cicune  que  celles  de  tous  Jes  autres 
Roys&  Monarques  du  monde. 
Troiilermement  le  zcle  que  nos. 

zt^efour  Roys  tics-Chreftiops  ont  eu  pour 
faire  adorer  la  Croix  dans  tons  les 
Eftats  du  mon  Je  ,  eft^^en  partie- la 
fource  de  tous  lesbon-henrsquiont 
faif  fleurir  leur  2^oa;y:chie,  Raf  p^X^ 
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I?C2  icy  ce  que  nous  aiion»' touché- 
d^ns  le  chapitre  ip.  du  iiure  i ,  de 
rentrée  &  du  progrcz  du  Chriftianif- 
mè  dans  totfs  les  Eftats  èxx  monde. 
^  L'Angleterre  vicia  premier  de  fcs 
Roys  Chrcftiens  (  ce  fut  Ettclbert 
Roy  de  Kent  )  pai:  le  moyen  dc/*^*^^"' 
fémme  Adelberge  ,  Princcfle  delà 
Hoyaie  mailbn  de  Fraface  ,  liilet  du: 
Roy  Charibert  &  d  Iiagobergc, 
-  ^  Le  pAW  de  Saxe  cft  redeuable  zsm^: 
r£mpereur  Charlemâgne ,  qui  obli^ 
gea  Vvitichind  leur  Duc  ,  pluftoft 

>^ar  fes  charitables  cemoafitances-!^ 
è[ue  par  la  force  de  fcs  armes >.a  era-» 
liiÉSfi^r  la  Religion  Chreftienne« 
•  Le  DanocmariL  &  la  Suéde  doi- 

.  uent  lamelmeiaueura  ion  fais  Louis  si^tdt^ 
k  Deboiinaîrc;  Celle-cy  en  la  per^» 
Ébnne  Bîorno  •  1 V.  IVn  de  leurs. 
Roy«»  quifiitkpreifnierRoyChre* 
fiien,  celuy  lien  celle  du.  Roy  Ua» 
Told  KlachrerTan 

LaLithuanicd)  «çile  de  lagellon  V***^ 
îelir  Due  ^  eh  époufanc  la  Reync  '  '  , 
Hedvvigt  iHle;dr  LoHis  le  Grande 
'•d'e.te  tiiàifon  d'Anjou  Roy  d'Hon^ 

•^le  &  de  Poîogne.  il  faudrioic  s'c^ 

.  i^Kûdce  par  t^op  fiirxieiuiet,  • 

* 

* 
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Article    V-  * 

<  j 

Âû^^  de  France  JtroteChurs  dfà 

Sdlht  Siège. 

E  remarque  auâi  en  cinquiefmc 
Heu ,  que  la  proteâion  qu'ils  ont  ! 

au/fi  donnée  au  S.  Siège  poui  aûiilcr 
de  leurs  forces  les  Souuerains  Ponti- 
fes, &  les  déiwrerdel'oppreâîon.oà 
^  V  ils  eftoient ,  peut  auoir  eftc  auiE  ea 
parrié'caufe  de  ce  boti-hcur  ,  &  afia 

1^,^^^^  d'en  ve^ir  à  quelque  d^taiJ. 

Charles-Martel  ai mapour  dçflfen-  » 

dre  le  Pape  Grégoire  IL  contre  k s 
©ppreflions  de  TEmpereui  d'Orient 
Léon  Brize4mages.  Les  motifs^jul 
l'bbligerét  d'auoir  recours  à  ce  grand 

iâppfn/,  Pri'ïce,  (  auquel  il  cnuoya  offrir  le 

0céOrigô.  Conrulai:  de  Rome  auisc  les  ckfs^  ÔC 
les  chaifnes  de  SC  Pierre  ).  furent  parce 
qu'il  fçaiioic  quelle  eftok  la  deuorioii 
&;  rattache  des  Roys  des  Frar\çois 
cnucrs  rEglife,&  que  la  feule  nouocl- 
k  4<^eette  proteétio  feroifi  f  c^er  çetce 

Amiéh  |>er (êcucion  des  G recss;  In.Frsncis  tr^ 
t"^     1994114  Eiclffiètm firma fi des.^tqHC 

sfnd.    ^^^y^^^^^^  j^i^  Qogmta.  Ne$  fais  J^es 

OxicMi,  imncês  Rmani  Fauti^cU 
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ftnfiontm  fi^jcfpjjfe ,  mç^  fait,  ah  (iris 
perfeèmii^liit  cejf$tHm*  \  ' 
:  Grégoire  m.  (on  fyççelTçur iin- 
flota  le  fecoiirs  du  m'efinc ,  contre  ^ 
Luûhprand  Roy  des  Lomjbards»  Ôc 
|uy  enupya  les  meime  prclcas  ,  9  ^////«i 
f^jjiuoir  les  clefs  de  S^int  Pierre.  74î>i 
'  Eûiçnne  I  II.  fe  voyanc  auflî.op-  - 
^rimé  par  Aiftulphe  Roy  des  Lom- 
ards  ,  eut.recoiirs  4  Rcpiti  fon.  fils  , 
^pour  lors  Maire  du  Palais  ,  Adgen^  7/5* 

H^Francorsm  Rom^^  Ecçlefi^  êmanr 
uffimam  'i  excmplo  decc^orHmfHorHnt  . 
ucurrtnium  ijfe  puuùit.  Il  vint  ctUf 
(rfince  »  &  y  fuc  reçea  aaec  des  boor 
{Leurs  tout  à  fait  extraordinaires. 

Pépin  après  fon  auenement  à  U   ^»  " 
Couronne  ,  pafla  dcuj:  fois  les  AU 
pe^^  aflîegea  Aiftulphe  dans  Pauie^<  * 
Je  prit  ji  difcretion  >  &  l'obligea  d§  • 
tettituer  au  Saint  $iege ,  les  Places 
quii]uy.auoit  vCurpces.,  rnefœcmciii: 

i'éxarf  hat  de  Rauenne  y  &c  le  Pe^ta*"' 
p^e  9  dont  il  luy  fit  vne  dpnatioja  . 
^ieinnelle  l'an  755.  fans  fe  foncier 
4cs  prières  &  des  importuniicz  de  « 
jyEmpexeur  d'ûrienÉ  ,  Conftantiu  '  , 
Çôprdnymc ,  qui  demandfit  qu  el-^  - 
(es  luy  fglTettt  renduifs.  Ytte  infc ti- 


'4 


Digitized  by  Google 


t^o'  Intfoduêfion 

ption  que  Ton  a  veiic  long-temps 
fur  vn  marbre  à  Rauenacen  faifoic 
foy.  Ceccetnefitiedanation  de  Pépin 
I  fut  coQÛrijiée  par  V  Empereur  Chacr 
Icmagne  fon  fils,  &  par  Loiiis  le  De-' 
j:|onnaire  fon  petit  âU  »  inférée  dans 
leDecrcc  de  Gratiau.  -  ,  • 

fén  Ego     Les  Lettres  de  ce  Papeià  ce  gratid 
t«r/«^/.  i^^y   parlent  en  ces  ternies,  tout  k 
.    rait  auantjtgeux  ,  Omne$  gcntes  €fudi 
ai  f  r4incmr9$m  fortifi^méim  gentem  rc^, 
fygcrttftt  faluét  faâ<e  funtit  DacUm^ 
mm  ejt  Frdncorûm  ^cnttm  f  pfr  om^ 
nts  qH4t  fnk  cœlo  fnnt  A^ofioU  Dsi  P^- 
trû,primam  extitife  ;  ideoquè  ipfum 
V,etrMrit  Ecdcfinm  ijHftm  et  Domittuà 
tradidijf.t^  iijdem  Frsncisper  manus 
"vicarêf  fui  cammendare  M  -^UbtrM* 
'  dtim  de  manibus  iftimtcorum.      •  • 

• 

^   Paul'L  fôn-^ârere  &  iiicce0èor  ett 
ia  chaire  de  S.  Pierre  »  fc  voyant  at- 
taqué de  tous  coftez ,  &  par  TEitipc-» 
reur  Copr onyme  pour  raifon  de  î 
'  y^q,  xarchat ,  &  par  Didier  Roy  des  Lom- 
.  bards  »  trûuua  la  incrme  protcclioa 
*  auprès  de  luy,  il  cn  rcccut  du  fc- 
'  cours  &;  fut  mis  à  «ûiÀiert  Ac  l  op- 
•  ,     .  prcflîon.   ;  *  '  . 

'    Charlema^îic  ce  grand  Empereur 
.  '       •  .  •      ^  pafla 

"ï  •  -  •  '   ^  ij 
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palTa  4*  Cois  les  Alpes  en  faneur  de  < 
TEglifc  Romaine.  La  i.  fois  I  an  774, 
lors  qu  il  affiegea  ce  mlefme  Roy  Di- 
dier, pcrfecuteur  du  S.  Siège,  Ji;em« 
pjk pour  lors  parle  Pape  Adrian  !• 
Le  2.  Tan  7S0  pour  s  acquitter  dVn 
^vœu^,  &  remercier  Dieu,  auprès  des 
corps  des  Saiirts  Apoftres ,  de  la  con^ 
uerîiondcs  Saxons.  La  3.  pour  reôr 
,gçr  à  laraifon  Arichife  Duc  de  Be- 
nç^enc ,  Lpmbard  de  faâion  comme 
de  naiflance,  *qui  traucrfoît  le  faint 
6ieg€  rail  787.  Et  4a  dernière  Tan 
801.  lors  qu'il  vint  à  Rome  pour  dc- 
liurer  le  Pape  Léon  lïh  des  infolen^ 
ces  ^  calomnies  de  quelques  fa«- 
âfeux  &  mutins^  &  qu'il  y  fut  pro- 
cUtoé  Empereur. 

L'Empereur  Loiiis  le  Débonnaire 
(on  fils  receut  la  Couronne  Im|>eriale 
àRoinedu  Pape  Pafchal  L  Apres  la 
mort  de  ce  Pape,  il  eptiÉya  Lothaî- 
ce  fon  âls  aifné  pour  afibupir  I9  fchii^ 
me  dVn  certain  Zinzinus  contre  le 
JPape'Eugene  1 1.  . 
.  /Vrbain  II«  fe  trouua  prefque  en^ 
Ueloppé  à  Rome*  par  ceux  qui  te- 
noient  le  party  de  TEmpereur  \  fi 
ym\  que  nefc  tenant. pas  aiTcuré  en 
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Iciliç  t  il  s'achemina  en  France  »  iba 
pais^  natal ,  ordinaire  refuge  des  Pa- 
pes. Il  y  tint  le  Concile  de  Cler- 
mont  ca  Auiiergne  ,  l!aa  1095.  où 
allîfterent  ij.  Archeuefques  ,  a||eç 
icuf s  fuffraganS  9  &:  plusdeioô«  Pce-»' 
lacs  pour  le  rcçoaurcinent  de  la  Ter- 
Irc  Sainte.  ^ 
"  Parchal  I L  vint  aufli  en  France 
au  commanccment  du  rcgné  de 
Loiiis  le  Gros ,  Tan  woè*  pour  fuir 
le  mauuais  traittcmenc  de  TEmpe- 
rcur  Henry  IV.  II  y  fat  rec^a  auec 
tous  les  honneurs  poifibles»  Summ^ 
9x€eftHs  àma  e  pariter  &  étm$re  cuU 
tHS^  &  preûda  au  Concile  de  Troyc 
en  Champagne,, enuiron  la  fefte  de 
TAfceniion  >  &  obligea  cet  Empc^ 
reur  par  la  protection  qu'il  rcceut  du 
Aoy  de  France  de  venir  â  la  rai(bni  - 
Son  fucceiTcur  Gclaie  II..  ayant 
rcceu  vn  tfcs-pcruel  traittement  des 
gens  de  rEmpcrear, commandez  par 
Cincius  Frangipani  ^  iufqucs  à  Ta- 
uoir  frappé  à  coups  de  pied  &  c'e 
poing  »  &c  traifné  en  prifon  auec. 
ignominie ,  fe  vint  réfugier  en  Fran- 
ce lan  1118.  ^MTHmvejUigié  fimtHSy 
a^nJUio  e^m  fms^  hsbiN  d^srf^it  in 
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.Vontificf^m-^nJperfeçHtione  refugium: 

'  Ecdefié^  fin^HAntis   nauicuU  ^ctri^^''^  ^ 
'  Cêlliam  tffe  »       mtntisiur.    -        ^  i 

Callixce  I     tint  vn  Concile  à      •  . 
Rheims  compoCé  de- plus  de  400*    .  ~ 
•  Prélats^  où  Iç  Roy  Loii^^  le  Gros  fe  -  j 

trouua  ,  dans  lequel  il  excommunia  * 
r  Empereur  Henry  IV.  &  l'obligea  .     .  \  | 
à  reucnir  à  foy,  &àdefiftcr  de  pcr-       .  i 
(ecutec  le  Saint  Siège  «  Ce  fut;  Taa  ^ 

Innocent  J  I.  ne  trouua  point  de  /  v 
^.  plus  afrcuréc  proie ûion  que  celle  ' 
du  mefme  Roy  Loiiis  le  Gros,  con-     .  _ 
tre  Pierre  de 'Leùn  Antipape.  Il.vinc  . 
âcçtazile  ordinaire,  l'an  iijjo>  &/y  *^ 
ireceur  tous  les  honneurs  imagina* 
bles  de  deux  grands  Monarques  ,  dcf 
France ,  Se  d'Angleterre ,  qui  kiy  al-  .  ' 
lerent  au  deuanr  iurquesà  Chartres»  I 

Inttoccnt  ly.  Tan  124^.  fuyant  la         •    *  ; 
rage  de  Federic  II.  y  vint  tenir  le 
Concile  General  de  Lyon  1.  L'Enipe-  | 
reur  de  ConftantinopieBaudoiiin  I,  ' 
s'x  trouua* .  :  v  | 

.Nous battrions  iamais  faitfi  noui^  I 
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voulions  parcourir  toutes  les  mar^ 
ques  de  pieté  &  de  protection  de  nos 
Roy  s  tres-Chreftieus  enuers  le  faint 
Siège  Apoftoliquc.  «  . 

€roif4dn      Cinquiçfmcmcnt  les  fvequcatcs 
croifades  cbntfcs  les  infidcUes ,  font 
^tuilî  des  marques  authentiques  de  ' 
leur  Religion.  Sous  Philippe  J[.  Tan: 
1096.  Sous  Loiîis  ie  leUfie  l'an  114^. 
»      Sous  Philippe  Atigufte  Tan  1188. 
Sous  Loiîis  VIII.  Vzxi  txot,  Sous  S. 
Louis  .9  qui  fit.  deux  •  voyages  en  la 
Terre  Sainte  ,  le  premier  l'an  1x45^ 
^    le  fécond  l*an  izyo.  Sous  Philippe 
le  Hardy  fon  fils,  &  fiiccefieur  , 
ibus  Charles  VI.  ran  139^. 
^  S  il  falloit  faire  le  dénombrement 
de  tous  les  autres  biens  ,  que  nos 
Roys  ont  fait  à  TEgliie^  ce  petit  di(l 
cours  paflferoit  vn  iufte  volume. 
Charlemagnc  1  fondé  vne  infinité 
d'Eglifcs ,  piuficurs  de  fes  fuccefTeurs 
lont  imité  en  ce  zele  plein  de  mu- 
'  tiificence.  Et  ceft'aucc  grande  ju- 
ftice  que  le  furnom  de  trcs-Chrc^ 
ftieris ,  &  de  fils  aifriess  de  i^Eglifc  , 
eft  donné  aux  Roys<le  France.     *  " 
neraJU  '   £ç  p^p^  lunocent  IV.  confide-^ 

rofui  xant  tt)utes  ces  bonnçs  œuures  des 
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Roystres-Chrcftiens  >  les,  bons  o££-  ^^^t^po 
CCS  y  &c  les  Royales  magnificences  ZoyZ!'!. 
donc  ils  auoient  vfé  cnuers  le    Sic-  <^^f'fiif^^ 
gCjl.uy  ayant  fait  de  fi  beaux  dons, 
&  ayant'  reftably  fcpt  ou  huit  Papes* 
en  leur  Siège  ^  duquel  ils  auoient  eûé  ^  '^^ 
chafTez  ^  donne  &  accorde  à  tous     4/  -, 
ceux  qui  pfieront  pour  le  très-  Chre- 
ftien^Roy  de  France ,  dix  iours  d'I^^  ^^^^^^  ^* 
dulgencc,  .  .  ' 

la  Sainteté  dr  Vertu  de 

ENfin  dans  lenonibi(|[|^e  ^  5-  Roys. 
nous  eh  auons  trois  qui  font  Pr^M 
""dans  le  Catalogue  d«»  Saints  ^  Da-  f^f^'* 
gober t ,  Char Icmagne ,  &  S.  Loîiis^ 
&  entre  ceux  qui  portent  le  noni  4o      '  \ 
Dieu. Donne  ,  noftrc  incomparable 
Monarque  L  O  V I S  X  /I  V.  par  / 
fcs  vertus  héroïques  ,|&  pàr  U 
/âge  conduite  de  la  Reynefa  Mère 
pendant  fa  Minorité  ,  &  par  le  zele  v 
&  prudence.de fes  fidelIesMiîiiftres^,   ^  ' 
a  tois  rEmpire  François  à  vn  tei 
point  de  félicité ,  quil  n'a  befoinj^^^^; 
pour  la  fubfiftance  que  cie  fcs  pra^  .     '  \ 


Digitized 


^  près  forces»  fans  cftre  obligé  de  pren* 
drc  parc  aux  intercfts  des  autres , 
qu  autant  que  les  coniidcrations  d!a. 
initié  &  de  bonne  intelligence  le 
peanent,  requérir.*  L'afpeâ:  bénin 
^  que  Dieuluy  a  impriiîjéde  fon  inia- 
gc  par  toutes  les  vertus  Rpyales  qui 
font  nées  auecque  luy ,  le  ren* 
.  dent  le  fécond  objet  après  fa  Diuinir 

'  ^»  té,  de  Tamour  &  de  la  vénération  de 
fes  peuples,  leurra  fait  fentir  fes  fa- 
udrabies  influences  par  la  Paix  gcne- 
xale  qu'iU  auoient  autrefois  gouftce 
fous  Henry  le  Grand  fon  ayeul.  II 
m  leur  a  don  né  le  calme  &  la  ferenité, 
ce  qui  fait  ^jl^ls  ne  re(pirent  prefcn*-/ 
tement  qu àiuy  offrir  le  facf incevo^^ 

.  '  lontaire  de  leurs  biens  »  &  de  leurs 
perfunnes ,  &  à  contribuer  à  la  gloi- 
re de  fes  viâoires  ,  &  de  fçs  criom^ 

*  V     phes ,  tout  es  qu'ils  ont  ,  &  tout  ce 
qu'ils  font',  comme  ne  poftedans 
rien ,  qu  auec  vn  ardent  dciir  de  lujr 
faire  connoiftrc  que  fes  plus  grandes 
riciieiles,  &  fes  plus  grandes  forces» 

.  •  "  font  d'eftre  aimé  de  les  fujets  ,  qui 
ne  s'eftimetit  réciproquement  ny  ri-» 
chcs,  ny  heureux^  qu  autant  qu^ils 
font  aimez  de  luy,  ia  naifTance  daa^^ 
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•    af  Hifiûtre.  ■  247 

nànta  tous  Icsçœars  François  cette 
noble  inGlinatioii  d'aimer  leur  Roy 
plus  que  cooies  les  nations,  du 
monde,   ■  .  \.  ,  ' 

AlCTICLB  .VII. 

H iHorims  de  France. 

PA  rmy.  vn  nombre  fort  grand 
d'Hiftoriens  François  ,  teujc-cy 
méritent  qu'on  en  fafle  cft.it. 

Grégoire  de  Tours  cft  l*vn  des 
plus  anciens  qui. en  ^  efcrit  dix.li-^ 
urcs'cn  Latin  /  depuis  leur  origine, 
iufqucs  à  Tan  600, 

Aimon  Moine  ,  depuis  Tan  410» 
iufquesà  M* 

Froiflard  a  efcrit  depuis.  1  an  1335. 
iufqiies  à  1400.  fçauoir  durant  C^, 
années. 

Alain  Chartîcr  a  efcrit  les  règnes 
de  Charles  V.  VI.  &  VIL 
Philippe  de  Comines  a  efcrit  l'Hi- 
ftoire  du  Roy  Loiiis  X  L  ' 

Enguerrand  de  Monftrelet  iuf- 
qnes-à  Loiiis  XI  L 

Paul-Emiloi^de  Vérone  >  en  Latin  « 
iufqucs  à  Charles  VII L 

Arnaud  Fecton>  Confeiller  au  Par** 

*  •  •  •  • . 


Intrûdu^ion  \ 

Icmcnt  cîe  Bourdeaux  ,  Ta  continué 
iufques  à  François  L 

Robert  Guaguin  Generaljde  1  Or;* 
de  là  Rédemption  ^es  capdfs ,  au* 
tremenc  dits  Matiiuiins  ^  a  ^fcut  les 
•  Chroniques  de  France  en  Latin. 

FrançaisjdcBeile^fored  de  Corn* 
.  mingc  ^  a  compofé  les  Annales  de 
Fràucc. 

Pierre  Mathieu  ,  Sctpipn  Du* 
plex  ,  &  en  dernier  lieu  François 
de  Mczeray  »  qui  a.  donué  au  iour 
vnc  Hiiloii:^  gcncrale  qui  cil  fort 

'    Meflîcurs  Sceuole  &  Loiiis  itc 
Mainte  Marthe,  ^rer^s  jumeaux,  ont 
mis  en  lumière  THifloire  Geiiealo'- 
gique  de  laMaifon  de  France  en 
grands  volumes  ^  quî  comprend inm 

;  feulement  la.  .Généalogie  de  nos 
Roys  \  mais  encore  tout  le  foc  de 
l'Hiftoirc  de  vFrance  ,  rcdigiée  Man- 
ies Eloges  de  chaque 
Ouurage  qui  fera  co^ 
volumes  par  ^ 

.  uoIedeSa'- 
veu,  r 
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...     ..  àPHiflûtre» 

rajnes  qui  defcendcm  par  femmes  die. 
.  cette  Mailon  Rayalc, 

.  ^.  Ic  iieT^aurois  plus  agcçab!cment»,  " 
^buronncr  la  fin  de  ce  chapitre  qu'en 
eftalant  en  faueur  des  curieux ,  &  de 
ceux  qui  aiment  laPoefie  Laiinc,  le* 
bel  éloge  que  donne  vn  Hiftorien 
I      Eftranger  ^  npftre  France  y  par  ces 

beaux  vers.  ^' 

l  '    Salue^  h  on  arum  Manda  mtrix  a  rtium^^ 
I      Cœlo  fkifêkri ,  fertili  frtigHfn  fahy  . 
I      Vmbrofa  colles ,  pampini  molli  coma^ 

V^ecorofa  fdm$ ,  rig(i4  -vaiUs  fonfibns^ 
i     Vrati  virenùs  ptâa  campas  jLonbm^^ 

i  ^yelîfera  longis  amnifim  decpirfihns  ^  : 

\  Pifc  ofa  fl*igmsy  rikuliSy  lacubus ,  maril^ 
j      Et  hinc      illinc  portHofç  littqrc- 


ion  éftar^  impertienr^ 

* 

é 

dt^  iHaX%. 
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2,48       IntnduBîon     *  . 

Icmcnt  de  Bourcîeaux  ,  la  cpntimié  ' 
aufques  à  François  L  « 
,  Robert  GuaguinGeneialjdelOr-i' 
de  la  Rédemption 'des  captifs ,  ati--- 
tremeac  dits  Mathurins  ,  a  ^fctit  les. 
Chroniques  de  France  en  Latin.  • 

Français  4c  Bclle^foreft  de  Corn- 
minge  ,  a  egmpofé  les  Annales  de 
France.  . 

Pierre  Mathieu  ,  Scipion  Du- 
plex >  &  en  dernier  Heu  François- 
de  Mczeray  ,  qui  a.  donné  4U  iouc 
vue  Hiftoipe  générale  qui  cfl;  fore 
-cftimce. 

'    Meflîcurs  Sceaole  &  .Loiiis  jde 
^AÎnte  Marthe  >  frens  f umeaux»  ont 
mis  en,  lumière  THilloire  Genealo'** 
gique  de  laMaifon  de  France  en 
grands  volumes  >  qui  comprend 4ftoii: 
feulement  la.^.Gejiealogie  de  nos 
Roys  -,  mais  encore  tout  le  fuc  de 
FHiftoire  de  France ,  rédigée  dans 
les  Eloges  de  chaque  Roy  &  Prince , 
Ouurage  qui  tcra  continué  en  trois 
volumes  pa:  Monficur  pierrç  Sce- 
uolcde  Sainte  Marthe  leur  fils  &  ne^ 
veu;  Confeiller  d*Eftatf^>  &  Hiftorio- 
grapKc  de  fa  Majefte,  &  qui  con- 
tiendra totf  ces  lef  MaiToA»  Souuet- 
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a  t  HtJ^ûffe.  2-4^  •  ' 

ta^ms  qiii  defisendenr  par  femmes  die 
ecttc  Mailoii  Royale.  '  .  *    .  ^ 

le  ne  fçaurois  plus  agreab'cment'. 
uroniier  la  fin  deccGhapirre  qu'en 
eftalant  en  faneur  des  curieux ,  &  de. 
Gcux^ui  àimcrtt  la Poëfie  Lacmc,  le* 
bel  éloge  que  donne,  vn  Biftoricn 
Eftran^er  ï  noftre  France  ,  par  ces 
beaux  vers. 

Tu  Be^ta  GalliAy  '       1^  • 

Cœlo  falnlri ,  fertili  frngHm  folo^  r 

Vecorofafaltm  ,  rigH4  vallcs  fonfibHS» 
l^rati  virent is  pi^a  campas  fion^Hf,^ 
^  yelifera  hrigls  amniùm  decnrfibtu  » 
Vifcofa  ft^^gHtSy  rimidiSt  UcubHs ,  maril. 
Et  hinc  eh  illtnc  portuofo  liture- 
Orhm  recopions  ho^it^m  >  MqHc^yrlià 

tuas  *        '  '  '/^ 

Opes  vicijfm  non  anara  impertiens^^ 
jimœna  villis ,  tut  a  mnris ,  tHrribm  . 
Supefba^  teUis  lauta  y  cultu  jplendid^)  g 
F^t^H  modefia^  r/ioribus  non  ajpera^  • 
SêrmMe  c^n^is  ^  lèatria  gtntinm^  om^ 

nsnm  r  ^ 

m 

C!ammunû  j  anfmifida  y  pAee  fiorida^ 
Juctmdàyfaçilis^marte  terrifieo  mina^ 
inniU^^  reiffjf  non  Jicnndis  m/oUns^:      -  ^ 

Xi  V 


%$0  Intrùdu^iû» 

JSlcc  f9tu  dtêhiék  fraSU ,  cultrix 

minls 

Sin€$r£  ,  rimm  in  txttrnm  non  ii 

gencr: 

Nefcit  céthra  tenh  dfioê  tortidos , 

NonpeftUentis  faUet  Anfiri  jpiritH 
ulMtimnmy  ééfuis  Umpirstus  flatibiêii 
j^on  ver  filntis  amninm  npagiéUs 
^HHffdai  agms ,  (îr  Uhres  elmit  : 
Ni  pamo  te  amorc  iUig4m  ^  cqU 


*  4 


Digitized  by  Google 
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CHAPITRE  XX. 

£f^at  frefent  de  l'Eglife  GaUi- 
cane  y  confinant  Ladiuifionde 
fis^  ArcheuefiheT^en  certaines 
jProuinces ,  auec  leurs  Suffm-^ 
•    gans  ihe^s  noms  des  fxints  Pa-^ 
trons  des  EgUfe^s  Métropoles  y 
Cathédrales  y  auec  les  noms 
-  -  df"  furnoms  de  tous  les  Fre-^ 
.  Ut  s .  njiuans  U  f  refente  anr 
née  1664.  ' 

Lk  France  &  tout  ce  qui  eft 
compçis  dans  les  bornes  de 
lanciesme  Gaule  de  X  Empe- 
reor  Ai^ufle,  décrite  (par  Strabon,. 
&  par  Pcoloméc  ,  à  fçauoir  les  Païs- 
Bas»  les  Sui^^s  ,  la  Lojccaine,  la  Sa«- 
uoye  ,  la  Franche- Comté^  le  Corn- 
tat  d'Âuignon^  tes  Principautez  d'O^ 
range^  Dombes  .  &:c.  peuucnc  cftre 
diuiiez  en  vingt-quafcre  Prouinces> 
ou  Archeuefchcz>qai  portent  enco-t 
rc  mamtenant  les  marques  du  bel 
ordre  que  les  Romains  y  auoieuc 
cftably  •  £,lles  a  ciloieut  au  comnua- 


cernent  que  quatre  ,  ^qui  fe  muItK 
plièrent  par  fucceflion  de  temps  iuf- 
ques  au  nombie  de  dix-^pt  ;  niais^ 
depuis  trois  ou  quatre  hecles  les 
Souuerains^  Pontircs  ayans  érige 
quelques  Citez  en  Archeuefchezi.ces 
Prouinces  ont  efté  accrcues  tufques 
au  nombre  de  24.  * 

Six  Lyonnoifcs.  Trois  Aquitanfc* 
ques.  ^Quatre  Belgiques.  Trois  Ger-^ 
maniques.  '  Trois  Narbonnoifes. 
Trois  Viennoifes,  &  deux  des 
pes..  il  ri'y  en  a.  qac  quinze- dans  le 
Rofaâme  d^  France  ;  Lésrautres  font 
dans  les  Eftats.de  diuers  Princes 
comme  de  l'Empereur ,  du  Roy  d'Ef. 
pagne  5  &  du  DUic  de  Saucfye.  Noos, 
parlerons  feulement  des  ArcheuçC- 
chc»  fujcts  au  Royaume  de  Fraiice^ 
^  dcj&Diocefes  Su&agans,.  . 


r         »  , 


« 


v  '      -  ^  • 


*  • 
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^^Archuefihez»  de  France  ,  <^ 

^efcheT^Suffragans ,  auec  les . 
noms  des  Saints  Patrons  de 
'  leurs  Bglifis , ,  ^  des  Irelats 
/  .  viuans.  ' 


/.  Lyonftêifil        ■  - 

LYoN  Archeuefchjé^dont.I^Mc^- 
(ropoi|  eft  dédiée  i  Uglonef^ftt 
Vicrge  M  en  i^icH  ,  k  S.  Eftiennc: 
&dS*  hsn.  Camille  de  Neuville 
de  ViUcroy  en  eft  Archeucfque»  fie- 
Lieutenant  de  Roy  du  Ly onnois  ^  6c 

de  FxH:ef)rs« 

'  •  . .    ».  ' 

^HcfcheÇt^fH^rdgans^  dé  l^jon^. 

Authun  ^  dont  1  ËglifelËrathediale 
dédiée  aux  Saints  Naz^âirc      Cel^  " 
fi.  Fr.  Loiiis  Dony  Daccichy  def^Oc- 
drc  des  Minimes  en  eft  Eu<:fquc. 

Chaalons  fur  Swnè  ^kS.  Finç^t^l^ 
Jean  de  M^aupeou« 

Langres ,  k  S.  Jean  tEuangelifie^ 

k  Si*  MémtT^.  Louis  fiaibicL-  de  I» 

;  ^  uiere;  ^ 

MaCcotK  y  k    Vinçtnt.  UA  M 
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244  Introduction 

•    voulions  païcôorîr  toutes  ks  tnarP* 

ques  de  pieté  de  de  protection  de  nos 
Roy  s  trcs-Chrefticns  cnucrs  le.faint 
Siège  Apoftolique.  ». 
Mrûiféda^  Cinqaiçfmcmcftt  les  fréquentes 
Ctoifades  c0ncrc$  les  infidelles,  font 
:au/Iî  des  marques  authentiques  de  * 
leur  Religion.  SousPIiiiippci.  IW 
lopô-  Sous  Loiiis  le  leunc  Tan  114 j. 
»      Sous  Philippe  Atrgufte  îan  n88. 

Sous  Loiiis  VIII.  lanizoS.  Sous  S. 
,  Louis  ,  qui  fit  deu3C- voyages  en  la 
Terre  Sainte  ,  le  premier  l'an  1245/ 
"  ,  le  fecond  Tàn  1170.  Sous  Philippe 
le  Hardy  fon  fils,  &  fuccelTeur  ,  ôc  ^ 
fous  Charles  VI.  iW  139^.  ' 

'S  il  fallou  faire  le  dénombrement 
de  tous  les  autfes  biens  ,  que  nos 
\  Roysont  fait  à  rEgWc*  ce  petit  diC 
cours  pafleroic  vn  iufte  volume: 
Charicmagnc  %  fondé  vne  infinité 
d'Eglifes,  plufîeurs  de  fcs  fucceflcurs 
l'ont  hnité  en  ce  2eie  plèiii  de  ma* 
'  nificencc.  Et  c'^ft  aucc  grande  ju- 
ftice  que  le  furnom  de  tres-Chrc^ 
ftieixs ,  &  de  fils  aifncz  de  rEgUic  ,  * 
eft  donné  aux  Roys  de  France.     "  " 
^^Xf!^  '  ^®  Papelunocent  .IV  .  confide-i 
nue  ^^nt  K^utes  CCS  bonnçs  oeuurès  des 
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Rovs  très  Chrcftiens ,  les  bons  offi-^'^?^?^* 

,  ccs,.&  les  Royales  magmhcences  j^ojy/,r/.. 
donc  ils  auoient  vfé  cnuerslc  S.  Siçr.^*''<^''»' 
gc,luy  ayant  fait '^Ic û  bçaux  dons ,  .  " 
&  ayant  reftably  ;fept  ou  huit  Papes, 
en  leur  Siège,  duqucIilsà.uoient€lié  ^  ^^^^ 
chaflez  ^  donne  &  .accorde  à  lom     ^.  \ 
ceux  qui  plieront  pour  le  très-  Chre- 
ftien^Roy  de  France  >  dix  iours  d'ia*- 
dulgence.  >  \ 

/4  Sainteté  &  Vmtt 

-  -  -  •  ♦ 

ENfin dans lenombj|j||0c 6%.  Koys  ^^^^^^ 
nous  en  auons  trois  qui  (bat  rr^wi^ 
''dans  le  Catalogue  de*  Saints ,  Da-/^f^'^ 
gobcrt ,  Charlbmàgne ,  &  S.  Loîiis^ 
&  entre  ceux  qui  portent  le  nom  do  * 
Dieu- Donné  ^  noftr^  in  com  par  able 
Monarque  LOVIS  X  I  V.  pat  . 
fes  vertus  héroïqucis  ,  j  &  pàr  liar 
^^ge  conduite  delà  Rcynefa  Mere      .  • 
pendant  fa  Minorité  ,  &  par  le  zélé  *  v 
&  prudence  de  fes  fidelles  Miniflires^,    ^  ^  ^ 
a  mis  TEmpire  François  à  vn  tel  ^fm^hw 

point  de  félicite  ,  qu  il  n'a  hQ{oixiXJi!!!ltt9 

|)oiu-  fa  fubfiftanc^  que  de  fes  pra*       '  . 

-  ■  •        —       iij  -  ; 


DiQjtjz( 


Introdu^ip»  *  > 

^  près  forces,  fans  eftrc  obligé  de  pren^ 
dre  part  aux  interefts  des  autres , 
qu  autant  que  les  confidcrations  d  a- 
mitié  &  de  bonne  inteHigencc  te 
peancnt  requérir,-  Lafpeâ  bcnin 

'  '  que  Dieu  luy  a  imprime  de  fon  ima- 
ge par  toutes  les  vertus  Royales  qui: 
font  nces  auecque  luy  y  &  ^ui  le  ren- 
dent le  fécond  objet  aptes  fa  Diuinir 
té  ,  de  ramoiir  &  de  la  vénération  de 
fes  peuples,  ]eur«a  fait  fentir  fes  fa- 
uorables  influences  par  la  Paix  géné- 
rale qu'itc  auoient  autrefois  gouftée 
fous  Henry  le  Grand  fon  ayeul.  Il 
•leur  a  dongfile  calme  &  la  ferenité, 

ce  qui  fait  «pis  ne  refpirent  prefen«  ^ 
.  tement  quaTuy  offrir  le  facrificevo-^ 
logtaire  de  leurs  biens  »  &  de  leur$ 
perfonnesy  &  à  contribuer  à  la  gloi- 
re de  fes  viâoires ,  &  de  fes  triom^ 
phcs ,  tout  ce  qu'ils  ont ,  &  tout  ce 
qu'ils  font  t  comme;  ne  poflêdans  . 
rien ,  qu  auec  vn  ardent  defir  de  lu/ 
faire  connoiftre  que  (es  plus  gtandet^c 
ricliefrcs,  &  fes  plus  grandes  forces  j 

*  ^  font  d'eftre  aimé  deïès  fttjets  ,  qui 
ne  s'eftimenc  réciproquement  ny  ri- 
ches, ny  keureuX;,  qu*autant  qu'ils 
font  aimeai;  de  luy>  U  nailfance  doa« 
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-  nanti  tous  les  cœurs  François  cette 
noble  indination  d'aimer  leur  Koy 
plus  que  toutes  les  x^ations.  du 
monde»  v 


A&rîctE   y  II.  ^ 

* 

HiBûrlens  de  Funee, 

PA  R  M  Y,  vn  nombre  fort  grand 
d'Hiftoriens  François  ,  ceux-cy 
méritent  c^u  on  en  fafle  cftat.  . 

Grégoire  de  Tours  cft  Tvn  des 
plus  anciens  qui  en  a  efcrit  dix.li- 
ures  en  Latin  ,  dep.uis  leur  origine^ 
iufqucs  à  Tan  6oo, 

Aimon  Moine  ^  depuis  i  an  4zo,r 
mfquesà  &z6# 

Froiflard  a  efcrit  depuis  j  an  1335. 
iufqiiies  i  1400.  fçaaoir  durant 
*  années.  '  • 

Akin  Chartier  a  cfcrit-Ies  règnes 
de  Charles  V.  VL  &  VIL  - 
Philippe  de  Comines  a  cfcrit  l'Hi- 
ftoirc  du  Roy  Loiiis  XL 

Enguerrand  de  Monftreict  iuC-  • 
qiies-à  Loiiis  X IL 

Paul-Emilc^dc  Vérone,  en  Latin, 

iufques  à  Charles  VIIL  V  ' 

J  Arnaud  Ferron,  Concilier  au  Par- 

■  '  .    .  *  '       V  uiyiiizod  by  Google 


Icment  de  Bourdeaux  9  Ta  cantimr^ 

iufqiiesà  Frapcois  L 

Robert  Guaguin  Gcncraljdc  TOr-^^ 
de  la  Rédemption  des  capufs  9  au^ 
tremenc  dits  Mathurins  ,  a  cfcrit  les 
Chroniques  de  France  eqi Latin. 

François  de  Belle-forcft  de  Com- 
mingc  y  a  compoie  les  Annales  de 
France.  ^ 

Pierre  Mathieu  ,  Scipîon  Du- 
plex ,  &  en  dernier  iieu  François 
de  Mczcray  ,  qui  a  donné  au  iout 
vne  Hiltoixc  gencrale  qui  cft  fore 
cilimée.  • 

Meflicurs  Sceuole  &  Loliis  àc 
Siiinte  Marthe  5  fucrcs  jumeaux,  ont 
mis     lumi&rc  THiftoire  Genealo^ 
gique  de  laMaifon  de  France  en  2. 
grands  volumes  >  qui  comprend  flo» 
feulement  la.  .Gepealogie  de  nos 
Roys  vuiais  encore  tout  le  fuc  de 
THiftoirc  de -France  ,  rédigée  dans 
les  Eloges  de  chaque  Roy  &  Prince  , 
Ouurage  qui  fera  continué  en  trois 
volumes  pa:  Mon(tcut  picrr^  Sce- 
uole de  Sainte  Marthe  leur  fils  &  ne- 
veu, Confeiller  d'Eftaf,  5c  Hiftorio- 
^raphc  de  fa  Majefté,  &  qui  con- 
tiendia  toutes  les  MaiCons  S^uuej- 
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*  raines  qui  defcendcnt  paivfcmmes  de  ^ 
cette  Majlon  Royale.  '  J 

^le  iie^fçiurois  plus  agc€ab!cment\  ' 
uronncr  la  fin  dcce  chapitre  qu'en 
eûalant  enfaueurdes  curieux*  &de 
ceux  qui  aiixietit  la  Poëfie  Latine  le^ 
bel  éloge  que  donnc^  vn  Biftoricn 
Eftran^r  à  npftrc  France  ,  par  ces 
beaux  versv  \^ 
Tu  Be:ita  Gallia,    '  W  ' 

Cû?/^  falnlri ,  fertili  frttgHm  foUy 
f^mbrêja  celles  y.  jMmpini  mtflli  coma^ 
l^ecorofaJaUus  9  rig(i4  va/les  fojttib^s^ 
Pféti  virent  is  pi  Sa  camfûs  jloribHSy^ 
Felifera  hngis  amninm  decnrfibfu^ 
'  Vifcofa  fi'^gfftSy  rliêMiSy  iacukus ,  marii. 
Et  hinç     lUinc  fojrtuafo  littorc 

Opes  vicijfim  non  dkaré^  imfertiefisy, 
j^mœnn  vUiùytuM  mnrùy  tHrrihHs^ 
Superba^  teUis  tauta  j  cultu  jplendidé  if^. 
y^sân  modefia>y,  9mribH$  non  a/pera^  . 
Sermone  comis ,  Vatria  gintïnm  om^ 
nium  . 

Communia  ^  ammifida  ypAce  fioriday 
jucnnda.facitisy  marte  terrifiée  mina^ 
inniHa^  rebm  non  feçHuduf  ^n/oUns^ 

L  y 
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ajo  IntrùduSiion 

Ncc  forte  dsêbiA  fxaÛA ,  cultrix 

Sittcerét  ,  ritum  in  ixtcrum  non^ 

gêner:  ^  ^(Hr 

Ncfàt  caforcs  Unis  4ffias  tùrridôs  9 
Traugitrigores  brama ftammisa^eroSf  ' 

Nofffe^iUintis  pallet  Afàfiri jpiritH 
jlHtttmnHiy  étsfuis  temperatus  flatihwi 
jiVtfif  ver  fiUiiis  amnium  repagnlis 
^iHHndiit  agrosy  dr  Ubores  eluit: 

Mi  pitrio  te  amre  iili^ém  &  cêUm 
Dnm  vifie. 


-   r     .  V 


»  t 
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^l'HiJlûlre,,    .  2.51 
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CHAPITRE  XX. 

jp//^/  frefent  de  VBgUJe  GaUi^ 
\  cane  y  cojfitinant  Udiuijionde 
,  fes ^  Archeuefch\^en  certaines 
Frouinces  j  auec  leurs  SuJ^ra^ 
gans-i  Les  nâms  dès  fainfs  Pa^ 
irons  des  Eglifes  Métropoles, 
Cathédrales  j  auec  les,  noms 
'  .  ^  furnoms  de  tous  les  Fre-^ 
,  lats.  viuans  la  pe fente,  a^r 
née  jéâ^.  '  ^ 

LA  France  &  tout  ce  qui  c/l 
cooipris  dans  les  bornes  de 
l'ancienne  Gaule  de  l'Empe-  , 
rcur  Aiiguftc ,  décrite  par  Strabon 
&  par  Ptolomée  ,  à  fçauoir  les  Païs,.. 
Bas,  ks  SuiHcs>  la  Lorraine,  la  Sa- 
'  uayc  ,  la  Franche-Comté,  le  Com- 
.  tac  d' Auignon,  les  Principautés  d*0- 
"î^ge>  Dombes  ,  &c.  peuucnt  eftre 
^uifez  en  vingt-quatre  Prouinees, 
ou  Archeuefch^z,  qui  portent  cnco* 
rc  maintenant  les  marques  du  bçl  ' 
ordre  que  les  Romains  y  aiioient 
^ably .  Elles  n*cftoieut  au  commaa- 
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cément  que  quatre  ,  qui  fc  muîtK 
plierent  pat  fucceflion  de  temps  iuC* 
ques  au  nombre  de  dix-fept  :  niais^ 
depuis  trois  ou  quatre  uecles  les 
Souuerains^  Pontifes  ayans  erigé- 
qiiclques  Citez  en  Arclwucfchezvccs 
Prouinces  ont  cfté  accreues  iufqucs 
au  nombre  de  14.  ♦ 

Six  Lyonnoifes.  Trois  Aquitani- 
quçs.  .Quatre  Belgiqucs.  Trais.Gér- 
maniques.    Trois .  Narbonnoifés. 
Trois  Viennoifcs,  &  deux  <îés  AÈ** 
jp6s.  Il  n'y  en  a  qac  quinze  dans  le 
Royaume  d«  France  ;  Les  autres  font 
dans  les  Eftats.de  diuers  Princes  »^ 
,  comme  del'Empereur ,  du  Roy  d'Ef^ 
pagne ,  &  du  Dac  de  Saudyc.  NooSr 
parlerons  feulement  des  Arclxeuçf- 
chez  fujcts  au  Royaume  de  Eraîiceji. 
^  dcsDiocefes  Sttffragans*    .  r 


1  X 
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.  ^  Archeuefchtt,  de  France  ,  ^ 

^uefche:^Sufragans  y  4uec  les 
noms  des  Saints  Patrons  de 
'  leurs  Eglifis       des  £reUts 
. .  viuans.     '  ^ 


L 


Y  o  N  Archeuefchc ,  dont  la  Mc^. 
Cropoli  eft  dédiée  à  Ugloriem/k 
Vierge  M  ère  àc  ^ch  ,  k  S.  Eftiemc: 
&  ^  S*  Iti4f$.  Camille  de  I^eavillè- 
de  Villeroy  en  eft  Archcuefque,^  fie- 
Lieutenant  de  Roy  du  Lyonnois ,  5c 
|>aïs*de  Foreûs.  ^ 

Authuii ,  à)nt  I  EglifeCathedrale 
dédiée  anx  Saints  Naz^airc      dt^  ^ 
fil  Vt\  Loiits  Dony  Dattichy  dcTOr- 
drc  des  Minimes  en  eft  ËuefqiUe* 

>  Chaalons  fur  Saône  ,  k  S.  VinçcntL' 
lean  de  M;jaupèou« 

Langres ,  4  S.  ledn  VEuangelifie^  & 
i  Si.  Mamc^l^i  Lovis  Barbiei:  dt  là 

Maicon.^  4  S.  rincent.  t9ws  ê» 
ILingcjida. 


IntrfdftÛiûn 

/  /.   Lyonnoife.  . 

IÇLouen  Archeuefchc  ,  a  U  Pten^ 
heureufe  f^ierg  .  Français  de  Haïlay 
de  Chanuallon. 

Su^Ydgâns  de  Ro  'uen^ 

Avranchcs,  i  5.  ^ndré.  Gabriel» 

de  Boiileue.  .         :  ^^ÊÊt 

Bayeux,  k  U  B.Fierge.  Françolr 
de  Nefmond. 

Coucancc  ,  k  U  B.  Vitr^.  ^ufta-  . 
chc  de  Leffcville.  ^ 

Evreux,  lUB.  Vierge.  Henry  d^ 
Maupas  duToar. 

Lifieux,  4  U  B.  Vierge  ,  é  ^  faint 
Vrfin.  Lconor  Goujon  de  Maci*^ 
gnon.  . 

Secs  i  mx.  Saints  Gemàis  &  Vre^ 
tkais:  Fwnipis  .de.  Rouxel  de  ^Mc- 
daiiiJr   •  ' 

#    i/A.  Lyonneijit* 

Tours  >  MM  Saints  Mmiu  & 
Gatian.  Viftor  le  Bouthillier. 

Suffrages*  de  Tours  ^ 

Aagcrs  \  à  S.  UsHrkc.  Henry  , 
Arnaud.  ,  •  .  ; 

^    '  Digitized  by  Googl 


Le  Mans  ,  4  5.  Ldten.  Philibert 
Emmwuel  de  Beaumanoir  de  La? 
ucrdin. 

Qttimper  ou.Cornouaille  ^  4  SdinP  , 
Corentin.  Robert  duLouuet. 
Pol,iiS..yiwyS^.  MathiettThoreai^^^ 

^  Saint  Paul  de.  Léon,  ^  5.  VaHlEucJ^ 
qne.  François  de  Vrfdclau» 

S;  Malo  ,  i  S.  Finccnt.  François 
de  Villcmôntcc. 

Hmi^S  y  l  Suint  Vicrre.  Gabriel 
de  Bcajflucau.  . 

Rennes*,  k  S.  "Pierre.  Cbarlespran^ 
çois  de  la  Vicuuille.  '    -  . 

Trigtiier>  iS.  THgdH^ld.  Baltazar 

Granger.  ^ 

Vannes,  i  , 5;  Pi^w.  Charles  de  Roi; 

madec« 

Sens  Archcucfchc,i  5.'^#*^««^^* 
Louis  Henry  de  Gondrin  dç  Moa- 

teipan. 

Suffrégâns  ie  Sens.- . 

Auxerre  ,  À  S.  Etienne.  Picrw 

de  Broc. 
Nevers  >  i  5*  Qmriâce.  LaufCttS 


iéjfonnoife^ 

Paris  Aïcheuefclie  y  ^  la.  BUn^ 
htur^Hfe  f^ierge.  Hardoiiyn  de  Pc-*  » 
refixe,  cy-dôuanc  Euefquc  de  RIiQ;^ 

Shffrdgans  de  Pariù 

Orléans 3  4  Sainte  Croix.  Alphor^^- 
fe  d'Etbeac.  / 

Chartres,  à  la  Bien-heHreufe  Vicr^ 
ge  y  Fcrdiiïàad  de  Ncuvill©  de  Vit- 
Jeroy.  ' 

Meaux  ,  k  S»  Eftienna^  jDQjmxi^ 
que  de  l-iguy. 

.  f^I.   Lpnnt>  Jh. 

Bcfançon  ArchcuefcKc,  a     Jean  ' 
fUtiangetifie.  Ican  lacquès  Falichc 
Domprcz  >  depuis  le  xu  Fevii^  v 

Supagani  de  ^efknp^l.  •    '  - 

.  Bellay ,. a  S..\lçét$'  £éftifi<»  Icàl, 
PafrcUiguc,  * 
Baflc.  -, 

Xaufinc-  •  -    ' *  '  . 
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S^ffragans  de  Bourges. 

r  •  * 

Alby  3  4[  y2r/^//  Cécile.  Gaii>ar  Daiî-. 
toadù  Ljude.     ,  -        >  7 
.  Cdhoïs^i  Sai^if  JEjUenne,  Nicolaf 
Sêuin.  '  ,  i* 

'  Clcrmo'ht ,  4  /^i  Bten  henreufi  ffiein^ 
ge.  Loiiis  d' E  ftain  SufFragant  i  Içan 
de  Malleuaiid  de  l'Ordre  S.  Fran-  ' 

.  lonc*  '         ^  ' 

^  JLimoge  ,  k  S.  E0me.  François 
de  k  Fayette. 

Mende  9  i  Prtu4t.  Fr.  Hyacîrt-^ 
thc  Ceroni,  de  TQ^drc  des  Fiçres 
prcfchearsl        ,   *  \ 

Le  Vvky  y  à  la  Vierge.  ..Armand 
de  Bethunc; 

Rhodez,  k  U  Vierge»  Loiiil 
Abclly. 

S,  Flour.  k  S.  Martini.  lacqiies  de 
^Montrouge. 

'.Tulles,  ^  5.  M4r^i^..  Loiiis  da. 
JRcchinc-voilïn  de  Guroa.  . 


158  Itttrcduâion^ 

Vabtes  ,  k  la  B.  Fierge.  Ifaac 
Hdbert.  ■  • 

« 

Bourdeaiix  Archeuefchéi^^.  ^>f- 
^/r^\  Henry  de  Bethunc. 

Sufragans  de  B^eurdeaux» 

Agen,  k  S*  Efiieme  ,  vacquc. 

Condom  ,  à  S.  Vtcrre.^  Charles 
Louys  lie  Lorraine.  - 

Engoulefme  ^  k  S.  Vierrc.  Fraa-» 
çois  de  Pericard. 

Liiflon,  à  U  B.  Fierge.  Nicolas 
Colbert. 

M aillcfais  transfère  à  la  Rochel-^ 
le  \  ys.RegîmiK  Henry  de  Xaual 
de  Bois-dauphin. 

de  Villers  la  paye. 
Poidicrs,  ^  5.  Pierre,  Gilbert  de 

Clerentbaud, 
Saintes,  k  S.  Vierre.  Loiiys  de. 

Bdfibtnpierre* 

Sarlâc  ,  k  S.  Sacerdôt.  Trançais* 
de  SalinhaçdelaMothc  Fcaeloni.  . 

,  .  ///.  ^quitaniqne. 

.  Auch  Aïcheuefché,  k  la  B.  Ficm^' 
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V  Henry  de  la  Moche-Hodencourc,  ' 

Aitc^  d  la     FiîYge^  Bernard  d'c^ 
Sariac.         '     *  '  .  / 

Âqs        B;  Vierge.  Guillaume  .  v 
le  Boiix.^ 

Bayonne  ^  U  R.  Vierge.  Içan 
Volce,  • 
"  ,  Coferans  ,4  5.  Défier.  Bernard  de 
Marmiefle.  '         '  '    -  '  ' 

Comraingc,  i  S.  J?^r/r4/»//•*Gil- 
bertdc  Choifeul  du  Plellîs-Praflin. 

.   '  l^cGtouTC^àS.GerfiéiiserViêthAis. 
pierre  Cafct  de  Vautor te. 

Lefcar  ,  i  la  B.  Vierge.  lean  de 
Salies,  » 
Oleron,  d  U  B.  Vierge.  Arnaud  . 
[   ]^ranÇ0is  Maicié.  ^ 

Tarbes  ,  k  U  ^Êff^ierge.  Claude 
MalUer  du  Houri^  v         /  ' 

,  '  '    B^xas,  à  S.Iem  Bdftijle.  Samuel     /  . 
Martineatt* 

■4  - 

■ '       1.  Narhoffnoije. 

Narboftne ,  dux  Saints  IhJ}  0^  P^-^ 
-  •  /eiin  François  ll&ucquct. 
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3.60  Introduit io» 

Agde>  ^5.  EfiitHHe.hovLys  Fc^ac^ 

quet. 

Alcâ,  k  hi  VuTfff.  Nicolas 
nillon  \       .   '  • 

Bczicrsy  éHx  Saints  NaT^e 
,C^lj^*  Pierre  de  Boniî.  .     •    -  ^ 

Carcaflbnne  ,  i««x  mefmes  Saints 
Uaz,air€  çr  Celfi.  Louys  de  Noga- 
fct  de  la  Valette.  '  • 

Lodcfve ,  k  S.Genie^û»  G^nefi. 
Roger  de  Harlay  de  Ccfy. 
^  MontpdlUcr  >  k  2imc^¥t2Ln^ 
çois  Boufquet.       *  ,  ' 

Ni&i'es  9  k  U  FiiTge.  Déni» 
Anthimc  dcCohoft. 

S .  Pons  de  Thomieres.  k  S*  ^onsZ 
^ichel  Tubcuf.  . 
.    Vfez  ,  k  faint  7^  lacqucs 
Adhcmar  de  Mclleil  de  Grignau. 

.    //.  Narlf^nnoifè. 

^  Aix  Archeuefché ,  k  fain^Séuuiftf 
Transfiguré,  Hierofme  Cardinal  Gii; 
maldi.  -  .  "     '  ' 

Suffragam»  d'/iix* 


al'Hifioke.    "  léi, 
Cîftcron  y        B.  Flerge.  Aacoi^ 
nç  d'Arbaud  de  Bariamonr.  ^ 
Frejus  ^^/i^       f^i€rgc.  Zongo 
Ondedei. 

Riez,  l  S.  Maxime.  Nicolas  de 
'  Valaucir^       _    '  ^  - 

Çap  ^  B.Vicrge.  Pxcnc  Ma^ 
/lion.-'  •  ^  ^ 

.111.  Nérhonmifu 

Toulaufc  Archeucfchc  »  i 
Eftienne.^  Prançois  Danglurc  de 
-,  jSQuriemont.  , 

i 

/      Suffragant  de  Thonloufi^ 

Pamiers  ;  ^  /;<  B.  Fin^t,  Fraii* 
'  Çois  de  Caàlcc.  • 

Lâfnbez ,  ^  /4  B.  "Vierge.  Pierre 
'Seguicr,  *     "  , 

Mirepoix  j  i  5*  Maurice,  houyà 

Hercule  de  Leuy  de  Ventadour. 

V  Montauban  >  i  S.  Marti»*  Pierrp 
Bertier.  - 

Rxeux  ,  ^  /"t    Fiergt.  Aatoine 
François  Bertier.      -   ,       ;  ; 

S.  Papoul,^y4;»f  P4^W.  lèjùidc. 
Montpezac  de  Carbon. 
•  iauaur  ,  k  S.  jlUijf.  Icaa  Vift;; 

«car  de  ToUes*  ■ 


'  Vienne  Archcucfché,  k  S-  MAurkcl, 
Henry dç^VilUrs,  ,  ..  ." 

SffffréigAns  de  Fienne. 

Valence  ,  J.  jipoUinai're  ,  joint 
aucc  Die  ,aU£,  Vierge.  Daniel  d« 
Çoiac,  •  '  . 

Genève,^  5.  "Situtrc.  Ican  Atcn- 
ton  d'Alex. 


Grenoble,  >^/4  B,  Vtergt,  Pierre 

Scarron.    '  - 

S*  lean  de  Maiiricûnc ,    S,.  ItM^- 

Paul  de.  "     *  . 

Vjjiiers ,  <  5 .  LottysFran^ 
Çois  de  Suze.  •  .  . 

Aclcs  Archeuefché,  ^  S.  Trophimèl 
François  Âdhemar  de  Monceil  de 
Grignan.  .  " 

S uffragans  i*Aflis^  \ 

^  *  ■ 

.  Orange,  à  U  B.  Fierté,  AI05 
xandre  de  Fabris.  T 
Madeillt ,  k  Sattitt  Marie  Majtung, 
EAienaç  Piigecl      .  ~      -  ' 


.  kju,^  jd  by  Google 


pingre.  "  " 

S.  Pîul  trois  ChuÛczux  y  à  S .  Péfti^ 
.  CUu.d&  Ruffiér  de  l'Ordre  de 

ÛQAUX.  *     '  ■ 

///.  F'ienmife. 

-  Auignon  Acheuefché,  ^ ^.^^r- 
ge  des  D99S.  Daa^Vkiqù&  de  Ma- 
rias.  •-• 

Carpcntras ,  4  S.  Suffroj  91$  Stf- 
frtde.  v.  '  ' 

Canaiflon ,  à.  S.  Fréh-,  oh  FttM, 
vacans; 

-  Vairon,* U  B.  Vierge,  Vacant, 

^  Ambmn  Àrcheuefché      U  Bien^ 

hnrtHfe  Fiergc.  Gfiprgc  d'Aubwflbn; 

•  ^  " 

Digne  ,kUB.  f^itrge^  &  k  Saint 
Donm.  ToufTaiuts  (k  F^uibin  de  ) 
lanfon/  * 

Glanderveou  i^otibe,  k  S  ^  Infi.  Fc. 
lean  Dominique  Ithier  de  I  Ordre  de 
^«  François  xles  Cor  deliers. 

GraîTe  k  U  B.  Fitrgc.  Louys  de  Befr 


2/64  Introdftcfîon 

Nice     a  fainte  RepArate.  Vacq^ 
de  robçïffance  de  Sauoye.  • 
Semiez  à  S' Augnpn.  Louys  du 

Chaîne. 

yencc  ,  4  Sm  Lamlicrt.  Antoinç 

GodeaiL 

//  Des  AlpeSj  . 
Tarenuifç  Archeuefché,  k  S. 

Benoift  TheophUe  de  GhcU£Qn*d«- 

yaiette,-  • .  .  . 

>  Aofte  k  s:    '  .  lean  Ba-2 

ptiftc  Vef feiin,  ,  . 

Sion  ykS.  Adaaa  de 
Riethmahcn^ 

Trêves  Archeuefché ,  ^  .  Tierre. 
Charles  Gafpar  de  Leycn.  EUfteuç 
derËmpice.  ' 

if  Trvots, 

'    Ucts  a  s:  Ijiitnne,  Cet.Ettef<ia« 
«ft  Prince  du .  S.  Enap«c ,  Guiliaumc 
.  de  Fuftemberg  nomme.  ~ 

Toul ,  ;i  i .  JBfiùnne.  Aixdrjc  dt| 
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âl'ffipirâ.  ^ 

Verdun,  k  U  B . Fierge.Vàc^nt. 

SufFragant  Bonaucnture  Fr^çois 
Roufleau,Eucfquc,clcCcfaj;ce^  Ab- 
bé de  fiazoches*  .        ^  . 

y  t    •  „  .    ,  •  '    •  ■ .   ■  ■    .  /  ■ 

•    '  •  ■   '  •  ■  »,  ■ 

^  Rhcims'' Arche  ucfché  k  U  B.  Vter^     ^  • 
ge.  Eminentiuitne  Antoine  Cardinliat 
Barbenn  >  Camedingo  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine»  &.  gtatid  Aumoi^  •  T 
niei:  de  France.  "  '   ,  • 

-  Sufragans  de  Rheimsl     /  ' 

* ^    Amiens,  ^  /^tiff.  ntrge.  Fr.  Fran- 
çois Faute  de  TOrdre  de  S.  François  . 
•des  Cordeliers.  /    '  ^ 

fieauuais  k  Saint  ?/>rr|«  Nicolas  ^ 
ChoarcdeBûzeniial. 

Boulongné,^/^      Fif,rge.  Frah-. 
çois  Petochel.       •  . 

Chaatons  fur  Macnè  ,4  «f.  Efiien^ 
ne.  Félix  Vialart.  *  .  *    *  - 

^  Laoh,'4  /iiJî.A',  Cefar  Déftrcès*  , 
Noyoa,  a  la  B.  Vieyge.  Pierre  de 
'  CÎermont  de  Tonnerre.  '   ^.  * 

'  '  Senlis ,  k  U  Bicn-hcnrenfc  Vierge^ .  '  ; , 
Denis  Sanguin. 

.  Soiifo^is  ,  aux  Saints  Geruais  &  * 
■  protais.  Charles  de  Bourlon.        -  • 
Totne  U.     •  .       "'M       <  . 


t6$^  InirtdMUiott 

'  Le  Clergé  de  France  a  deux.  Age  n  s 
auprès  du  Roy  ,  qui  font  pris  if it 
Corps  des  Ecckûafti^jaes^^Qur  vaç- 
quer  aux  affaires  qui  \t  coiicemeiie 
<:inqaas^duranc.  Les.  A»:heaelques 
aueçlcurs  Sulfiagans  nomment  tou$ 

<w:dre.. 

;  frefente^ntçefmtUtfuurs 

Saint  Poange,       ^  ' 

Ceux  qui  voudront  eftce  plus  am- 
plement iiiftruitsôir  Vdbu.dtt  Oer- 
géde  Fcancet  pourront  auoir  recours 

,  au  bel  Ouur.age  ée  la  Gaule  Chrer 
fticnne  dcMelèci>c^e$ainteMarthe» 

•  Sccuolc  &  Louys  ffcres  |aiitcàttx; 
çontiçuç  &  augmente  de  deux  vo- 
lumes parPicrreSceuole,  Abd  Laay  V 
U  Nicoktt  Chiuicsr  lycs-dignçs^^^ 
de  Sce^olc,/  '  -  •  ^  \  \  f  ;  '  : 


CHAPITRE   XXL  t  ' 

La,  France  Mm  de^rand. 
^  n&mbri  d'Hommes 

.  Bt  fremieremeut  ' 
'  "  de, celle  de  taris*    '  >  .' 


eft  la  plus  ancienne  &  U  ; 
plus  confidéntbl&def  rattce»  ' 
la  fiik  aUAce  dc  BOS  Koys  i  Elle  a  . 
efté  feulé  &  générale  par  tout  le  ' 
Rojrauiiie  »  iafgu'att  Pontificat  dç 
.Grégoire  IX.  fondée  félon  la  com-*;  » 
munt  opinion  par  rEmporcuï  Char-t^ 
^lemagne  Tan  791.  de  l'aduis  dAW   ^  ^ 
aiin  5  autrement  Albin  Flaccus  »  di£>  \ 
cific  de  S.  Ecèberf,  Archeuclque^. 
d'Vorc  ,  depuis  Abbé  cie  S.  Martia*^ 
de  Touri ,  Religieux  Bcnediâin , 
Anglois  de  Hfttion  ,  à  rexêmpk  é6 
celle  qui  eftoitdeHaeftablie  à  Rome*  '  - 

"lEtic  tient  aiiifi  du.  Koy  S.  Loun 
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^6^     '    InmduCiiùn,         -  ^ 

vjic  partie  de  Ces  PriuUcges  i  &  là  ^ 
liai  (Tance  de  cc^mcux  Collège  de 
Sorbonne ,  qui  cft  comme  le  Conci-  , 
Je  perpétuel  des  Gaules,  TAreopagè 
dé  l  tgl*e ,  &  le  Hambeau  de  la  jpy» 
inltituépar fes  fibcralitez,  &  parte 
confcil  de  Robert  Sprbon  fon  Con-^  , 
fciTeur»  premièrement  Chanoine  de  * 
Cambray ,  puis  de  Noftrc-Dam»  de  • 
Paris.  Ce  S.  Rpy  h  cUptiffoit  J  va 
tel  point,  qu'il  cuft  miTeux  aimé»  à* 
ce  qu'il  difoit ,  quon  euft  ofté  de 
fou  Royaume  la  moitié  des  biens 
qui  y  eftoient,  que  fa  feule  Vniuei:- 
iîcé  de  Paris.  ' 
'  Elle  cft.compofcc  4c  quatre  Fa- 
culcez.  La  première  c'eft  la  Faculté 
de  Théologie  %  qui  a  le  rang  fie  l'ad- 
uancagc  lur  toutes  les  autres.  La  fé- 
conde eft  celle  du  Droit  Canon.  La 
troifieCuie  de  Médecine.  Et  la  quar 
*trièfmc  &derDÎct'cdes  Àrts,4a»  en-  t 
feigne' les  threfors  des  Lettres  hu-;. 
iliaincs ,  des  'Langues,  &  de'la  Phi-  ^ 
'  fîpibphie  »    qui  eft  cowtne  la  fenien-  ; 
ce  ,  &  la  prerftiete  des  "ptecedentei.' 
Çccte  Uecniecceft  diftinguée  en qua-  . 
trc  Nations.  En  celle  de  France  qui 
cpraorend  toutes  Jçs'.]ÇrQuinees.  dei 
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France,  rEfpngnc,  llralif ,  &  autresj 
â  la  refçruc  des  Prouinccs  qui  cora- 
pofcnt  les  fuiuantes,  £n  celle  de 
Normandie  qui  comprend  ce^ce  feu^^ 
le  Piouince:  En^çellc  de  Picardie, 
qui  contient  auill  cette  Prouince^  â£ 
la  Flandres  :  Et  en  celle  d'Allema- 

fne,  fou^ laquelle. r&nt  cdmprifes 
Angleterre  >  l'Irlande ,  D;inncmai k, 
Pologne, &c.  Cette  nicrmc .Faculté 
des  Arts  cil  la  mieux  rentée,  joiiit- 
fant  des  Meflagerics  de  Paris,  &  dn 
Pré  auxClcrs,  qui  leur  aefté  donne 
parles  Abbcz  de  S.  Gertnain  des 
»Prez,  pour  ierquelles  choies >  ils  ont 
eu  i^e  ra^cheyx procez ,  &  de  grandes 
irtaerfes  \  mais  ils  ont  efté  mainte- 
nus en  cette  pofleffion.  Ces  reuenus 
fonc  employez  pour  les  Regens  y  qui 
profefTent  aâuellement  dans  les  CqI'^ 
leges,,  &  pcmr  quclqueti^  Vétérans  ^  - 
i^tre  les  peimons ,  éc  autres  dcpcn* 
fes  necefTaires. 

V  Dans  rVniuerfité  de  Paris,  il  y  a 

« 

éj.  Collèges ,  dont  le  premier  &  le 
.  plus,  confidcràblc  )  ainfi  que  nous 
auons  dit  )  eft  celuy  de -Sorbonne , 
rebady  ces  années  dernières ,  par  les  < 
l^bcr^Utez  &  inagnificencc  d'Ar-^ 

•  «  * 

^  *  • 


'    xyo  lntrod»6lîon    .  ^ 

manH  CarciinaJi  de  Rkhelteu  ^  pre- 

.  /  '  X 1 1 1.  Il  coatient  le  logement  de  ^6, 
Doâeurs  ^  qui  le  ^xQ^ni  <k  la  Maiiba 
^  ^  &  Société  de  Sorbonne  ,  lefqucïs 
frais  ont  dçott  d  y  habicer.  Uy  tn 
a  poiiriant  qui  ne  font  que  de  THof- 
.jwtalitc ,  .aufqiM^s  ils  donncnv  loge-> 
ment  auant  qu'ils ^lyenr pris  4c  boii- 
,   »ec  de  Doclcur  „&  non  après; 

Hardpiiîn  de  Percfixe  Archeuefquc 
de  Paris,  cft  Proaifcwdc  cet  Iltuftre 
-  Collège ^.cfleacfi  kiin  iééz/ 

Art  ICI  B  IL 

•  «  '        ,  -  . 

de  ^«ntfeUier.  -    ,  - 

wb^ufi.  y  ^  féconde  de  Fraiftce  |Ioih: 

JUcienncté  de  Ton  inûitution ,  rap* 

Î^ottce  à  $.  Lotiis ,  lan  laiS.  après 
es  dernières  guerres  cws  Albigeoi^ 
.  «   Grégoire  I  X.  Tauthorifii  au  rateTnie 
(emps  qu'iiiic  publier  les  cinq  iiures. 
/  r  .^*de  (es  Decrecales.  Elle  a  5.  Profef^ 
leurs  ciat  Théologie ,  j,en  Droii  Ca* 
\  tïOW  j,  autant  en  Droit  Ouil,  }  en 
.   Medccinjc,  &  a.  pour  1««  ^^^ts  libc^ 
,  ^  rauX|  &  vn  CJbaiMclien      J  - 

\  ♦  .        .       .  ' 
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L'Vniucrfkc  de  Montpellier,  cft  ^rciî/^iièr 
rcpiitce  la  plus  ancienne  du  Roy^-^'***; 
me  .pour  le  Droit  Ciuil,  Placcnrin 
luri^onfulce  Italien ,  y  a  Icu  publk  • 
quemenc  9  &  y  s»  eifté  entend  lati  . 
Elle  cft  Tvnc  des  plus  cclebics  : 
*  de  U  Ciiixfttciité  poor  U  Mcckcia^^^^^  * 
L'on  tient  qu  elle  prit  fon  commanL- 
illpmenr  des  |m«niers  Sarrasins  011 
Motirques^  chaffcz  d'Efpagrie  qui 
s  y  retirèrent  aiiec  les'  plus  doâe^  ' 
J^îedecins  Arabçs ,  difciplcs  d'Auer-  * 
ftoës  y  êc  d'Auicene  :  fon  infticutîon 
&  creâton  font  rapportées  par  quei^  \. 
qucs-vns  au  Pape  Alexandre  IV.  qui 
yiuoit  <nuir0n  Tau  ijtjo.  dont  le - 
JLçgat  Conrad  fut  fur  les  lieux  pour 
«ette  fin.  Nicolas  IV.  de  l'Ordre 
de  S,  Fxançoû  l'an  1189.  le  2.  de  fon 
Pontificat  con&îiia  c^te  Vniu«(fité« 
Elle  obtint  amplûçian  pour  la  fa- 
îrulté  des  Loix  (bits  Charles  le  Bel  " 
en  Tait  1^6.  confirmée  par  les  Roys^  ^ 
Jean  Fan  1^50.  Charles  VII.  &  Fran- 
çois L  j'^a  mj.  le  Roy  Charles  & ,    /  , 
l'an  149Q.  y  eftablit  auflî^  des  Pro- 
.  fefieurs.        .  "  t 

"  Celle  d'Orléans  a  eu  pour  fonda-  ^rUém 
teur  le  &ay  &  Xouis>  Philippe  le 

^  ^  Digitizedb 
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Bel  fon  petit  EU,  en  l*an  iju.  luyi» 
'oûroyadenouucaux  Piiuilegcs,  & 
rut  nommée  Vniucrfité^  des  toijc. 
...  Plufieuis  croycnt  qu  elle  fui»  dé- 
membrée de  celle  de  Paris  ,  où  le  ♦ 
nombre  des  Écoliers  en  Droit  eftant 
.  '    .  g'^****'  »  nos  Roys  transférèrent  • 

-  .reftude  des  Loix  ciuiles  i  Orléans 
laiflànt  -celle  du  Droit  Canon 
'    Paris.  '       .  » 

Aigtru  .   Celle  d'Angers  fut  érigée  en  Vni-.  • 
uaiité  des  Loix ,  comme  celUd'Or- 

kàns  eh  i}(Î4.  par  Charles  V.  dit  le 
Sage  ,  â  la  requcfte  de  Louis  Duc 
d'Anjou  fon  fieré» 
.   fvOitrt^  Poiûiers  a  fon  Vntuerfiti,  auee 
_     '    k$  mefmes  Priuilcges  que  celle  de - 
Tolofe ,  par  Bulle  du  Pape  Eugène  4. 
'■-./^     .  &  ïe?  Lettres  Patentes  de  Charles 
'  7.  dji  i^.Mars  1431. 
caitt.  .  Caën  en  Normandie  rapporte  l'in- 
.  lîitution  de  fon  Vniuerfitc  à  Henry 
.    ^     6.  Roy  d'Angleterre,  par  {es'lettres^ 
données  à  Rôiien  l'an  1401.  pour 

lesProits,Canon&  ÇiiMU&  cfni'ao 
.     I43(î.  la  Théologie,  la  Médecine,  & 
la^  Arts,  y  furent  adiouftez., 

Bouideaux  en  1  an  14^4.1.  obtint 
•  i?ulU*  du  Pape  Eugçnç  '4.  pbrtaâàc 

-  -  ' 
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création  de  Ton  Vniuerfîté,  qui  Tue . 
confirmée  &  approuufee  par  le  Roy 
Louis  XI.  Tan  1473,  Elle  a  pareil 
nombre  de  ProfelTeurs  que  celle  de 
Tolofe.  .  ;  = 

Articls.  III. 


-       autres  Vmuerûtez*  de  , 
■  France. 

BO  y  R  o  s  s  tient  fon  Vniiierfî-  ^'^-s:^^ 
té  de  S.  Loiiis,  beaucoup  illu-  ' 
ftrée  parCliarlesDuc.de  Berr y  frerôr  /  * 
de  jLouys  XL  qui  odroya  lettres  # 
,  'Fan  1463.  vérifiées  au  Parlén^^fit  de  . 
Paris  en  Tannée  14^9^  le  Pape  Paul 
'  2»*  la  confirma  ,  en  luy  oâfbyànc 
.    toutes  Les  facultez.  Elle  eft  vne  des  - 
plus  floriflTantes  de  la  Chrefticnté 
pour  les  Loix,  &  a  toufioints  eu  des 
pins  gjfànds^ProfefTcijrs  en  cette  fa- ?  ^ 

'  .    .  Cahors  'en  Qucicy  tient  la  fienne  Cêhffr  \  \  t 

du  Pape  leanzi.  nati£du  pais 3  Tan:  ^  ^ 

qui  auoit  nom  lacquesd'Eiifa.  *  '  %.     ^  j 

ÎElle  aii.  ProfelTeurs  ,  4.  Theoloii  '  \ 

giens,  4  en  Drp/t  .Çiuil  &  Canon,  •  i 
a.  en  Médecine  ,  1.  és  Arts  ,     vii-  \ 

.  -  Çfaanceiicr;   «  -  ;  ^       \  ^  * 
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j^mu     Naaces  du  Pap^  Pic    à  U  mj^x^ 
ftc  de  Fra^içûts  x.  <lis  noiB^  domar 
.    {Hic  <lc  Bceugae  t  le  Koy  Citaries  iS^ 
ayattt  cfpoufè  An  tic  àcriticrc  deBrc- 
stagne  ,  Tan         en  canârqia 
"  »  .    Priuileges.        •  '^r 
s#mÂ       RKcinis  à  la  j^ierev^c  Charles. 
"       •  Cardinal  de  I^rainc>  Aa 

du  Heu  >  obtint  Ailles  âu  Pape Psmt^ 
,     j     &  la  pcrmifÇoiW^  Roy  Henry 
;    -  po«r  reftabliflcmcw  cîc  fi»  Vaiïict^ 
fiw^Cft  toutes  facultcz.  ^ 
i     rLc  mefine  ^ftablit  auflî  auec  i» 
If**'^/^'^*  pormiaîon       Giiàirlçs     Duc  ^c 
Lorraiiic  (041  parent ,  celle  de  Pont- 
à-MoufTofi  en .  Lorraine  »  qu'il  tnic 
*    *  fous  la  diredion  des  Percs  lefuiftes, 

TAif^i.  :  L'Vûittcriitc  die  Valence  po«  fe 
.        ,Droit5&  pour  la, Médecine,  fut  in- 

ftiméc  l'an  1 451 .  par  Loùy siDauphin^ 
,fils  de  Charles  7.  confirtg^e  par  le 
^\  mefme  ,  deucmi  Roy  Tan  1475-  H 
imir  celle  de  Grenoble  àuec  fe$  rci^ 
-  ucnus  à  celle- cy  Tau  I4és«     *  ' 
iifcfe   *  I.*Vnîaerfi«é  dVlix  en  Frouencc 
\   ;    eflr  gour  le  Droit ,  &  pour  la  Mcdc- 
'  eine  ^  te  aeliké  i&iidee  piu:  *^le/Koy. 
^     JBenry  le  Grand. 

Les  Papes  fcans  1»  Auigaoa  I?f» 
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iîoic  VrbaiA  5.       •       *    -  -     •  ; 

.  .  Celle  de  Dok  cnlaFranchc-Com-  p^i^, 
a  cfté  ïotïÂéc  Vm  142V.  pat  Phi* 

%pe  le  Boa ,  Duc  dç  Bourgongne.  * 
•  L'Echoie  municipale  de  Lyoa  *  *  . 

Rlomain^  5  qui  y  audiem  ifaic>  / 
venir  des- D^^bcurs  d'Athènes  »  pour 
cnfeigner  au  lieu  qu^on  a  depuis^ 

reftahliflfêfncnt  fut,fait  par  Sentqpcie: 
-àtth^m  Arbitres      1190.  tûtxaé' 
,pcmr  termiaeij.lc  différent  de  1* Arches^ 
tMèfqQe  ,  &  éii  Chapitre  j  «cttc  Sen-  -  , 
fccncc  prcfcrit  la  matiicrç  d'y  infti- 
tuer  des  Profefleurs  en  Droit  Canoa'  - 
&  CiuiL»  comme  miSx  Ton  crouue 
•  ^ue  par  vn  Arreft  du  Parlement  d*^  ^ 
PaiiiS  donne  l'an  1042.  les  habitans^- 
ic  Lyon  eurent  permiflîon  d'auoif  ' 


jdesDoîftèttrs  Rcgiens  tn  Droit  duil  l'/j^^'^'J^ 
,     Canon,  auec  des  Profefleurs  des  l^wj, 
bittes  Am  &  SdeftGCS^  v  Toutefois  ['jj; 
cette  Echoie  ne  porte  point  maint©»*^   ^  ^. 
»ant  l(pitrè  d''Vpiuerfité.    .     .   '     *  • 


Introduifh» 

Il  y  a  outre  Icfditcs  Vniuerfîtez 
plufieurs  Echaks  &C  Collège  eu 
France,  pour lc« Lettres  Humaine|^> 
les  Arcs  Libéraux  »  &  iaPhiiofophie» 
U)  font  de  fondation  Royale  ^  ou 
es  Princes  »  Cardinaux  >  Euei^nes^ 
pu  aucre$  particuliers,  . 

.  A  K  t'  i  c  l  I  IV. 


I 


X>u  Collège  des  quatre  .NMions\ 
dr  de  l'Académie  Franfoifi.  .. 

IV  L  E  S  '  Maa^trini  Cardinal  de  la 
Sainte  EgliÇe  Romaine  ,  premier 
'  Miniftre  4'Ëftat9     chef  4^s  Con^m  ' 
feils  du  Roy  très- Chteftien  J^o  vis. 
XI V»  A  là^lTé  en  htourant  des  niar^^ 
ques  dVne  munificence  extraordi-_ 
natre-,  par  la  fondation  dVn  Colle** 
:c  ^  où  Ton  4oic  cûeuer  la  jeuneiljb 
les  quatre  Naçioris*  conqyifes  i*  il  * 
^prtera  fon  nom  ,  &  Timmorcaliiera 
parce  moyen,  c'eft  vis  à  vis  du  Lou- 
ure  9  à  la  porte  dd  Nèfle ,  oè  on  bailit 
incefTamipent ,  &  où  on  luy  drefle 
•vn  fomptuèux;  Maufalée;!  Le  Ro  y  à.  ' 
fa  prière  a  vqaJu  qu'on  luy  attribuât  ' 
U  rcùenu'  dVfte  belle.  Abbaye  en, 
Poidou  ,  appcllcç  Saint  -Midiçl  ea-  . 
iHcrm.  4 
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'  L/ Académie  Françoiic  éMblie  ï^x>iVJu 

J^ris  ça  1655.  par  Lettres  Patentes  ^^"^/z 
du  Roy  ,  vérifiées  en  Parlementiez/ 
ip/laiUee  KÎ^y.fQuskptpce^âion  da  ^ 
grand  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  ^ 
reduijMLauiioinbre  de  40.  pérfonnes, 

/cft  Çiéfcs  , doute  IVn  des  beaux  orne-  . 
mehi  pour  les  Lettres  >  de  ce^-florif- 
fant  Royaume,  £Ue  doiti  fes  pre- 
miers commaacètQéiis.  à  yl^f^f^^^lsif , 
pcrfonnages>  qui  cnuiron  Tan  itf^c^;  • 
joignoient  à  des  vîfîtes  réglées  de^i^  •  . 
uiliré ,  des  Conférences  ferieufe^  fur  :   '  \ 
le  bel  vfage'  de  la  Lattgue  Françôîfc  ,  • .  . 

^«aPraie^)uenVers.  Cesperfcjjiai^s 
elïoient  'Me/ïfeurs  Godcau  depuis 
Ëuefque-de  Grailc^de  Gombaud,  \  ' 
Chappclain  ^Conrart ,  GiryyHâberf  { 
ÇotomiCaire  4e  i'AiîfiWcf ici  M  bbé^. 

?da  Q9^;ify  fon  frei  e ,  M  onfieur  de  S e-"^^ 

Meflîeurs  Faretj^Defraarcfts,  &  dç  '  '  * 
Bpifrabert  s'y  joignirâtir,  •&  iée.'dfe^-  ^ 
Biier  contribua  beaucoup  par  fon 
crédit  auprès!  4c  ccrCardiiulpfAiï^J^^^  '  • 
jÊHje  .amhoriliçr  ,  &  en  obtenir  fa  r/w/»r/W 
j^ote^'ion.   Paul  .PelUffon  IVri^  ^ef^^*^^ 
.  cette  Qikbfeteo^^  çi\  a  com«  "S^nreii 

jpfç  'Il^illojre.  ^  jMonfcigneur  le  , 


L 


«78       lummSfim  - 

GhancclicrPicn-cScgmcr^  en  cffi  le 

yixîcedcLir  5  depuis  k  mort  du  Car-. 
<îiiial  de  Rkhdictt ,  &  veurbtcn  que 
leur  AfFem^lce  fc  faflc  vn  ioiir'^ile  ' 
fcwainc  dan»  foa  Hoûcl. 

lUuJlns  fçauans  Fr^inçoîs  ,dece^ 
dez,  depuis  le  commantemtnt 
de  ce  Jitclc  j&ùo^ 

'  A  gloire  des  grands  Hommes  e» 
^tautc  force  de  profeflibns,  jcicé 
certains  rayons  qui  caufeiit  im  g^^^^ 
icux^lleûr  de  les  tcnitg:  dans  les  ame^^ 
bien  nées  3  afin  de  fe  rendre  partici- 
'  pantes  à  leur  tour  de  cette  mefme 
gloire  9  qui  les  fait  viu«c  ajpres  leur 
tre(pas  d^s  reûâme  ét%  Sages.  Ce 
foitimenc  rn'oblige  à  vous  dotiner  * 
vne  hSl»  dt  qpei^es  Sçaiiajift  què 
Mit  paru  dans  la  France  >  fie  qjui  font 
morts  depuis  ôor.  Ml*.  Icœ«  rctreib- 
che  àxetefpace  de  temps  pour  n'en- 
trer dans  vnchamp  trop  vàfte,  S&t>à 
k  grand  nombre  qui Te  prefe^ceroit 
i  U  foule  ,  pourroit  troubler  Tor- 
''dre  que  le  me  fiiis  propôfê  »  ie  ne  leus 
danrieray  point  d'autre  ^ang  qucec^ 
lay  de  TAïphabftJ  ^  , 


A »  ' 

Abel  de  Sainte  Marthe  Confcillcc 
d'Eftat ,  &  Gai'dc  de  la  Bîbliothcquc 
de  Fontainebleau  ,  frcre  aî!hc  des 
fî^^ntans  lumcaux  ,  Hiftoricn  ,  Ora- 
teur, &Pocte.  Il  a  fouftenu  de  (on 
viuant  par  l'cftime  de  tous  les  Sça- 
uans  5  la  gloire  dVn  nom  très- fa- 
meux dans  la  Republique  des  Let- 
tres. Mort  a  Poitiers  le  7.  Noucmbrc 
itf  ^i.  âge  de  plus  de  quatre- vingts- 
ans*  » 

Abel  Seruien  né  à  Grenoble,  Mar- 
1quis  de  Laual ,  &  de  Bois-dauphin  ^ 
decedé  Tan  1660.  Sar-Intcndanc  des^ 
finances  ,  après  auoir  paflTé  par  les 
plus  hautes  charges  de  la  Robe  & 
duMiniftere.  11  afaitplufieurs  Ou- 
urages  fur  des  matières  importantes^ 
qui  ont  eftc  veus  aucc  vne  approba- 
tion générale  ^quoy  que  non  impri- 
mez 5  il  auoit  voulu  auoir  rang  dans 
TAcademie  Françoife. 

j^Iphonfe  le  Moine  né  à  Ault  en 
Picardie ,  Doéteur  &  ProfclTcur  de 
Sorbonne.  Entr 'autres  de  fes  ouura- 
ges  imprimez,  nous  en  auons  quel- 
ques-vns  fur  les  matières  dclaGrace> 


z8q  inmduHjoh.  ^ 

Ton  admiroit  eu  fcs  leçons  vn  bcF 
orâr« ,  grande  clarté  &  clo(|aence  > 
mort  le  1.  Aouft  1659.  -  ^ 

André  du  Chefne ,  và  en  Touraî- 
ne»  Géographe^ grand  Hiftoriea^  Se 
Gcnealogiftc  ,  fort  cclaiic  à  dcfcou- 
imr  les  veftiges  de  ï  antiquité  la  plus 
obfcure  ,  &  qui  a  donné  plufieurs 
beaux  liures  au  public  »  meurt  le  30. 
Mars  iGa^o. 

Kt^àici  du  Val  de  Pontoife  »  po-^ 
ûcur  de  Sorbonne  &  ProfelTcur  i  il 
a  vicilly  dans  vn  fi  noble  exercice ,  a- 
laiflc  de  bieaux  ouurages  de  Theolo- 
.gie  ,  mefmc  des  vies  dés  Saints  »  '  , 
meurt  le  7.  Septembre 

André  Feydcau  de  Moulins,  pre-  • 
mierlugede  Police  de  lamçfmeYil-  „ 
le,  a  efcritfurlaCouftiime  deBour-  ' 
bcmnois,  &  fait  quelques  autres  ou-^ 
orages.  M.,.;  - 

André  du  {.siurehs.  «  ^ . . 
p|:ieœict.  Medccifl  du  Roy  Henry  IV. . 
ehtre  les  {cruices  quil  a  rendus  de 
fan  viuaot  dans  fa  profc^îon  à  (on  ^ 
Prince,  &  à  toute  (à  Cour,  il  at^bli-  . 
*  gé  U  polèétiié  ,  en  luy  confacrant 
quelques  ouurages  tres-  vcilesala  vie 
.  Mes  iiommes ,  :critr  autre/'  vn  ^bc^.n 

*     ■  • 
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lîurc  de  rAnaromic  auec  figures  M. 

Antoine  le  M aiftre  Parifien,  grand 
Orateur,  &  célèbre  Aduocat,  donc 
noM^auons  de  beaux  Plaidoyers ,  or- 
nez dVne  grande  éloquence,  meure 
le  I.  Nouembre 

Antoine  Mâche  ,  natif  de  Saint 
Germain  de  Laual  en  Forefts  ,  a 
fait  des  Paraphràfes  fur  les  Pfcau- 
mes  de  Dauid  en  Profc  françoife ,  & 
fur  rOdkauc  du  S.  Sacrement,  a  com- 
pofé  vn  liurc  de  cinq  nobles  Profef- 
iîons ,  dcccdé  à  Moulins  âgé  de  plus 
de  quatre- vingts  ans  >  en  pdobre 

Arn^ui  Dojfat  -Cardinal  ,  né  en 
Gafcognc,  pauuenupar  fon  fçauoir  , 
&  par  fon  mérite  »  à  cetcc  éminente 
dignité.  Il  nous  refte  deux  tomes  de 
fes  Lettres,  où  font  déduites  toutes 
fes  negotiations  de  Rome  pour  le 
Roy  Henry  le  Grand,  decedé  1604. 

y4r?iaud  de  Vontac  Euefque  de  Ba- 
zas  ,  excraordinairement  verfé  dans 
la  Chronologie,  &  dans  l  Hiftoirc, 
dont  il  nous  refte  de  belles  marques 
dans  fes  œuures ,  meurt  le  4.  Fé- 
vrier 1605. 

Arnaud  de  Riues  Confeiller  au 


Ton  admiroic  età  Tes  leçons  vn  bel 
oidrt,  grande  clarté  &  élocjuence^ 
mort  le  x.  Aouft  1^59. 

André  du  Chefnc,  ne  en  Tourai- 
ne  9  Geegraphe^^  grand  Hiftoriea,  & 
Gcncalogifte  ,  fort  éclairé  à  defcou- 
urir  les  ^n^igês  de  i  antiquité  la  pins 
obfcure  »  &C  <jui  a  donné  pluiieuis 
beaux  liares  au  public  >  meurt  le  ^30. 
Mars  1(^40. 

André  du  Val  de  Pontoife ,  Do- 
ûeur  de  Sprbpnne  &c  ProfeiTeur  }  il 
a  vicilly  dans  vn  fi  noble  exercice ,  a 
laiÛe  de  beaux  ouuragesde  Tbeolo* 
.gic  y  mcfme  des  vies  des  Saints, 
meurt  le 7.  Septembce  i6^t. 

, André  Feydeau  de  Moulins,  pre- 
mier luge  de  Police  de  la  mcfme  vil- 
le, a  efcrit  fur  k  Couftumc  de  fiour- 
bomiois,  &  fait  quelques  autres  oui- 
urages.  M.,  ^ 

André  du  Laurehs.  • , . . 
p^emieii  Mcdecija  du  Roy  Henry  IV. 
ctitre  les  (eriiices  qu'il  a  rendus  de 
£qn  viua^dans  fa  piofc^ion  à  fou 
Pfiru:ç ,  &  à  toute  fa  Cour  >  il  a  obli- 
«  gé  la  poftétité  t  en  luy  confacrant 
quelques  ouurages  très- vtiles  â  la  vie 
hommes  ,  chtr  autrd^vn^bcaM 
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.  Uure  dcrAn^toînie  aaec  figures.  M. 

Ancoine  leMaiftue  Pariûen, grand. 
Orateur  »  £c  cdebre  Adoocat ,  dotit* 
,acmç,auoxis .de beaux  Plaidoyers ,  or-  . 
nez  dVne  grande  éldqticiice>  meurii 
le    Nouembre  f^jS/ 
^    Antoine  Mathe  ,  natif  de  Saint 
Germain  ..de  Laual  en  Forefts  >  a 
fait  des  Paraphràfes  fur  les  Pfcau- 
vines  de  Dauid  en  Profe  françoife ,  &• 
furTOftauc  du  S.  Sacrement,  a  corn- 
pofé  vn  liure  de  ciaq  nobks  Profe£«^ 
iîopfs ,  dccedé  à  Moulins  âgé  de  plus 
de  quatre-vingts,  ans  »  en  pâobre 

Afnàui  Do^M'KMèXx^A  s  né  en 
Gafcogae^.parueaupar  Ton  rçauoin» 
&:  par  için  mérite  ;  à  cette  émiriënte 
dignité.  U  pous  telle  deux  tomes  de 
fes  Lettres,  oii  font  déduites. toiitç$ 
fes  i^gociacions  de  Rpme  pour  le 
ïloy  'Henry  le  Grand,^  decedé  1^04. 

ArnAuà  de  Vontac  £uelque  de  Bar 
'zas  ,  cxtraordinairément  verfc  dans 
la  Chronologie»  &/dan$l  Hil^oire^ 
dont  il  nous  refte  de  belles  marques 
dans  les.  œuorçi^  ^  meure  le  4.  rc*- 
vrier  1605..       .         '  ^ 

^  Arnaud  de  Kiues  Confeillec  au 


IntYoducihn     [  ,  * 

Ptcfidîal  de  Bczicrs  ,  ne  à  PuifTcIu 
colii  prés  la  mcfme  ville  »  'ttes-¥w(ë' 
dans  la  Iiiriffrudcnce  ,  &  dans  Isr 
Poefie  Latine  >  ntert  le  17.  lutllet 
iiÎ55*  San  fcet^âi ûié  Pien-c  de  Riue»  ^ 
sleftoic  rendu  recommandablc  dans 
1$  pro^feffîon  <ks  armes  dorant  Ics^i 
guerres  ciiiilcs  :  fort  chery  du  èiÇ.t-^ 

En  rendait  témoignage  à  la  Vérité 
do  fon  merice      ni*aoc[uîâ»  J^vue 
partie  de  ma  reconnoillancc  ,  ie  Ijujf 
dois  ma  iuiâa»ûe  ^  €at  il  efioit  mmi^ 
a^ul  n^cernel  »  ma  première  ^du^- 
cation  ^  &  inclination  poiu  ks  ixc^ 

-  B 

Bernard  de  Girard  Sièur  duHaiï- 
lan,  fameux  Hiftoriographe  de  Fran?-^ 
ce  ,  meurt  le  23.  Noucmbrc  Kjio.  ' 

Balthafar- Bato  natif  dë  Valence 
Gentil-homme  de  Mademoifelle ,  a 
^lic^pluiîeurs  Poëfîcs .  j       pr inci- 
pal  ouurage  eft  la  côtîclufian  de 
*^ftrce.M.  t  r 

Claude  Gaipar  Bathec  Sieixr  4f 
.  i4cziiiac>  dyne  noble  Eiq^ilk  de  la. 
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gues,  fur  tout  en  la  Grecque,  très** 

gcbrc,.&  autres  fcienccs  buricufcs : 
Nous  Aaot#dc  luyks  De{t$e$  de  la 
Poëfîe  Françoife  ,  vnc  partie,  des 
pptftres  d  Oaide  fradaites  efi-  ve» 
français  ^  roa^gcand  o);iurage  eitoié 
vue  nouucUe  Tfadudiande  Plutar- 
que.  M- 

Claude  de  MaHeuSlc  Parificn  ^  Se-: 
i^etaire  du  Roy»  doiucftique  du  Ma- 

refchal  de  Baflîbmpicrre ,  a  lailTc  vn  ' 

jfues  vm  Latins^  &  vil  beaa  Recueil 

Claude  rEfioille  P»rlfîcn,s'eArciW 
àsk  tce$-ceid»e  dbtis^  la  Poofie^  a^ir 
quelques  pièces  de  Théâtre ,  la  Bellc^ 
.  ETclaue  ,  riittrigue  des^  Filous  >  hSC 
le  Secrétaire  S.  lanocent.  M.  - 
J  Claude  Faute,  Sicwde  Vaugelas > 
]|^ron  de  Peroges  »  iits  de  riUuftre 
Prelîdent  Faure,  Autheur  du  Code 
Fabriea,  oé  iCbatnberry  t  nous  iuf  ^ 
jfommes  redeuables  des  Remarques 
.  dit  la  langiie^Franlçoire  %  &  de  Tex- 
ccllcntc   Traductioi>  du  Quitte-. 


3.S4  ItitroduSHon 

C  laudcde  Lingcndcs  de  Moulins  J 
kfuifte  de  profeiSon ,  1  vn  des  plut 

frands  Orateurs  ,  &  des  plus  cele- 
res  Prédicateurs  du  fiecle,  a  laifle 
après  fa  mort  92.  Sermons  ^  depuis 
imprimez ,  compofez  en  Latin,  12. 
fur  le  S.  Sacrement  ^  quelques  petite 
liures  pour  Tadrefle  de  bien  viure,  * 
&de  bien  mourir  ^  eft  mort  âgé  de 
71.  ans  ^ Tan  i^jô, 

ClaïudeBilkid  de  Moulins 5  aierit  ' 
en  Po'cfic  d'vn  ftile  prelqu  cfgal  à 
cfeluydeRonfard^  moarat  fort  âgé; 
-Claude  Duretde^oulins^Prendent 
iMi  Prefidial  decetkeinefme  ville,  lltt 
commencé  la  2.  femaine  de  Dubartas,. 
;^fiiit  diuers  Tftiictcz,  des  flux  &  re- 
flux ,  de  la  ruyne^es  Empires,  THi^ 
lloire  des  Plantes  >  le  Threfor  des  . 
langues  de  rVaiuers.  M.  le  xi.  Se•^ 
ptembrc  1611. 

'    Claude  Saumaife  Bourguignon^ 
grand  Orateur  ,  lurifconfuUe  ,  6^, 
Hiftorieus  iVn  dès  plusilluftres  per- 
Tonnages  du  temps»  more  en  Hol« 
lande  \6^Gy 

Chriftophlc  j^uftel  Auuergnat,  Se- 
crétaire du  Roy  y  grand  Hillorien,&. 
.G.eneiilogiftc  ^^;i  prci:ic  THiftoiie  de. 
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•   ■  • 

la  maifon  de  U.Tour  d'Auuergne ,  & 
fait  pliiiieurs  aucres  Quoragos  Hifto- 
,  ciques.  M.  •       T  .     •  ^ 

.  D 

i    Daui4  Bloodcl,  gcaiid  Orateur  I^i-- 

,  r.ifc€>nfulcc  ^  &  Hillorien  ,  a  efqm 
aufic  grande  approbation  contre  le 
liiire  intitulé  ^ t^dicU^  Hijp4$ké6^, 
tnoit  én^HoU^de. 
'  IXcnis  Pctaa.  d'Oxlcans  Icûiiftc^' 
^  Wcs-vepfé  érf  langues ,  en  la  Chrono-. 

logie ,  &  ea  coûtes  ro£t«jS  de  |j^ienccs; 
^  Ton  plus  important  ouurage  cft  Z>^ 
'4hftri»ék  ttwp^orum  f;  mort  fprc,ai»iiiv 
ce  dans  l'âge  le  ii,  ftccembrc  x(î52 


r  > 


,  Edmond  MerilW  4c  Bourges^ 
Doyen  des  ProfelTvîars  en  Droit  en 
r Vniucrfitc  delà  twfme  wlk  ,aefté. 
vn  grand  hoinmepgW  l?.  iuntjpru-. 
dence ,  a  compofe  quelques  liures 
iiu:  ces  matières,  qui /ont  dansl^p- 
prol>atit>n  des  fçaùans.  M  ^  < 
,  Èftienne  Palquicr  Parifîeii  >  Ad^-v 
CâtduRoy  en  la  Chambre  des  Corn-- 
ptcs  deParis.,  gFWd  Oracçur  &  Hi«* 
,  ftorien ,  mort  dans  va  4ge  décrépite 
ieji.  Aouftiéij.      '        #  ^  < 


François  de  Cauuigny  Sieiic  a» 
Colomby ,  né  à  Cacn  ,  parent  de 
Malherbe.  Son  principal  ouurage^ 
ccft  laTradiidion  de  luftin.  M. 
.  I^an^is  de  Malherb^de  Caens  ^ 
efté  le  premier  Poète  de  (on  temps  ^ 
V     &  qui  a  fort  poly  la  langue  Frank' 

Fraâçois  Maynard^  Thoiilevfer 

.  atiréTa  piu&«*graiide  glôirei^de  fes 
i^^ers.  >^itsaiii»isdelay'yn  ftècfieii. 
-  *    .  de  ifes  Pocl^cs,  &  vn  autre  de  fes 
.  .    Lettres ,  il  cftoit  difciple  &  forcche-; 
.  ;   ^  jry  de  Malherbe*  M. .  . . 

^  ^  François  de  Metel  Sieur  de  Bois-^ 
/  jiTioJberc^  AbbedeChaftillonfurS 
;     ne  a  ,  <!^onfeiïler  d'Eftat,a 

coiiipoleqaeiqiits  Lettres  en  Profe  » 
&  pluûeurs  Comédies  )  il  auoit  Tef^ 
/         prie  gày  3  &  cnioiié.  Le  Cardinal  dè 
Richelieu  le  cherijibit  ^  ileftoitde. 
.  ♦  .  TAcsademie  Françoife  %  meurt  \6ix. 
^    FrançQÎs  de  Porchères  d'Arbaud 

*  '  .f.    Prouençaj ,  difciplc  &'$eâ:ateur  de 

#  ;      Malherbe ,  a  £ût  beaucoup  de  Poe« 

•  "  ^     fies  qui  n*ont:  pas  veu  le'iour  ,  il  te- 
S       ooifecang  pagnij^  Ict  A^sadeflvcicDS» 
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François  Pithou  Champenois»  fort  • 
verfé  dans  U  bejle  Literaiure,  a  rra- 
il  aillé  au  Recueil  des  LiberiCes  de  r£- 

glifc  Gallicane.  M   "; 

FrâçoisTrtilafi  1-Hermire3de la  pro.  ^ 
uincedela  Marche,  ^  rendu  Ton  noni 
ffH^Cvk  faméfix  ttk  fes^ancèftrés^,  auffi 

l>cajiiccHiprccômandabIc-par  plusieurs 
^  bcUes  produâioiis^iéè  foii  «%nt  3  de 

{)lufîeurs  pièces  de  Théâtre,  comme 
mon  4e  Crifpe  ,  de  Sefeequc, 
&  1* H iftoirc  Orientale.  Celle  donc 
"  )?0n  doit  faire  plus  d*éftat ,  c'eft  dç 
l^jQ^e  de  la  Vierge^  M.;-  * 

•         •  • 

Guillaume  Brebeiuf  de  Nof  mandiej^ 
^  ]|^jcceexceileo£5axraduic  la  Fhai^aP'  ^ 
le  de  Lucain,  &  fait  plufieurs  aUtresj  * 
b^c$  Poçfies  >  ivorc  i^i.    ^  ^  ^/^  - 

^^uillaumc  Colletet  Parilîcn ,  Ad-  - 
ttoçac  ^  s'eft  fignalé  par  Ces  té^duH- 
étions  d'Hérodote >  des  Hommes  lUJ^^ 
iu^es  eâ  fçatiCfik»  du^Lacia  deSce^  . 
Uoie  de  Sainte  Marthe ,  il  promet-  . 
toit  auffi  les  Vies  des  Poètes  Frak** 
cois  ,  & ,  .autres  Hommes  Illu;;? 
Are^.  M.  ^  -  V.       '  • 

^littiUim  du  VaiPt  Gardft  des 
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.  Sceaujg^k  France ,  homme  tres-clo- 
quent.  SrTraduaion  de  lob ,  &  au- 
ues  ouuragcs  fonc  fore  eftiaiez>  more . 

i6xi.  >  ' 

Gabriçl  Dabes  ,  né  au  Bourg  du 
Vilafauary  prcs  S.  Papoul  en  Lan- 
guedoc ^  Do^ur ,  &  Profe  fleur  de  ^ 
Sorbohne,  ,.^.graud  Philofophc,  & 
Théologien  >.morc  le  8.  NouemSre  . 

Gabfiël  Naudé.  Parifien  n  Biblio^ 
thccairc  de  feu  Monficur  le  Cardi* 
ààl  Mazarin  :  La.grande  connoiflan- 
ce  qu  il  auoit  de  tQus  lc$  Autheurs.. 
anciens  &  modernes  ^  &  de  leurs 
ouurage$ prdtedoîc  de  cette  fcien- 
ce  vniuerfelle,  qu'il  s'eftoit  acquifê 
,p^r  yn  gcand  crauail ,  &c  par  defre-  ' 
*.  quens  voyages  pour  la  recherche  des  ' 
/Liures  &  >des;  Man\|fcrits  le$  pl^  . 
rares ,  afin  d'en  omet  la  magnifique 
Bibliothèque  de  ce  Cardinal,  li^  a 
Acfcrit  de  la  manière  de  drcflcr  vne  ^ 

"  bonn^  Bibliothèque  M. 

•  "  Gabriel  de  Rocolçs  né  à  Beziers,  ^ 
Confetller  &;  Aumofoiêr  du  Royv 
Chanoine  &  fiiccenteur  en  TEglife  , 

'  Cathédrale  de  Bcziers  ^  Scindicde 
/^iaDiocgfcsde^a^PxoiiÎQce  du  Lanr 

*  V    ■)  .        .  #  -  guedoc,  < 


guedocjprefencem^nc  loti  donne  U 
-qualité  d*-Agciït<lu  GIcrgc ,  perfoii-:. 
nage  fqrcvcrfé  dans  k  Droiçjz^anon,' 
damil  .a  iaiffëdes  écrits  fort  doâes. 
Il  àuoit  auffi  «adiiit  du  Lati^i 
Français  le  iiare  cl<5  l'HotuscAe  Vcm 
;  luptc  de.  Baichelçiny  .  Platine.  Soa 
éloge  couché  dans  le  (J4///4  Chrifita^ 
if4  y  de  Meilleurs  de  Sainte  Martiiç^  ' 
fait  foy  de  fon^erite  &  de  fa  pro-- 
bité/moûtui  le  tj.Iuillcri  i6qo.  Son 
frère  Antoine,  eftoit  vn  généreux 
guerrier  »  qui  a  merké  d'eAi^e  men^ 
tionné  dans  l'Hiftoire  du  Prefident 
cjk  Thou  »  (bus  lenoQ!  vn  peii  dcgui-^ 
^fq ,  à  Ton  ordinaire  poui  les  nomii 
t  ptopres^  de  ^oa^^  '  \^  ^" 

Ijbtiry  SpùiAe  de  Mauleon^  CQ 
Bearn,  Euefquè  de  Pâmiers,  grandi 
Hiltorien  Ëcciena(lique«>  qui  a  fait 
l'Abrégé  du  CardiAaiSarQoius  >  naoïc 
lei8.May  164/.  *       /  ' 

Hierofme  Bignon  Aduocat  Gene- 
ral au  Parlement  de^  Paris  ^  confom^ 
.    mé  dans ja  belle  Literature,  &  Itt^if^ 
^ruderice ,  mort  Tan  i<îf  8.  * 

ilî'arion  de  Goftc  Parilîen ,  de  na 
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s  t  » 

ble  extraétion  ^  Religieux  Minime,^ 
grand  Hillonen  ,  a  faic  cntr -autres 
cîuui'c$  les  Eloges  des  Dauphins, 
plufîeurs  Vies  des  Hommes  lUuftrês» 
xùoii  le  zo.  Aouft  i6(ïx. 

'  ■  "  I  ■ 

lac^mis  Dâuy  Cardinal  dii  Perron» 

Grand  Aumolnierde  France,  &  Ar- 
cbenefqùe  de  Sens^  né  au  Dioceie 
d'£ureux,  a  fait,  plufîeurs  liures  de 
Controuerfc ,  &  a  ciccllc  auffi  en  la  - 
Pocfie  Françoife ,  mort  le  5.  Sepccm- 
bte^i^iS.  /  ' 

•    lacqucs  Augufte  de  Tliou ,  Prefî-i 
dent  au  Parlement  de  Paris  /  tres' cé- 
lèbre Hiftorien  Lann  ,  jxioxc  le  17,  # 
Mars  1617. 

lacquesiiCailan  Confeiller  au  Pre** 
iîdialde  Bczicrs ,  Hiftorien ,  a  fait  le 
^  iiufe  des  Recherches  des  Droits  de 
la  Courpnoe  de  France  ,  fore  bien 
f  eceu  ac  tous  les boits  François. 

lacques  de  Mauflac  natif  du  lieu  , 
de  CorncHlan  près  Bezicrs,  Doyen 
des  Confeilicrs  au  Parlement  de, 
Thouloufe  ;  outre  vnc  grande  conv 
noiâaiice  qu'il  auoic  de  la  Iiyrifpru^iy 
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*    àl'Hifioire.  kjl  ; 

H  a  cfciit  fur  Plucarque  ^  &  fait 
quelques  Commoii^^aircs.  Plufieurs 
4e  fou  nom  &  de  fa  famille ,  fè  fonc 
'fignalczdans     Republique  des  Lcç^- 
trcs/  Son  fils  Philippe  Prcfidcnt  cit 
la  Chambre  des.  Coaipt.cs  dcMonc*, 
pellier  5  dont -nous  parlerons  cy- 
apres»  &  Ton  neveu  lean  de  Maui^ 
iac,  grand  Archidiacre  en  rEgHTe  Ca- 
thcdralede  &ezlec^,grâd  amaxeurde^* 
.Lettres,  &  des  bons  Lmres,  oc  qui 
faic  profeilîop  dVne  grande  vci- tu.  * 
Jacques  Dupuy  Paiifien  ,  Prieur 
.  de  S .  Sâuueui:  »  Confeiller  d'Ëftat,  âc 
Garde  de  la  Çibliotjicique  du  Roy, 
fircre  de  Pierre  Dupuy  ,  fort  vcrfc 
dans  la  belleXicerature^a  laiÛe  di» 
uers  i^uurages  dHiftoircs ,  comme 
.  ^le^rexcinâipn  des  Tetepliers  ,  da 
grand  fchifme  de  Clemcjat  VII,  M. 

w  i7vNQUCinbre.i45^.  .    -       '  v  *  \ 
Jacques  Sirmond  natif  de  Riomî 

en  Auuergne  >  lefuifte ,  qui  fur  Coa^ 

felfeur  du  feu  Roy  Loiiis  XlILfort 

curieux  pour  les  anciens  man^fcrlts^ 

h5£  confommé  dans  l'Hiftoire ,  a  cf; 

crir  fur  les' Conciles ,  M.  Tan  i^^i» 

lean  Bagpt  de  RenJ*es  >  de  laCom-iI. 

jp^ie  de  lefus  x  ^  çu.  grandç  rcpug 


294*  i^trodHSiiùH 
de  Sorbonnc,  &  Doyen  de  U  Fa-  ^ 

culte  de  Thcologie ,  a  efcric  cei  No- 
tes fv  Vincent  de  Lerins  ,  &  plu- 
fiears  dÎLiers  pccits  Traittez^  niemi 

.  Ican  Fronteau  Chancelier  de  rV- 
»iuerfîté  de  Paris  ,  &  Religieux  de 
Sainte  Geneuiefuc  ,  grand  Orateur 
^  Philofophe,  M  i6(Si.  ' 

Ican  Forcsfr  ou  d^e  Ja  Forcft  >  ne  à 
Bc2?îeL*s,  grand  lunfcoafulte,  quia/ 
paru  aui;refois  auec  gloire  dans  Pa-.  ' 
ris,  dccedc  l  an  1634.  Gift  derrière 
k  Maillre  Aucel  da  TEglifè  de  (aine 
Mc^etici  Paris,  Ton  Epitaphe  rend  ' 
témoignage  de  (bh  mérite. 

lean  de  la  Haye  Pariikn  Corde- 
ixcr  >s'eft  aequis  vn  renom  étërncl 
par  jpe  grand  ouuragc  de  BAUa  M^r^ 
xims  ,  en  lo.  volumes  ,  dont  il  a 
compild différences  verrons»  Ilauoit 
employé  plus  de  ^o.  ans  à  ce, grand 
.trauaiK  M. 

ïean  Rioland  Médecin  du  Roy^^. 
&  ProfelTeur  Royal  en  CQtre  Faculté^ 
de  laquelle  il  eftoit  aulïi  Doyen,  i 
lai  de  va  exCeUent  ouurage  fur  i'  A- 
•  natomie ,  inciculé  rAntro^graphiè, 
9c  pliiÛéuri  autres  de  fa: 
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Son  pere  de  meûne  nom  Se  ftoSçC»^ 
ûon ,  a  auflî  beaucoup  cfciit,  &  corn- 
pôle  diuers  Traittcz  de  Medcctne«^ 
Us  oncECinpoi  té  la  gloire  des  habiles^ 
Medeciœ  de  ce  fiede.* 

•  Ican  BapciftcMorin  de' Ville  Fran-. 
che  en  Beaujolois  ,  «elebre  Macfae» 
«i^ticien  ,  &  Pcofe^èiu:  Royal  >  » 
compofé  pluficurs  Traittc»  d'Aftio-, 
logie,  conrre  Copernic,  Gailèndi^ 
êz;  autres.  Morrle  6.  Novembre  1^56. 
l'on  voit  fon  Epiraphe  à  S«  EûaenoCi 
du  Mont  à  Paris ,  oàil  gift^ 
<  I-ean  GineAy  diiJ»  Proimice  ëAtti 
•uergne,  a  e(tc  réputé  pour  vn  cfpciç 
^bcil  &  délié.  £ntt'apotrei  omifsges 
il  en  a  laifle  vn,  fut  Icsmaiiercs^Theb*^ 
logique  dacenipS)  qui  a  pour  titre 
De  Cisrijii  WMrteetiam  fr»refr«tbu.  ^ 
«St  mon  (km  fOtd^redès  Celeftins. 
••'lean  de  Montercul  Parifîcn,  Sc^. 
«fetairie  de  M'  k  Prince  de  Conty  ^ 
a  fait  des  Pièces  en  Vers  Zt  en  Pro*» 

ll  cftwde  l'Académie Françoifc, . 
&  auoit  vnefprit  cxtreœéfflcnt  fubtâl 
adroit,  cftmort  jeune  itf 50. 

•  lean  Qoeyrats  «é  «  Carpentras» 
pTofeflcur  en  Mcdecineen  l'Vniuer- 
£tc  de  Xhonloufc ,  .a  pafTé  de  fon 
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C  laude  de  Linge ndcs  de  Moulins]^ 
Icfuiftcde  profefliott,  IVn  des  plus 
grands  Orateurs  ,  &  des  plus  célè- 
bres Prédicateurs  du  fiecle,  a  laiflc 
après  fa  mort.  92.  Sermons  >  depuis 
imprimez ,  compofez  en  Latin,  11. 
fur  le  S.  Sacrement,  quelques  peùc^ 
liuies  pour  TadrcfTe  de  bien  viure,  * 
&  de  bien  mourir  ,.eft  mort  âgé  de 
71.  ans  ^ Tan  \6)6.  %       • , 

Claude  Billard  de  Moulins  5  à  écrit  ' 
CA  Po'cfic  d'vn  ftile  prefqu  efgal  a 
cfeiuy  de  Ronfacd  ^  mourut  fort  âgé^ 7* 
ClaudeDuretdeMoulinSjPrefident 
âu  Prefidiai  de  cetkeinefmè  ville.  Ua 
commente  la  x.  femaine  de  Dubartas, 

)  fait  diuers  Tftittez ,  des  flux  &  re- 
flux ,  de  la  ruyue  ^es  Ëmpijres ,  THi^ 
ftoire  des  Plantes  ,  le  Threfor  des  . 
langues  de  rVaiuecs,  M.  Ic^  xi.  Se-^' 
ptcmbre  1611.  •  ^ 

'    Claude  Saamaife  Bourguignon^, 
grand  Orateur  ,  lurifconfultc  ,  &V 
Hiftorièn,  Tvn  dès  plus  iliuftres  per-  . 
fonnages  du  te^ups ,  mort  en  Hol- 
lande 1656.'  ,  ^ 
Chriftophle  j^uftel  Auuerg'nat ,  Se-j 
cretaire  du  Roy  >  grand  Hiftorien,&. 
.Gjeiiejilogiik     efccii  THiftoif e  d(^.  ^ 

Digitized  by  Google 


ktHlfiolre.  - 

là  (nat(btir  de  U.Toarid'Attuergtie  \  Se 
fuit  pluiîeiirs  autres  çuucages  HiftP'- 
^  {iques.  M.       •        ,     "  • 

i  '  Dauid Blondcl,  grand  Orateur  Iu*« ^ 
rifcenfulce  ^  &  Hiftorien  ,  a  efçric 
auec  grande  approbation  courre  le 
liure  incitulé  l^tf^dicU^  Hi^inicé^^, 
mort     HoU^de.  .  , 

'  Dtenis  PctauL  d'QrIcans  lefuifte^ 
ÇÊcsrveèfë    langues  9  w  la  Ghrono->. 
l^gie ,  &c  ea  toutes  fprce^  de  j^iences;:- 
"^on  plus  important  ouurage  eft  D§ 
doStriné  temporum  y.moït  fprc  auaa*^^ 

cé  dans  Tâge  le  ii,  Qei^mbre  i6^u  V 


•  »  ♦ 


\  » 


^  Edmond  Mcrillcs  d^  9<]prgeJL< 
Doyen  des  Profeflcurs  en  Droit  en 
rVniueriité  delameCme  vjiUe^aefté. 
VA  grand  homme  pour  la  lurifp'ru- 
d(ence,  a  cojnpole  quelques  liures 
(ux  ces  macicres,  qui ibnt  dans  Tap-, 
f^obatibn  des  jfçaùans.  M  ^  ^ 

-Eftienne  Pafquier  Parifien ,  Aduo-v^ 
cat  du  R<%y  en  la  Qhanibr e  des  Com-* 
près  die  Paris.,  g^rand  Orateur  &  Hi- 
florién ,  mort  dans  va  âge  décrépie  ^  ^ 


François  de  Ctuuigny  Sieqr 
Colomby»  ne  à  Caeti ^  p^ent  de' 
Malherbe.  Son  principal  onuirage  y 
ceft  UTcadAiâian de  luftin.  M./* 

.   Ffan^ois  de  Malherbe  de  Cacnp, 
«fté  le  premier  Poè  te  de  fou  remps^ 
&  qui  a  fore  poljr  la  langue  Frao^  . 
çoife,  M^.     ,     .  '    ^  • 

François  Maynard  de  Thouloiife 
atké  ia  plusrgnuoidc  gloir^^^de  feik 
Vers,  ^fi^x%  anons  de luy  vn  JLecueil . 
de  (es  Poâ^es ,  &  Tti  'aacfe  jde 
Lettres  y  il  e(k>it  difciple  &forrche* 
ty  de  Malherbel  M* .  .  .  - 
'  François  de  Metcl  Sieur  de  Bois-î^ 
.tobert.  Abbé  de  Chaftillon  fur  Seine," 

.  né  à  O'én  ^-CenfeUler  d'Eâ^^  a- 
compolc  quelques  Lettres  en  Pfofe  ,: 

'  i&  piuûeurs  CoiiiediesF^il'auoic  l'ef^ 
piit  gay ,  &  cnioiié.  Le  Cardinal  dè- 

u^&ieheliea  lè  elidrUl^t  ^  •  U  eftà^^^tk, 

^  rAcAdemie,  Françoifc  ,  meurt  \66x. 

:*   Fnmçois  de  Pbtcheres  d'Arbaud^ 
PrQuençai,  j^ifciple  &'Sejdateur  de 

^Malherbe ,  a  fait  beaucoup  de  Poé- 
sies qui  n  onr  pas  ve^le  ipur  ,  il  ce^^^^ 
ûoîÉirang  pasm^  les  AcaderoicicçiSj 
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François  Pithoii  Champenois  fort 

vcr(c dans  U  belle  Literaturc,  a  tra- 
vaillé au  Recueil  des  Libeaezrciorg. 

glife  Gallicane.  M.....  v  r 

FiâçoisTiriftaa  i-Heri!niee,dcla  pro^ 
umce  de  la  Marche ,  %  rendu  Ton  nom 
H^Aa  fameux  en  l^ancéftrtfs,  aufli 

.  i>ca^ouprecômandabkparpIu/îcur« 
beU«s^oduâi0ii9.éè  fen  «^it,  de 
plufieurs  pièces  de  Théâtre^  comme'^ 
Ift  woct  de>  Grirpe  ,  de  Scftètfoc, 
9e.  l'Hiftoirc  Orieatale.  Celle  donc  " 
"  r»n  d<Mt  faire  plus  d'cHat ,  ccft  de 
VQfè&c  dfi  1^1  Vierge,  M....      *   * . . 

•  .  •  •      •     •  . 

Cit^bm^Bcebeufde  Normandie^- 
«  i^ëcee»ceUeo£,utraduicla  Pkatù^..^ 
«de  Lucain,  &faitplufîeurs autretiv  • 
bc^cs  Po(>âe«  »  moit  i^ift.    *  '  ' 
'  -iiPuillaumc  Collctet  Parifien ,  Ad-  - 
.  uocac  ,  seft  iîgnalé  pat  &s  i:^da<*- 
âions  d'Hcrodote,  des  Hommes  H-  || 
:  iii%es  eâ  fçaaoic,  da*Latin  deScap* .  ' 
Uole  de  Sainte  Marche,  ilpromec*. 
toiç  àttffi  les  Vies  des  Poètes  Ffan-- 
'  CQis  ,  &c  au»cs  Hommes  Illu-«  " 
:  ^e$.  M.  - 
Quillaunif  du  Vair«  Qsitdç.  dei  h 


z88      '  Inmdu^io» 

Sceami;,^ France,  homme  tres-cIo-- 
quenCj»  §^}:Xraduâion  de  lob  >  &  au*  ^ . 
ties  ouurages  fonc  fort  eftimez^morc. 

Gabriçl  Dabes  ,  ne  au  Bourg  du 
Vilafauary  pr^s  S .  Papoui  en  Lan- 
guedocDoreur  ,  &  Profefleuj:  dc  ^ 
Sorbohnc, ,  .gra,nd  Philofophe,  & 
Théologien  »  mort  le  8.  Nouembrc: 

'  Gabciél  Naudc  Pariûen  ^  Biblio- 
thécaire de  feu  Monfîcuif  le  Ordi* 
nâl  Mazarin  :  La-gcande  connoiÛan- 
cc  qu  il  auoit  de  tous  les  Autheurs 
anciens  &  modernes  ^  &  de  leurs 
ouurages,.  prcmcdoit  de  cette  fcien- 
ce  vniuerfelte  r  qu'il  s'eftoit  acquife  ., 
,par  yn  grand  trauail ,  &  pardefre- 

*  quens  voyages  pour  la  recherche  des  ' 
' Liures  &  ,des;  Maniifcvits  les  pl^  ^ . 
rares ,  afin  d'enornet  la  mâgnifiqfae 
Bibliothèque  de  ce  Cardinal,  lia 

ll^fcritde  la  manière  do  drelflRr/viie  / 

bonite  Bibliothequç  .M.  '  ^       .  * 
'  Gabriel  de  Rocolesne  à  Beziers,* 
GonÉedler      Aumofniçr  du  Roy,' 
'  Chanoine     fiiccenteur  en  l'Eglifc  . 

Cachédrale  de  Ec^ciers  ,  Scindicde 
"  iix  Diocefc§4ç*  l^Prouince  du  Lanr 

-    >  V     /  .  1^  .  guedoc,  < 
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g4.iedoc,p£efcntemcnc  Ton  donne  la 
'  qualité  d'-Agctft<lu  Glergé  >  pcrfoii--. 
Tiage  fort  vcrfc  dans  le  Droitjpanon^- 
doiuil  a  laifledes  écrits  fort  doâes* 
Il  àuoit  auffi  xraduit  du  La4:in  'cn 
François  le  liure  de  rHotitfeftc  Vb- 
^.  lupté  dCv  Barchelqmy  Platine.  Soa 
éloge  couché  dans  le  C74///4  Chrijtta^ 

deMefHçursde  Saiate  Marthe»* 
fait  foy  de  fonîiitocrite  &  de  fa  pro- 
.  bité  ^  tDOUrot  la  ^.  IiUUet  1600*  ^on 
frère  Antoine,  eftoit  yn  généreux 
guecrijer  ,  qui  amerké  d  eÀr«  men«» 
tionné  dans  THiftoirc  du  Prefidetit 
Thou  t  (bus  le  noQi  vn  peu  déguK» 
^fé ,  à  fon  ordinaire  pour  les.  nom§ 
le  propice^  de  J^oeoMa^       ^  . 

Jffinry  Sponte  àc  Mauleon^  iâa(  : 
^'êam  ,  Euefquê  de  Pamièrs ,  graiid 
Hiftorxcn  Ecclefiaftique.,  qui  a  fait 

l'Abrégé  du  Cardinal Barooius , «ioiç  ; 
le  18.  May  164/.  V 

Hicrofme  Bignon  Aduocat  Gene^' 
tal  au  Parlcmcnç  de  Paris ,  confom- 
uié  dans.Ja  belle  Literature,  &  Ittfif^ 
^rudct^e,  œort l'an  itf f 8. 

jHii'arion  de  Goftc  Parilîen  y  de  jioJ* 
Tofflî.lL    ^  ^  N 
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ble  extraAion  j  Religieux  Minime,^ 
grand  Hiiloncn  ,  a  fait  entr  autres 
oîuures  les  Eloges  des  Dauphins, 
plu/ieurs  Vies  des  Hommes  Iiiuâ;res9^ 
xùoii  le  zo.  Aouft  ié(Ji. 

I  •  ■ 

Mi  JDiriy;  Cardinal  dit  Pei;rofl» 

Grand  Aumornier  de  France,  &  Ar- 
cheiierque  de  Sensi»  âé  au  Dioceie 
d'£ureux,a  fait,plurieiirs  iiures  de 
ControUcrfc ,  &  a  ei^eeilc  auiïi  en  la  - 
Poefie  Françoifc ,  mort iej,  Sepccm- 
bre^i^iS.  * 

lacqucs  Augufte  de Thou^Prefi-. 
dent  au  Parlement  de  Paris  /  trcs^cc*  ^ 
iebre  Hiftorien  Laâa  ^  mort  le  vj.  0 
Mars  161J.  '  • 

lacquesiiCaflran  Confeiller  au  Ere^  . 
fidial  de  Bcziers ,  Hîftoricn  ,  a  fait  le 
>  iiare  des  Recherchés  des  Droits  cie 
la  CourpnQe  de  France  ,  fort  bién 
jrcceu  dhe  to«s  les  botts  Frabçaif .  M«>u 

Jacques  de  Maq/Tac  natif  du  lieu  , 
de  Cornciilan  près  Bezicr$  >  Doyen 
des  Coofcillers  au  Parlement  de  . 
Thouloufe  ;  mitre  vnc  grande'  conv  » 
noiCance  qu'il  auoit  de  la  Ii^rifpru^y 
à^^^^  câoit  ((j^auanc  dan$  THiiloirc. 

■  '      •:     "i-       ♦      .  '  '  ■• 

V  iu'  •  -  ..  •  U  / 
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'«    -     ♦    kVHifioire,  ^  '  ' 

-  U  a  cfcrit  fur  PlutarqUé  r  &  fait  - 

quelcjues  Commeiij^aircs.  Plufieurs 
de  Ton  nom  &  de  fa  famille ,  fè  (ont  ' 
fignalcz  dans  la. République  des  Lct--     -  ; 

-  vtfcs.  Son  fils  Philippe  Prcfident  en.  . 

.  /  la  Chambre  des  Compas  de  Monc-^  - 
pdlicr  >  dont  -nous  parlerons  cy-?  . 

►  -après»  &  Ton  neveu  lean  dc'M^^ 

facj  grand  Archidiacre  en  i'Eglife  Ca-     '  \ 

'  tlicdrale  de  Bezieù,grâd  amateiirdeg*     \  • 
JLettres,  &  dpbons  jLjurcs,  &  qui 
fait  profeflîop  dVne  grande  vertu/ 

lacques  Dupuy  Paiifien  ,  Prieur  -  .  ^ 
de  S .  Samicur  >  Confeilkr d*Eftat,  ôc 
Garde  de  la  IJibliotheque  4iu  Roy^     .  \ 
"  firere  de  Pierre  Dupuy  ,  fort  vcrfc 
r  dans  ia  belleXiterature^  a  laiiTé  di- 
Uôis  4ijuuragcs  d'Hiftoircs  ,  comnjiC  *^  * 
.  de^rextinâipn  des  Tetapliers  i  dii 
grand  fchirme  de  Clemc^it  VU,  M.  '  - 
le  17 .  NottcœbrtC.i^5iJ.  v  - 

Jacques  Siimond  natif  de  Rioffli  .  - 
en  Auruergne  >  lèfuifte  >  qui  fut  Coa« 
feflcur  du  feu  Roy  ioiiis  XIIL  fort  ,    ^  ^ 
curieux  pour  les  anciens  manufcrfcsji  .  . 
.&  confomnw  dans  l'Hiftoirc ,  a  cfj  '  r  « 
crirfur  les' Conciles  5  M. Tan  i6^i.  : 
leanBagotdeReoiWS  ,  de  laCom^.  *  /  ♦ 

jpaanie  <lc  iefus  >^  çu.  grand?  tcp«te  V 
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tntion  parmy  ceux  de  fon  Ordre  i' 
pour  la  Théologie  qu'il  a  long-temps 
cnfcigQée  ,  &c  donne  au  public  vn 
grand  ouurage  de  Difq$éiJitio  Theçlo^ 
gica.  Ce  liuue  a  eftc  combatu  en 
beaucoup  d'endroits.  .  / 

lean  Befly  Aduôcat  du  Roy  à 
Fontenay  le  Comte  en  Poidtou,  fort 
fçauant  en  l'Hiftoire  de  fon  païs,  a 
cfcric  THiftoire  des  Ducs  d'Aqui- 
taine. M- .... 

lean  Baudouin  natif  du  lieu  de  Pra- 
dclcs  en  Viuarez  ,  a  eftérvn  des  plus 
grands  Traducteurs  du  fietle.  L*Hi- 
ftoire  des  Guerres  Ciuiles  de  Loiiis  , 
Dauila  y  de  Suétone  ^  Tacite,  des  ' 
Yngas  ou  Roys  du  Pcru  par  vn  Ynga, 
dont  Ion  fait  grand  eftat ,  cfe  font 
foy  ,  meurt  fort  âge  Tan.  # 

lean  Aubry  de  Moulins  >  Doftcur 
en  Médecine  ,  a  laiflë  entr*autrcs 
ouuragcs  vn  Traittc  des  Eaux  mi- 
nérales de  Bourbon ,  &  de  leurs  pro* 

prietez>  meurt  1655. 
pierre  Chanut  Auuergnat.Confeil- 

1er  d'Eftat,  Refident  pour  le  Roy  en 

Suedc,pcrfonnage  fort  recomman'da- 

t>le  pour  fa  rare  crudicion  >  qu'il  cul-  - 

tiuDÎc  'aucc  l'amitié  &c  h  familiavicc 
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de  rincoraparable  René  Defcartcs^ 
Philofophe  nouareur  de  noftrc  fiecIcW^ 
Il  eft  moK  lanncc  dernière  i^6,,ié 
Jean /de  Cordes  né  à  Limoges, 
Cdanoitie  en  la  Cathédrale  de  cette  . 
.y ille,  foi t  verfé  dans  la  belle  Lice- 
ra'rure;  &  pafSohé  poiir  les  feôris  lî- 
urcs.  lleftoit  connu  de  tous  les  Sça- 
ustTS)^  eftoit  foarny  de  IVnc  def 
plus  aGcomplics-  liibliptheciues  de  . 
noftre  fiecfe  j  doftr  nous  aûoni^Vn 
Catalogue  imprimé'^  fous  le  nom  de 
JBibliotheca  Codejiana,  **  / 

leaa  de  Lingcinles  »  de  la  meruie 
ville  de  Moulins,  Poïre  très  exquis 
&  délicat,  quia  fait  la  belle  Pre^ 
face  en  vers  François  des  Mctamor-  ; 
phofes  d'Ouide,^ixro^rut  .entaâeat  ^ 
de  fon  âj^e  .  Tan....  .    .  •  " 

IcandeLofmt  delà  mefme^  ville, 
premier  Médecin  des  Reines  Loiiifo 
fie  Vaudembnt,  femme  d'Henry  IIL 
&  de  Marie  de  Medicis  ,  femme 
d'Henry  le  Grand s^  laiflc  quelques 
Traittcz  de  Médecine ,  eft  mart  l'an 
1537,  âgé  de  5K>.  ans.  Cette  famille  a 
donné  pluileurs  autrej^  célèbres  Me^. 
decms.  \- 

leoa  de  Kle&c  Paciâen  )  Poâeor  • 
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jdc  Soibonnc,  &  Doyen  de  la  Fa-  "^ 
^culté  de  Théologie,  a  efciiccci No- 
tes fiy:  Vincent  de  Lcrins  ,  &  pîur 
fieurs  dinerspccits  Traittez,  mem-r 
1638.  , 

,  Ican  Fronteau  Chancelier  derV- 
niucrfîté  de  Paris  ;  &  Religieux  de 
Sainte  Geneuiefuc  ,  grand  Orateiir 
1^  Philofophe,  M  i6(5z.      '  *' 

lean  Foi  C3&  ou  de  la  Foreft ,  ne  à 
Bcjjî^rs,  grand  rurifcowfulte,  qui  a  * 
paru  aucrefois  auec  glpire  dans  Pa-»  * 
ns  ,  dccedé  l'an  i(Jj4.  Gift  derrière 
k  Maillre  Àucel  d^  i'Eglifo  de  (àînt . . 
Me^eycd  paris.  Ton  Epitaphe  rend  * 
iemoignage'^4<s  (bh  mérite. 

Ican  de  la  Haye  Pariûen  Corde- 
Bcr  ^slîft  aequis  yn  renèm  étêmet 
par  i:e  grand  ouurage  de  B$V^U  Mx^ 
xims  ,  en  lo.  volumes  ,  dont  il  à 
compilédifferentcs  vcrûons.  Ilauoit 
ttnp  oyé  plus  de  ^o.  ans  à  ce^grand 
trauaiL  M.  J 

Ican'  Rioland  Médecin  du  Roy^ 
&  ProfeiTeur  Rayai     CQCte  Faculté^ 
de  laquelle  il  eftoit  aulG  Doyen ,  a 
kiflc  vft  extetlent  buiirage  fur  L'A- 
•  uatomie ,  intitulé  rAncrogpgraphié, 

^  ploiiéurs  autres  de  for  Profciiien« 
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Son  perc  de  mefmc  nom  &  profefr 

fion ,  a  aulli  beaucoup  cfciit,  &  corn- 
pofé  dîners  Traitccz  de  Médecine/ 
Us  ont  remporté  la  gloire  des  habiles^ 
Médecins  de  ce  ficde.*' 
.  lean  Baptise  Morin  de  Ville  Fran-fi 
che  en  Beaujolois  ,  célèbre  Marf»* 
«aaticien  »  &  ProlislTeur  Royal ,  ^ 
compofé  plufieiirs  Traittez  d'Aftro-t- 
logie ,  comte.  Copernic  »  GaiTendi  ^ 
&  autres.  Mort  le  6.  Noncmi)re  itf^v. 
jfon  voit  ion.  Epifaphe  à  S  *.  ËHâetUM^' 
du  Mont  à  Paris  >  oàil  gift, 
<  le^ài  Gineffy  dts    Praaince  d'Aim 
iiergne,  a  eftc  réputé,  pour  m  efpriç 
"febrii  &  <klié.  iËni^'mtrei  eaurages  ». 
il  en  a  laiifê*  vi^  fur  lc&raatiere$:TheO'*^ 
logiques  du  temps >  qxii  a  pour  titre 
^J^€  Ckrifii-  morte  eùam  fro^rffr^is*  ^ 
eft  mort  dans  TOrdrc  des  Celcftins» 
>.  ^;Iean  de  Montcteal  Pariûcn^  Se- 
crétaire de  M>  le  Prince  de  Comy 
«  hit  des  P  ieces  en  V ers  &  en  Pro^» 
iSè:  Il  eftoit  de  rAcademieFrançoife, 
^  aucit  vnéfpnt  exttemement  fiibcd* 

adroit,  cft  mort  Jeune  1^50. 
-  lean  Queyrats  né  k  Carpetitrds^ 
ProfefiTcur  en  Médecine  en  rVniuer- 
ifîté  de  Thoalaiife ,  a  pafTé  de  fon 
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temps  paur  IVn  des  premiers  &  des 
plus  experts  Médecins  du  R  oyaurac^ 
par  1  adueu  de  i*yn'de$  plus  grandi 

.  jPrelacs  duilecle,  &dc  pluiieurs  au- 
tres perfonnes  qui  1  ont  connu  fami^ 
tierement.  II  a  écrit  cntr 'aunes  Traie- 
tez  fur  la  maladie Epidtmique ,  mou- 
rut Tan  1^4?*  Il  laifTa  fils  ,  tous; 
\£elebces  &ns  leur  ]^ofeffioD  ,  leaa 
Chanoine  en  la  C  athedcaledcNirme^ 
Loîiis  ProfefTeur  comme  lu  y  en  Mé- 
decine à  Toulonfe».  &c  Lacques  Vytx 
des  fameux  Aduocats^  de  te  Parlé-* 
ment.  Tous  trois  ont  auiii  elcrir 
chacun  en  fa  profcfiîon. 
,  leaa  dcRoiien  natif  du  village  de 
Drozayen  Norman.dic, Principal  du 
Collège  des  Threforiers  daxvsParîs^. 
Précepteur  de  Charles  deV^lo^^jD^ 
d'Angoukfme:  >  fils  naturel  du  Roji» 
Cliaclcs  IX.  a  profelïç  long-ten^ps; 
t.'Ëloquencej&  donni  vn  gran4:i»mh. 
brc  de  petite  ouucages,  dont  Ton  voit 
vn  Catalogue  imprimié.  Il  afoodc  vnet 
Chaire  de  PcofefFcut  en  Théologie^ 
pour  U  mai  (on  de  Sorbohne ,  M.  Je  ^ 
^  i^i^-Gift  dans  le  Chopur  de  l'E-, 

.jglife  de  S.  Bciioift  Je  Paris,  à  laq^uct» 
le  il af^it  beaucoup  de  bien*. 
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lean  Lo^iis^Guez  SÀmt  éé  Balzac,n 

KC-â  Angoulefiîie^  >  lia  paflc  pour 
^adcUe     l'Ëioqacnâe;  Boçsfobert 
rcxalcoic  à  vn  tel  point >  qu'il  lap*. 
pellojt^ns  fcs  Vers  le  R^y  des  b(aux 
Mfftits  y  iaimi3  il  ii^iiiûeux^parlé  que 
dans  les  dcrni-ersTOomens  de  fd  vie,  ' 
k>i:5/qii!iL  rcccuf  ,k ;  &.  Viaiiqjue  ^ 
quil  prit  le  fujcide  fa  prière  lurces. 
patoLes  du^falmiftç  >  Uie^mm^  m^^- 
féilns  tna  ego  fum-^-      *  ^  , 

leau,Moiûa.,Prcftre  .de  rOratOif 
£b|C  verfc  en  i  Hiftoirc.  Eceleiîafti^ 

i(}ue  dai)9>l(^âcr^CanonS'^md^^^^ 

.        P/>w  Ca^M-i  EntpiHé  du  Be^ . 
Idy^  pçtfonsia^  fore  pieux  ^  &  grand 
CJrarcuï,  quia  baffé^p  grand  nom^ 
brejd'^oiturageâr^  ^mort  ^  i^.  Avril 
1651.  Gift à PHofpital  deslncurables. 

ieàii  £a^rat  Poece  Laiin-^.  tr^s^  cé^ 
Icbrc ,  M.  1601.  Gift  aux  laçobins  dut 
g  rand*  Conuenc  dé  Pam-.  ^       •  . 

loiêph  Scaliger  ous^lXfcalc,  A^c-:  ' 
tuM  y  rm  des  pkis  grande  homtnea 
du  Ikcle^  cottfon^iiQc  en  to.utc  fortcr 
die  Sciences,  il  nWt  poinr  de  nation 
danT  k  monde  où  ïa  langue  Latine 
ibit  conaud^Ià  pù^  fc^n  non  ne.ibit' 
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en  grande  vcncracion  II  edoit  fils 
de  Iule  Scalirrcr  auflî  cres^cclcbrc> 
mort  Tan  a 60^.      '    .  '  . . 

» 

Loiiis  de  Saint-c  Marthe  Confeil-^ 
1er  dEftac,  ^  Hiftoiiographc  de 
France,  Tvn  des  deux  lumcaux  qui, 
onc  coninolc  rHiftoire  Gencaloçi- 
que  de  la  Muion  Royale,  (S:  autres 
beaux  ouura^cs  ,  M.  le  2-.  Aurit  ' 

Loiiis  le  Fcvre  Cliantereau  Con- 
fciller  d  Eflac ,  aufli  IVn  des  plus  fça- 
iians  hommes  du  (îeclc  ,  eftant  fnten-^ 
dant  deluliice  en  Lorraine  ,  il  prit 
occafion  d'en  efcrire  l'Hiftoirc ,  mort 
le  j.Iiiiller  i6;8.  --  •      •    -  - 

▼  .  M  '         ;  ... 

Marin  Mcrfennc  èii  païs  du  Maînc> 
Religieux  de  TOcdre  des  Minimes  , l 
grand  Mathématicien,  &  Aftrolo.  ^ 
gue,  dont  il  a  compofé  pluficnrs  li-, 
lires  Cics-curieux.  Son  nom  eft  fi»: 
racux  parmy  tous  les  fçauans  cje» 
rEuropc.  V  '  '      *    .  '  '>0 

Mathieu  Bcunclec  de  la  Franche-^' 
Comte  ,  Prcftre     Scminaire  de  Sa  . 
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Nicolas  du  Char donnct»  eftvnAu- 
iheur  des  plus  dçuors  du  iîccle ,  &. 
des  plus  éfciairez  en  la  vié  /piritucU 
le,  i]  en  a  laifle  pluficufs  liures,  des 
Méditations  9  Condiiiite  dés  Semt«»' 
naires  9  &  autres  tres^propies  pouc 
entretenir  la  detiQiion  des  perfon- 
4Eies  qui  font  profeûion  de  k  ver^. 
tu.  M.   -  . 

N       -     •  '  - 

Nicolas  Bourbon  né  à  Baribr* 

Seine ,  Chanoine  de  Lanjrcs  ,  & 
ProfefTeur  en  Grecau  Collège  Royal 
de  Pariijeftoit  bon  Oiaccur5&:  grand 
Poëte  Latin  ,doiié  dVne  prodigieufc 
mémoire.  Il  fçauoit  par  coeur  pref^ 
que  toute  l'Hiftoire  deMonfieur  de 
Thou»  &  ks  Eloges  de  Paul  loue  j 
•  M.  le  6.  Aouil  1^44.  . 
.  Nicolés  *  C^^ffktedm  Jin  pan  du  Ma^  ^ 
ne, de  TOidie  des  Frères  Prcfchcu^, 
&  nommé  £ue&|ue  de  Mat/cille»  ^ 
Tvn  des  plus  cloqucns  hommes  du 
iiecte ,  comme  fait  foy  fon  Hiftoire 
Uomaiqe ,  M.  le  zi  Aoufti(jZj.  Son 
Epitaphe  fe  voitcnrEgHfcdu  grand* 
Conuent  des  lacobinS'  de  Paris*   ^  , 
,  Nicolas  Fatec  de  Brefie.  Son  pf iit-  * 

Nvj  : 
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cipal  ouuiagcc'cft  l'Honnefte  Honr* 
xne ,  où  il  explique  en  fort  beaux  ter^^ 
mes  beaucoup  confcils  vtiles  à: 
ccu^  qui  foiu  à  la  Couf .  Eftoic  Aca^ 

dcmicien,  M. 

Nicolas  Charles  de  Sainte  ^Mae^ 
tlic,  P  rieur  de  toir^  &  Hîltoriogra»-* 
phc>  fils  de  Sccuolc  /  il  rcfpondoit 
auec  honneur  coi^me  cous  cjcux  dc^i^ 
fa  faiTiille  ,  a  la  gloire  d\n  nom  lî  fa-^- 
meux  y  eftanc  fort  verfé  en  rHiiloire»: 

g^andemcac  labof  ieux,>  efl  more 
jeune 

Nicolas  Claude  Fabry  dePcirefc^ 
Confeillec  au  Patlemetic  ^Ai^  »  con--* . 
n  u  de  tout  le  monde  pour  fa  rare  er,u- 
ikcioa ,  &  pour  la  recherche  des« 
beaux  iiures  Scmanufcriis  de  fa  rate* 
Bibliothèque^  fon  nom  eft  fouuent 
cité  dans  le$  écrits,  des  içauans  do. 
^r£urope  >  mort  1637. 

.  \  ^iicolas  le  Fcvre , jijitif  de  Cbni<^ 
picgnc  ,  Précepteur  du  Roy  Lo^isï 
XI  LI.  fa.  pieté  2(  ib».érudttson  ex--^ 
traordinairçs;^.  lu^y  ont  attiré  la  vcne- 

.  ration  de%tous  les  gens  d^  Letixes^, 
M.  IJC4.  Nouenibre  * 

Nicolas  Rigaud  Pariiien,  Cohfeil^ 
iQr.d'ËiUt  ^  Garde  de.  k  Biblioxher 

•  -  .  '•ta  _  -  •  - 
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qttc  dtt^Roy ,  recommandable  paa<; 

fa  Littérature  ,  M.  .  \, 

Nicolas  YfambcrtU'Orkans  ,  Dp-  ^ 
Oitxxi  &  Profe fleur  de  lamaifondc 
Sorbonnc  y  mort  aples  jiuoîr  vidUy' 
dans  vn  exercice  fi  vtile  a  l!EgIire 
{à  probité  eftoie  connue  de  toutcr  la: 
Eranccy  &  fa  profonde  doélrine  cii^ 
cette*  diaine^  fie  fublime  fcicnce ,  îc  ♦ 
fera  touHours  par  Tes  doâes  ouurar- 
ges  ,  qui  mirnettatiieront  '%>n  noiist^ 
iurgues  au^  fiecles  à  venir.  * 

Noël  Coufiti  Lieutenant  Général* 
d' Aiguepcrfc fair  FEphemeridc 
de  la  maifon  de  Bourbon  rancicu^ 

{eaatxes^  ouurage^.  M^i%o%: 

•  »      •  "  *        .  •'   '  » 

•    .-»•■.> 

v  '  -PRillppe  Codur  natif  Pannonay^y 
.  lie  nol>le  extraâioti  j  autrefois  Mt^ 
mftre  à  NidiTcs ,  aett  vne  réputation* 
-   bien  -fondée  dVn  pcrfonnage  fort 
fçauanc  etr  la  Theoldgie  .  dans  les- 
belles  Lettres,  &  en  la  Controu^r^ 
.       H  a  fait  des  XkHnmentaires  fur 
Job  ,  &  compofc  pluficurs  Traittez: 
pleins  d^érudicion  9  entr^àutref  du 
Sacrifice  de  la  Me{Fe. 

PhiUppc-Delpottes  Abbé  de  ry>  • 
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ron  ,  t«i-cckb)cc  Poccc  Français  J 

pcrfonn^ge  foic  pieux  M  16q6.' 

Philippe  Habcrt  Parificn  ,  dV^ie 
famille  rçauaatQ,ijaoy  qu'il  fût  dâus-  ' 
la  profcifion  cicsparmcs ,  eftant  Com^ 
mi  (Taire  de  r  Actitierie  cuUtué  iea  ' 
belles  lettres  ,  entr*autres  ouurages 
il  a  faîc  k Temple  de  la  More  >  eftoic 
Tvn  des  premiers  Acadoijaicieus.M» 
1^37.        -  *\        -  .  ;  - 

Philippe  de  Gamaches  Dodeur  de 
Sorbonnc,^  Profclfcur  du. Roy  cft  * 
Thei>Iogir,  a  efcrit  fur  ces  matières  , 
fubttmes  piufiears  «auragc^»  M»  le 
Il  Iiiillcc  \6iS*  *         '  - 

Philippe  dfc  Manflac  PtefKfont«lr 
la  C  bambre  des  Cwîiptes  d?c  Mont- 
pellier 3  très  fçauant  dans  la  belle  Lit-r  ' 
tçrature  9  àc  dans  lalangue  Gre.c^iiew 
Il  a  fait  imprimer  vn  giand  liurà 
latin  >  traitanc  de  1*  Religion  Chte-' 
ûiennç,  d»ns  le  tnefipe  ordre  &  de 

la  mefme  mantcre ,  qu'aaoît 
trefois  vn. certain. Galatin  Cordciier 

Inif  de  natibn  ,^dt  Karc  eft  £»us-Ic} 
nom  de  Raiinoad  Martin  de  TOidre 
des  FF.  Pcefchcurs.  U  moumt  11548^ 
Paul^  Hay  fieur  diç  Çhaûelet  Bre- 
ton^ J^^iâuie  de»  Rci|ai:ftes^  a  efait  - 
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vn  Recueil  de  pièces  fernans  â  THî* 
ftoiiic  3  quelques  PoeAes  ,  eQCr'au* 
très  yne  Sacyre  contre  la  vie  de  la 
CouPiM.iéjS/G'elloit  IVn  des  plus^ 
2clez  Academiciefis  pour  çec  iliu.%c* 

Paul  Scarron  Parifien ,  Chaaaiwc: 
WL  Mans  ,  Poët«  fai1ieù5t  pour  (es; 
ycw  burlefq^es  &  en|oucz  ,  ftrt 
propre  à  dmcrtkles  plus  melàricolÎK 
qucs  j-M.  i(î6o. 

/V^iP^f  de  BtYuU  ^^r\(\txi^  Gardi- 
1^1  .&  pjrewer  Ijaliituteur  &  Gene-. 
IslI  derOratoire,  no^moÎHsrecom-  • 
^^andable  pour  fa  grande  pieté  9  que 
pour  fon*cruditian  extraordinaire, 
M.  \6x4^.  <yîft  aux-Carmelitcs  Nch, 
ftre  Dame  deâ  Champs  de  Paris. 
'  '•Pierre  Bar4i^  île -Rouen  IVn  -de;»  / 
premiers  Académiciens  i  verfc^en  la 
Théologie,  Philofophie  y  &laux  Ma^ 
theraatiquçs,  a  fait  vn  liure  intitulé 
Venfis  A^^rule^iM .  té^j,  Monficur . 
Godje^kU  afait  fon£loge, 

:.Rwrre  Dauiry  né  à  Tournon  en?^ 
Genj(tlb<3œmcorciii^aire  dç  ^ 
U  Cbî^iTibre.du  Ray ,  5^^^^ 
léfé  par  ion  grand  ouuràge  du  Mo»* 
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uer  dans  qlielque  forte  de  liurerj 
c  eft  artiiccmcuc  dans  le  irens  fa  pre- 
mier e  édicrofKde  iéj5.  eftoif  de  ciircj; 
volumes  9  i^ay  employé  quelques  an* 
ttéesi  pour  l'augmenter  en  la  féconde 
édition  de  l'anftée  i6éo;  il  y  en  ar 
maintenant  7.  grands  voltimes.^  La^ 
bien-feance  me  defFend  d'en  /parler» 
vn*chacun  eft  en  liberfc  d'en  fairer. 
tel  jugeiTOnr  qti'ilittyprairà.  D^aii?^ 
Vj  mourut  Tan  1655.  * 

Pierre  du  MotflinMiniftre  4*  Se- 
danne.  doit  pas  eftre  fcuftré  de  lar 

gloire  de  rvnides  plus  grands  ge-' 

mes-  du  fiecle  pour  toute^forte  de- 

f€iences/&  des  plus  vniucritlsj  en-^ 

corc  bien  qu'il  ak  vieilly  iufques  ^ 

vn  âge  decrcpire ,  dans  Terreur  ôc^-. 

dians  robftinarion  de  rbercfie  »  ai» 

•  impriifté  plufîcurs  ouurages  de  Phi^ 

iofophie  i  Contreuer fe%  &<r»  ^ 

Pierre  du  Rycr  Parifîen  ,  a  trar 

diuir  en  François  THiftoirc  de  Tite^- 

Liue^de  Seneque  ,  ks  guerres- de: 

Flandres  de  Srrada,  &  plufiettrtoiiàr' 

orages  ^  Gicerôn^ ,  a  feit  plus  de- 

io .  pièces  de  Théâtre  ,     cftoit  dé 

ttiluftre  Académie,  M#.  :  ''  'f- 

pierre  GAlTend^  Pfôuçnçat,.Pr5i:> 

•  •  • 
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uoftde  l'Eglife  Cathedi^le  de  Digne, 
cclebrc  Philofopbc  ,  dont  fait  foy 
Aon  liure  laiiii  de  la  Pkilofophie 

tixemasicien  9^  en  repucatron  dclVii  - 
des  premiers  honuBcs  du  iiccle.  M- 

pierre  d'Hozicr  duDauphincjIu-. 
ge  Gciicràl  des  armes  'de  France,** 
^    grand  Gçncalogiite  y  doiic  d'vnc  mé- 
moire cxrràbttliiîaire,  M.  1660, \, 

Pierre  Mathieu  Hiftoriographc 
4e  France ,  M.  1  éi2.Gift  au  Clqîlke' 
S.  Efticnne  Egiifc  Métropolitaine 
4e:Tou]oure/     *  ^ 

Pierre  Bupuy  Confeiller  d'Eiîar, 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roy^, 
'    frère  de  lacqu^s  Dupuy  ,Prieur  de 
Sauueur ,  verfc  dans  la  belle Xittcra^ 
cure.  M, cjftDecembrç  165.1.  . 
-   Fierre  de  Marco,  Bearnois,  Arche- 
uefque  de  P-aris  ,  cot>nu  de  toute 
rEuroj)e,  &  qu*vne  infinité  de  pcr- 
£>nnes  ont  e(îimé  de  Ton  viuant  le 
-  premier  &  le  plus  grand  homme  du 
.  éeêle»  M-  le  2C).  luin  166%, 
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Aduocat  au^Pademcnc  de  Paris»  a 
fait  plaHeurs  beaux  ouurages  ,  en- 
tr  autres  de  Sâcrâ  Volithu  deDomi-^ 
nio  ,  &c-      ir,o6.  Gift  en  i'Eglife* 
^•dc  S.  Bcnoift  de  Pai:is,  en  la  Chap-\ 
p elfe  de  S.  Denis. 

,  Reni  Dcfcarces  Breton  d'illuftre 
naiflance  5  a  immortalifé.fon  nom  & 
jnemoirepar  fa  Philoropie,  efloignée 
des  principes  &:  des  raifonnemcns 
d'Ariftote.  L'àdrairatîoù  dés  piui^ 
fubtils  confifte  en  ce  qu'il  a  fcçu  C% 
bicn^ppuyer  (es  fentimens  partica-- 
liers,  lleft  mort  en  Suéde  1650.  • 
René  de  Ccriziers ,  Breton  des  en- 
uirons  de  JRennes,  lefiiifte,  enfuicc 
Benedidlin  ,  a  laiflc  plufieurs  beaux 
ouurages ,  entr*autrcs  d^  i* Innocen- 
ce Reconnue  3  la  Traduâ;ion  de  la 
Confolation  de  la  Pbîlorophie  '  de 
Boiice,  les  Eloges  des  Saints.,,  6cc/ 
Ai ,  en  lahnier  l66^. 
.  Robert  DUual  de  Ponroifc,  Do- 
âreur  &  Profc(feur  de  Sorbonnc, 
confommé  ca  cette  fublime  fciencc^ 
M.iûjS.  "  ' 


fcillcr  d'Eftac ,  Piciîdcnc  &:.Thi:<:/b- 
rier  do  France  à  Poiciers,  Hiftorioy 
giaphc  illuftrè  comme  toiu  ceux  de 
fa  fimillc  ,  dans  la  République  des. 
Lettres,  ïTlor^]a^^ 4.  Mars î6zj 

Scciioledc  Sainte  Marthe, iîls  div 
,Prc(idçnc  Sieur  de  Merc  ,  Cbnfcii- 
1er  d'Eûat  ,  &  Hilloriographe  de 
Frâj^Cô  ,  TaiftiéS  *c  rvn  des  tïcux: 
fameux  fiercs  jumeaux ,  ^\uheur  de  , 
l'Hiftoirc  Généalogique  ât  ktnaifoh 
JlQyale         dm  GaUié^  ChrifitMa^ 
ouurages  d*vn  éternel  renom,  moif 
le  7.  Septembre  i6^o.^ï{i  dans  rE-». 
glife  S  Scucrin  de  paris. 

Scipion  Dupleix  de  Candom  »  où 
jreftoit  Preûdent  en  l'Elcdion, Hi- 
ftoriographe.  H  a  laitfé  vne  ampfe 
&  fidçUe  Hiftoire  de  France,  mort 
«b  vn  âge  décrépite  «  en  Mars  \&6u 


Théodore  Godefroy  Çpnfeiller 
d'Eftat,  &  Hiftoriographe  de  Fran- 
ce» mort  à  Munfter  le  4*vOâobrd 

V 

Vincent  Voiture  né  à  Amiens»  k% 
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Lettres  &  Tes  Vers  ont  rendu  ion 

juom  fort  cclebi*e>  il  ne  Te  peut  voir 
rien  de phu  galajad»  çj'  déplus  f^b-* 
til,  M.  ,  ,     *  ^ 


•  AAf  ICIB  VI. 

lUtifires  Sfmans  Frmçois 
*  viuans.  , 

PA  R  c  B  qu'il  n'y  a  point  de  Pre^ 
kts  en  noftre  Fiance,  en  qiii. 
Ton  ne  voye  reluire  vne .  grande 
pieté,  &  aufquels  1  on  nc.puUrc  apè-- 
pliquer  ks  paroles  d'Efdras ,  qu'on: 
remarque  en  eux,  Fj^namAnttlUçiHs^ 
fapientiét  f^nUm  &  fhentU  jl(4mqfj 
&;^arceque  i'ay  deâa  rapporté  leups 
noms  au  chapitre  zx.  le  m'abftien-^ 
dray  de  les  citer  en  ce  lieu. 

le  donner ay  rang  honorable  dans 
ce  denombrefnent  des  fçauans  à  ce^ 
Meflîeurs  qui  compofcnt  TAcade* 
mie  Francoife.  ^.  ^  , 

^  Amable  de  Bourzcis  nécn  Auuer- 
gne.  Abbé  de  S.  Martin^de  Côres».  * 

cfkvn  homme  confonimé  dans  iapiç-, 

te»  Théologie ,     dans  la  conjaoii^ 
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fonce  d|s  belles  jcctrcs ,  qui  luy  ont 
acquis  rcllime  de  pluricurs  grands 

delà  Couc,^&  dctouAksfçatfaïîsdu 

..Royaume."         ;  -  •*  ^ 

Al  Wïhc  Agara  ni  à  -S.  Maxim  iu 
en  Prouence  ,  ell  IVn  des  plus  fa- 
iBcax  Mathématiciens  du  /îccle,  les 
Princes  du  fang,  S<  la  pluipart  de 
jéunfi  noBIeflTe  sMen  fcruent  plus  ordi-r 
iiaitement  poux  s'inftcuire  daa$  toiK 
tés  les  parties  de  cccce  importante, 
fcience,  il  a  fait  toutes  les  Obfèrua'* 
tions  fous^Monfieur  GalTendi.  -  ;v 

Anxôine  Çaigtô>tDoâ:eur€nTh€o- 
logie  de  la  Sacrée  Faculté  de  Paris^  ^ 
grand  Vicaire  dçi'Eucfchcdè  Meaujc,  *^ 
a  gratifié  le  pubjic de Tpn  Année  Pa-^ 
ftorale,  cdntenant  des  Prédications  * 
familières ,  nous  en  auons  trois  'YC|r.. 
lûmes,  V  -    •  -  ^  '  V  . 

Antoine  Arnaud  Parifi^i^  poâeuî; 
de  Sotbonhé,  st  efcrit  plufieur?  pie- 
ces  d'vn  beau  (tile  lui:  dc$  matières  ' 
TJieologiqiies  ^,  qui  ont  efte  fort 
combatuës. 

Arnaud  Dandilly  frejce  du  prece- 
ctent»  E  fait  phifieurs  ouurages  »  le' 
Poème  de  la  Vie  de  lelus^Chrift 

les  Vtçs  dJES  Pères  Hcrmicesila.  Kç^  • 
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formation  de  lliomme  ]Atq:tew 
lûutres  piçces. 

Antoine  Furetîcrc  Parifien,  a.  fait  ^ 

vh  volume  de  Pocûes,  la  Nouuelle 
,  Allcgori<iuejlc  VoyagcdcMerôiice, 

\t  5«  liure  de  l  Eneïdc  en  vers  buc<« 

JeCqucs 5 il eft Académicien, fonprin-  ! 

'  cipal  génie  eft  pour  la  Sacyre« 

André  de  ValcrotiHint  natif  de  la 
vilb  d*Apt,  nevcur  de.Monikut  dé 

^Vaumourié,  dgnt  noijs  parlerons 
cy- après  s  inerke  d'otcoper  place  en 
ce  lieu ,  puifque  les  belks  produ^' 
diionsqu'iladcfianfiies  auiourdahs 
fa  premierç  jeunelTe^  luy  doQuenc  vi\ 
rang  honoràbkparmy  les  fçauans. 

V   Alitoiae  Belote  Doyen  de  rEglifè 
Cathédrale  de  Laon ,  ^  ercjtit  fur  les 
ipaiteres  fieneilçiates  en  Latin.  , 
Antoine  Vioa  Sieur  d  Erduual*  ^ 

.  noble  naifrance ,  Auditeur  ecL Jk 
Chagibre  des  Comptes  ,.fbrt  wrfé 
divis  rHxftoire  &  dans  la  connoif-* 
fance  des  glus  cucieufe^ntiquiceâS  ji 
fur  tout  Je  la  maifon  de  France  ^  Sc 
des  ti très  anci^  co|icerriaris  la  Cou.-^ . 
î^nnc:  ^  ^  les  plus  anciemies  faj  * 

.     •    •  ••  »    .  "      -  ; 

'        •'•»■.  •  •■  •      •  •      '  .        .  ,i 
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B 

Blaifc  François  Comte  de  Paga^ni! 
fiatif  d'Auigflon  ,  &  origmaife  dea^" 
jlluftres  Pagans  de  N.apics ,  a  fccu 
"il  bien  accorder  Mars  &  Mihériîe  , . 
'i'ijml  eft  connu  dans  toute  FEurope 
pour  vn  excellent  Héros  dans  les 
Lctti^s^^i^dans-UsÂmies^  Iladoxi* 
ne  vne  nouuelle  méthode  pour  la 
^Fortification  i^rAûroldgie  9  vnenoo^ 
uelle  Théorie  des  Planetres^  des  Ta- 
bles Aftroneiniques  »  fef  Tiiecrepies 
Geomeniques  5,  auec  la  defcription 
jdci  la  riuiere  des«  Amâzotïes  >  & 
l'Homme  Héroïque ,  ou  le  Prince 
Parfait ,  fous  le  nom  du  Roy  Loiiis 

Auguftç^  >^      .  '  \ 

;  CTiarles  Vion  Sipac  à'Alibray  Pa- 
rifien  ,  a  composé  vn  volume  de 
Poeûcsi  a  traduit  de  l'Efpagnol  Te- 
xamen.des  Efprits  ,  tionné,  Tarquin 
le  Supeibe,!' Amour diuifc, la  Pom- 
Funèbre  j  Torifmond,  &  autres^  ^ 
'.•  Charles  patin  Parifîeii,  Dodeuc 
en  Médecine  ,  -fils  de  Guy  Pat^n 
,^us  de«x  a:i:srr<îattju)$>  Il  afàc 
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kurc  Latin  des  familles  des  doiiKC 
Cefais,  £c  a  explique  leurs  médail- 
les. 

C  harles  LepuI ,  né  à  Beziers ,  don-' 

ne  de  nobles  preuues  en  vne  grande  • 
jcune^e  ,  de  ion  beau  génie  pour  le^ 
lettres  humaines,  &  pour  la  Pocfic  ^ 
Françoilc.  .  , 

Charles  de^  Çombaut  Vicomte 
d'Auceuil ,  a  donné  au  public  des^^ 
ouuragcs  fort  accomptis,     ' . 

Claude  Bazin  Seigneur  de  Bczons,' 
Confeillçr  d'£ftar  »     Incendanc  de 
luftice  en  Languedoc  &  Roiiffillon , 
ed  4c  r Académie  FrançoiTe,  fon  ge-> 
.  nie  plein  d'adrefle  &  de  viuacitc 
dans  les  aiffaires  d'Eftat  >  &  dans  \t 
.gouuernemcnt  des  pédales  de  ces 
deux  pipuinces,ne  le  font  pas  moins 
'  admirer  qtiie  les  belles  piodudions 
de  fon  efprit,  expofécs  fouuent  au* 
AlTcniblces  des  Eilats  de  Languedoc^ 
compofces  de  perfonne^  fort  éclai«« 
tcc-s,'     »  * 
Claude  Irfon  Bourguignon  5  boii 
^  praredcs  verfë  dans  les  langues ,  a  . 

crcrit  des  principes  Je  la  pureté  de 
Xla  langue  Françoife*",  &  fait  diuers' 
Tiairtcs;^  cata:  autres,  la  Critique^  ^ 

•  '    ,     .*  Digitized  by  Google 
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^  ht  Lifte  ^cs  Autheurs  du  iîccic.  ' 
^   Charles  Cotin  Parifien,  à  faitU 

.  Paftorale  Saciée,  va  Recueil  d'È** 
îiigmes  5-la  Thêocléc ,  ou  la  Parfaite 
pKjdoropkie  des  Principes  du.  mpn« 
de,  &  d'autres  Pocûcs  galantes.  Il 
©ft  de  rAc^demie.     ^  '  * 

N.  Chevreau  a  fait  l'EfcoIe  du  Sa- 

^  fe>  le.  Tableau  de     Foctune  »  de 
aiitrejouuragest 

N.  CaCaignes  de  NifmesVa.  fak 
le  Poci^e  d'^ienry.  le  Grand ,  fore 
bien  receu  â  b  C<nir  »  &  pliifieiu^ 
Odes^  U  cft  Académicien.  ^ 

Dadin  d'Auteferre  né  à  Cahors  ^ 
ProfeiTeuc  ea  Droit  en  rVniueriît^ 
de  Toulou(e  5  a  compoTé  plufieu£S 
'  Xcaittez'iar  cette  fcience.  ^  / 

Daniel  de  Priezac  ,  ne  au  Cha- 
meau du  mefme  nom  en  Ltmoiin  / 
non  moins  illuflire  pour  fes  beaux  &C 
ttnporttos  ouurages,  que  pour  fai 
naiiïknce  ,  fes  Difcours  politiques  ^ 
ifcs  V^nS^é^  GaUict  ^  Sc  autres  {s^% 
\  nombre  en  fontfoy. 

Daniel  Galtier  né  â  "^tzvtn  ttxtA^ 
ient  Iuci£çonfuitc  ^  fa  grande  écudi^' 
Tome  lî,        '  -  O 
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xion  cft  ;iccoMpagncc  <lVne  grande 
incegcité  de  mœurs.  Refrde  à  Tou- 
joufe.       '  ^ 

Denis  Godefroy  Parificn ,  txies- 
célèbre  Hiftonographe  de  France 
jfils  de  Thçpdprc.  Il  a  donnié  plu- 
(l'jurs  beaux  ouurages  au  publia  ,  a 
fait  réimprimée  les  Officiers  de  la 
Couronne ,  ouurage  autrefois  entre- 
pris par  lean  le  Feroa  de^Compîeu 
gne  ,  qui  cftoit  fort  imparfait ,  Le 
Cérémonial  de  France» ,  &  depuis 
peu  la  vie  de  Charles  VI. 

IS[.  Du  Xeil  Aduopac  au  Parle-^ 
ment  de  Paris ,  a  donné  pluiîeurs  ou- . 

'  uragesaù  pablic^d'Hîftoire,  de  lu- 
rifp^rudence ,  àc  pluiîeurs  Tradu* 
étions ,  c*cft  vn  hornme  laborieux ^ 
jqui  merif  e  du  pubiic.*T  •  v 
Du  Bofcdupaïs  d'Agcnois,  Gor* 
délier  I  Confeillec  &  Aûmofnier  du 
Rpy,  connu  des  (çauans^  pour  ^^an- 
tlté  de  b^aux  ôaurages  qù^il  a  com^^ 
pg(c;p ,  mc/me  fur  les  matières  du» 

»  tc^nps  A  fore  debatuës.  Il  a  dtfttuoi' 
vae-tdéç  4?  i'Honncfte  ôfi 

}i}^%c$S\it  /çmblablçs  iyjsi^^^  •        ■  « 


Efticnnc  Bal.uzc  tic  à  Tulle  en  Li-  - 
iiioiin  ,  C  hanoine  de  Rhéims  ,  afaïc  * 
diuers  ouûrages  Latins  ,4'Aiicilliâ)ny 
la  vie  du  t^-es-illuftre  &  cres-fçauant  ' 
Prélat  Pierre  de  Mr-r^^a,  Ai;JcheuflÉqwc 
de  Paris  ^  duquel  il  cûoit  domefti- 
quc  dans  tamcfme  qualité  que  celle 
Syiiceilus  aapres  des  anciqiis  Pa*;*» 
Criarches  de  Conftantinople. 
'   Efticnnç  Delpech  ûeur  de  Puii*-' 
plane.  Prieur  Doyen  de  S,  Auic,  ne. 
\  Sarlat  >  s'eû  fait  connoiû:re  à  Paris 
dans  les  plus  iiluftrcs  famijles  de  1^' 
.Rôbe  ♦  pottr  vif  efprit  '  plein  3c 
belles  lumières  pour  les  belles  Let- 
crcs,  fiir  tottt  pour  la  lurifprudcn- 
ce,  en  ayant  pénétré  par  fa  viuaci*-» 
té  ,  lès  plus  grandes  diificultez  ,  & 
s'eftant.. acquis  vue  .réputation  iln^ 
gulicré;  - 

EftiennedeEurtio  »  de  G^enobltet 
de  xioble  extradtion  ,  originaire  de 
.l^arme  en  Italie  ^  jLicentié  de  Sor« 
bonne  >  dotme  vtie  (î  haute  idée  de' 
iQn  mérite  ,  par  la  grande  connoi& 
iOince  qu'U  s'cftacquife  dans  les  hay^j 

tes  fciences  &  dans  les  belles  lettres^ 


31^^  I»srûdu0io» 

iju'il ma  paru  digne  d'elbre  mis  au 
rangdecesilludrcs  enfçauoir.  ' 

F 

François  Annat  né  àRodez  lefui^ 
ftCjConfcffeiirdu^Roy  Loiiis  XIV* 
grand  Théologien. .  U  a  eicric  plu- 
fleurs  beaux  ouuragcs  contre  les  opi- 
nions nottueltes  »  cnti^aucres  ^iffgf^ 
*  fiimêÊ  vimdi^étm  À  £éUanù^  Ton  merire 

(a  réputation  (ont  aÛez  cannas  de 
tout  le  monde* 

François  Duchcfne  Parifien  ,  Hi- 
ftoriographe  >  fils  dç  ce  fameux  Ge* 
nêalogifte  André  Duchefne  ,  defia 
mentiom  >  marclic  auec  gloire  fuc 
tes  vcftigcsdcccgrand  Homme, par 
rinieiligence  qa  il  a  'de  i'Hiftoire» 
&  par  les  ouurages  qu'il  en  a  don- 
né au  public  y  entr'autres  THiftoirc 
des  Papes  > &c  autres. 

François  de  Combcfis  Bourdelois^ 
de  lOsdre  des  lucres  Prefcheurs^ 
fore  verfc  d.;ns  les  langues  Grecque,, 
ar  Hébraïque, &  dans  I  Hiftoire,  a 
traduit  quelques  Pères  Grecs, i  lia 
ramaaë  des  anciens  Pcrcscequi  rie- 
gaidcla  Prédication ,  (pus  le  nom  de 
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François  de  la  Mothc  le  Va^^er  Pa* 
rifieti,  Confeiller  d'Eftac ,  Précepteur  * 
de  Monfieur frcrc  vnique  du  Roy,, 
eft  vn  homme  confommé  dans  toa^ 
te  forte  deTcienG€S>  particulieremenc 
dans  la  Morale  écrans  THii^^î^^-  ^^ 
public  luy  eil  redevable  ^ie  quantité 
de  fort  beaux  ouuragcs. 

François  Charpentier  Pariiien ,  ]% 
fort  bien  reiiflî  dans  fes  Tradudions 
d«s  chofes  mémorables  dos^Socrate, 
du  Grec  de  Xcnophon  ,  en  fa  Cy- 
fopedie  >  &  en  qaeicjuçs  ouarage^ 
de  TEmpereurlulien.  llcuhineauâi 
la  Poclîe,  &c.^ 

Ftançois  Hedelia  Abbé  d'Aubi-* 
gnac  ,  ne  à  Nemoars ,  eft  1  vh  det 
Içauans  hommes  fiecle»  a  fait  la 
Pratique  du  Théâtre,  plufieifrs  DiG- 
/trcaiions  fui  des  Poèmes  Dramati-» 
^ques ,  le  Roman  de  Macarifc ,  S>c  au*- 
ues  pièces  fort  doâes» 

François  de  Mezeray  natif  de  la 
Vicomté  d'ArgçntanenNormandie^ 
.  fipproche  le  plus  de  la  qualité  d'vA , 
par&ic*'  HiftoricQ  entre  tous  ceux 

?ui  ont  cfcrit  noftre  jyiiftojirc  de 
r4Dce  y  II  eft  judiciëux;  ireritable,' 
&  net  dans  fcs  exprei&ons .  Son  Hi* . 


qu'il  m*a  paru  digne,  d'eftre  mis  kQ  ' 
rang  de  ce$  iiiudrcs  eti  fçauoir .  ' 

-  .  ,         F  -  • 

Françoi»  Annae  tié  àRodez  lefai^i 

ftCjCanfcfleiirdu  Roy  Loiiis  XIV^  ^ 
grand  Théologien. .  Il  a  efi:rit  plu- 
iiaurs  beaux  ouurages  contre  Le$  opi-^ 
nions  nouuclles ,  entr^autrcs  Augi^ 
'^fiinm  vinM^^tm  k  B4ianù^  ibn  merise 
rarcputacioafonc  aiOfcz  cçnnus  de 
tout  le  monde. 

"  François  Diichefne  Parifien ,  Hi* 
ftoriograpiié  >  fils  de  ce.  fameux  Gc^ 
nealogifte  André  Duchçfne  ,  defîa 
Inendoné  i  tàaxche  aitec  gloire,  fur 
1rs  veftigesdccegrand  Homme, par  i 
rinteiligence  quil  a 'de  rHiftoiro> 
&  pac  les  Quurages  qu'il  ea  adoU'^  , 
hé  au  public ,  cntr^autxcs  rHiftoirc  . 
de«  Papes, Se  autr«.  ' 
'  Fiançoisde  Gombefis  Bourdelois, 
de  l  Q^re  d«  Rreres  PrefcHeurs ,  , 
fore  verfé  dans  les  langues  Grecque,, 
ap  Hébraïque  j  &  dafis  rHiftoire ,  a  . 
tradui.c  quelques  Pcrcs  GrecSiri  U  a 
tamaflc  des  anciens  Pères  ce  qui  rto- 
gardc la  Prédication ,  ipus le  nojtti  de 
•^/W/iÉ^r/?rM^miV;f#ifari>>en8.  vol,  V - 
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François  de  la  Mothc  le  Va]çcr  Ra* 
rifien,  Conieillerd'Ëftac  »  Précepteur  • 
de  Moufle ur  frère  vnique  du  lloy^. 
cft  vn  liomme  confommé  dans  toa-* 
te  forte  de  fciences,  particulièrement 
dans  la  Morale  &^ns  FHiljtoirc.  Le 
public  iuy  eft  redeaable  ^Ic  quauticé 
de  fort  beaux  ouurages. 

François  Charpentier  Pari/îen ,  a 
fort  bien  reiiflî  dans  fes  Traductions 
dçs  çhofes  mémorables  ds^Socrate, 
du  Grec,  de  Xcnophon  ,  en  fa  Cy- 
ropedic ,  &  en  quelques  ùaaragest 
de  l'Empereur  lulien,  Ucultioeauffî 

FtAUçois  Hedelia  Abbé  d'Aubi** 
gnac  >  né  à  Nemours  9  eft  ^vn  des 
^auans  hommes  fiecle,  a  fait  la 
Pratique  du  Théâtre,  plufieurs  Dit 
/•rtaiions  fui  des  Poèmes  Dramati-» 
ques ,  le  Roman  de  Macarifc  »  &  au^ 
très  pièces  fort  doftes^ 

François  de  Mezeray  natif  de'  la 

Vicomté  d'Argentanen  Normandie^ 

.  s^ppr^he  le  plus  de  U  qualité  d'va , 

parfait*  Hiftorieo  entre  tous  ceux 

qui  ont  efcrit  noUrc*  J^iftoûc  dç 

France  ^  Il  eft  judicièax ,  véritable,' 

&  jcici  dans  fcs  expreûions .  S  on  Hi-- 

^  ...  • 
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ftairc  des  Tiucs  &.ccllc  de  France 
en  5.  volumes  luy  attirent  cette  ap- 
probatioa  du  publie. 

Français  Ogier  Parifien,  Predi-  • 
cateur  du  Roy ,  hemine  éloquénc  6c 
diferc.  Nous  auons  qaelq,ues  pané- 
gyriques des  Saines  &  Ocaifons  Pu-- 
Deb^es  3  qui  (ont  des  pièces  fort 
dhicuccs.  - 

François  Saloniipn  ^Bourdelois,, 
Confeiilicrd'Eftat  9  adonné  des  man- 
ques de  fou  (çauoif  >  non  feule^iient' 
dans  fes  beaux  Plaidoyers  ;  nïais  en-* 
core  dans  £wi  Diicours  •  d'Ëila];  »  4^ 
Monfîeur  Girotius,  &  dans  quelques^ ^ 
Paraphiafes  en  ve»  fur  les.  Pfeau--^ 
mes.  •  -  . 

Franrais  Senai^c  General  des  Pèg- 
res de  TOratoire,  a  joint  à  vne.gran-^ 
de  pieté  vne  érudicioa  excraordina^ 
%t.  Il  a  paru  en  chaire  dans  les  plus 
célèbres  Auditoires  de  France^  ioii- 
ueni  deuant  leurs  Majeftési  &  a  rem- 
porte la  gloire  de  IVu  des  plus  difeirts 
.  &.desj)lus  fuiuis^  Predieaceurs-  d^  de*, 
cle.  Ses  Panégyriques  des  Saints  , . 
fieluy.dela  Faixj  diuerfes  Paraphra- 
.-fes>  éntr 'autres  celle  fur  Iob«a  &e.  eâ 
.fbnt  ioy.     '    . , 
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ftançois  Semiez  fiij  à  Beziers» 
autricfois  précepteur  de  Moi^fieur  Itf 
Dite  de  Netiers,  eft  fort  verfr  daas 
laPo'ciîe,  &  dihs  les  Mathématiques, 
a  fa^it  lë  Roîiiaa  Ceiefte  ^  ou  ie^. 
Amours  duiolell  &c  de  la  irunCj 
autres  pieccrcurienfes. 

François  Tallcmanc  né  à  la  Ro^ 
chelle,  A'Umofnier  du  Roy ,  a  traduit 
quelqjies  ^ies  des  Hommes  Illuftres^ 
de  Plutarque,  &  a  acquis  beaucoup 
de  réputation  parmy  ks  f|^auaiis.  Il 
cft  de  r Académie.- .  - 

François  Blanchard  de  Motflîns  ^ 
premier  Secrétaire  de  Monfieur  de? 
KAmoignon,  premier  Prefîdenr,aiair 
le  Catalogue  &  l'Eioge  des  Prefidcn;j\ 
au  Mortiesd  ,  des  Maiftres  des  Re;# 
.queftes^  depuis  S.  Loiiis.  U  eft  forr 
verfc  dans  lès  Généalogies  dés  fa^ 
milles  illuftres  du  Royaume.     •  " 

François  Caffandrc  Parifien  ,*  ^ 
tradi^c  la  .  Rhétorique  d' AcÂ^lo^ 
te,  &c.  '  •        -  V 

G 

Gabriel^  Co£art  de  Pontoife,  lel 
Tuifte,  u«|-fçauantdans  les  langues, 
&  don&Wbelie  Litcersitute)  a.  donné 

O  iiij. 
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pluficttcs  oauragcs  au  public  en  prc^' 
fc  &  en  vers  Latins, 

Gabriel  Giierec  Parificn^  a  faif  le^ 
Caraftéredcla  Sageffe  Paytnnc,.& 
la  Carte  de  la  Coar« 

Gedeon  Ponticr  Dod^ren  Thco* 
logie  »  jutif  d'Andujic  ,  fils  d'ifaae 
liiiniftrc  dcDurforti  Ufift  fort  vcrfé 
4ms  les  Cootrouerfes  »  ayant  autre- 
fois fait  la  fonâion  d<;  Miniftre  dans^ 
les  Seuencs,  il  en  adonnné  diuerfcs 
prquues  dans  fes  doâcsouvra^esdu 
Phare  de  la  Vérité,  des  motifs  de  (a 
.Conuerfion>&Cri^  inelinatton  eft 
pèrtée  a  la  ehaire  ^  dan$  iaquelk  il  a 
paru  quelqué-£(>» ,  &  fa  cotnpéfitîm^  ^ 
a  efté  trouuce  fort  boonè.      \  \ 

Gebrge  de  Scudery  né  an  Havre  de  ^ 
Gtace ,  Gouuernçur  de  Noftre-Da* 
me  de  k  Gatde',  cft  connu  de  touf» 
te  la  tenre,  par  vne  vingtaîne^e  lèa 
pièces  de  Théâtre ,  &  pour  fes  Ro- 
maas  de  l'Ilkftrc  BaCIa  ^da  gtand^ 
'  Cyrus,  de  la  Clclic  y  &  de  l'Ahnaïde, 
les  pircours  Politiques  des  R.oys.4l 
a  fait  deux  volumes  des  Femnxes  11- 
kiftres  »  U  deux  autres  .4^  fes  Poi&- 
fies.  -  ^ 

Ge^i^c  Viole  dlvxie  ancienne  ïa^^ 
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nulle  de  Paris ,  Religieux  Bencdidlia , 
Reformé  y  isft  vn  des  plus  célèbres  ^ 
.de5pli;s  labaricux  Hiftoriens  de  iba 
Ordre  ,  a  fait  la  vie  de  S.  Germain 
ËaeCquc  d'Auxerre ,  celle  de  Salace 
Reine ,  &  pluîîeurs  autres  auurages 
lur  les  anciqukez^  dù  païs  d'Auxer<» 
rois  qui  pourront  voir  le  lour. 

Gilbert  Gaulmintle.aoble  familld? 
de.  M  cmlias>poy en  des  Maiflres  des- 
Requeftes^trcsfçauanrèri  toutes  Ics^ 
langues  Orientales ,  &  dans  les  hau- 
tcsr  fcitnces  ,  ce  qui  fait  qu  on  Itf 
peut  ap'pellcr  le  Budce  de  noftre  iîe-^ 
de  ^  pour  la  conformité  de  fachargey 
'  &  de  fa  grande  érudition.  Il  a  fait 
fo  vie  de  Moyfc  en  Hcbrcu  diuifée 
en  ^  bures;'  ^ 
.  '  Gilles  de  Launay  de  Nôrmandie, 
homme  recomtnàndable  pour  la  bel^ 
le  Littérature  ,  fur  tout  pour  la  Phi- 
lolbphie  9  &  pourries  plus  noble» 
parties  j comme  la  Morale  qu'il  épu- 
re par  fon  Eloquence >  belle  expre& 
fion  &  par  le  retrenchement  deîb 
épines  de  rEcholc.  Ilcft  eftiitié  d^ 
fçauans  »  àc  cbiccy .  des  grands  de  m 
Cour.    '  • 

.  GiUes  Ménage  du  pau  d'Anjowj»' 

O  V 
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rient  vn      premiers  rangs  dans 
République  des  Lettres.  II  a- fait  va-,  . 
Ikire  dfes  Origines  dfe  la  Langue  Fraa- 
^oilc  ,  &:  Italienne  ,,  &  autres  ca 
grand  nombre.  ' 

Guillaume  MarqucI  ou  Marcel  de- 
Normandie,  a  profefle  pluffcuxîs  an?-'  " 
nccs  auec  gloire  TEloquence  dans 
rVflLuerficé  de  Paris,  rladônncplu-  , 
fiears  petits  ouuragesau  public  ,  qui 
luy  ont  acquis  ta  réputation  de  IVnû 
dçs  plus  habiles  en  cette  profelfion^ 
II  s  cft  retiré  dans  vn  bénéfice  à  Cuî;^ 
rc-d'Àmes.  -  / 

Hierofme  Montai  né  aux  enup- 
rôns  de  Caliprs ,  de  l'Ordre  des  Au*- 
guftins,  &  Profefféur  en  rvniucrfi- 
té  de  là  inefme  vilic  ,  cft  vn  pcrfon=* 
nage  fort  verfc  dans  la,  Théologie 
3colaffique  &:Pdfitiiie /&  danS  Rtf  : 
langues  facpées.     '  '  - 

Hierofme  Vignier  Ptjîftrc  MO'y  . 
ratôirc,  petit  fiU.de  ceiameux  Hifto^,  ^ 
l^n.  Nicolas  Vignier  ,  a  donj^é  di*- 
ifcicrs^  otmrasés  comtoc-  l'Hiftoire  dfe  • 
la  naaiioji  de  Lprraine ,  qui  font  voir 
^aUne.degenere*etLiienrdela  gloire 
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qu^GCUx  (,1c  fonnQiDfc  font  acquife 
parmy  lesfçauans^  dansvnc  iî  noble 

Henry  Loiîis  Hâbert ,  ftcnt  de 
Mommotiy  né  à  Paris ,  Maifhe  des 
Rcqueftcs  ,  très  éclairé  dans  la  eon- 
,noiâ&n6e  des  belles  Lettres^  U  e(l  de 
l'Académie  Ffançoifc  ,  &  fa  maifon  ; 
eâ;  me  Efcole de  vectu^  6c  Irrendez^ 

vous  des  Sç.inans. 

Henry  &  Hadrian  Valois  fhpresv 
Hiftoriograpl^cs  deFçance,  font  dan? 
'vne  fi  grande  réputation,  que  ccft* 
.  aÛM  .de  les  auoir  nommez  pour  fai*^ 
ue  connôiftre  letir  morité.^ 
^  Honorât  de  BeuilMarquis  dcKafc-' 
cani  ne  au  Chafteau  de  la  Roche- 
Jlaçatiyen  Toaraine.  L'attache  qu'il 
;  ^a  cu  au  fameux  Malherbe  ,  &  fon 
;gcnie  pou»*  la  Poëfie    qui  kiy  çn  a 
Élit  mettra  au  iour  de  beaux^  effets', 
-entrautres  fes  Paftorales  )  p  a  point 
'altéré  en  rien  Tefclat  de  fa  grande 
noblede ,  eftant  ^s.d'wv  Cheuaiieç 
•de- rOrdr^c,.  *       '  • 

4  .  • 

Iacqii«is  d'à  Mets.  ^Ai)b«ttille  r 
JD^^iK  de    maiCon  ôc  focieci 
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SoiboHnc  ,  eft  vn  pcrfonnagc  fbr*^ 
proFcmd  4aas  la  Théologie ,  &  ioFf- 
cclairc  dans  la  vie  rpiricuellç/  ILa^. 
mis  autour  yt%  beau  Uure  Lacia  de: 
ia Théologie  Morale  Pratique,  &c. 

lacqiies  4u  Souchct  Maiftre  d'Ho-  ^ 
(Ici  oidin^teduRoy^^a  fait  THiftoi-  ' 
te  Généalogique  de  la  ti»>t€efine  râ?- 
ce  de  nos  Roy$  ^  ouurage  doâ&  9  6c  « 
fort  bien  rcceu.  r 
jL^cques  Erpcicné  à  Bcaûers»  Con«» 
ifôUer  d  Eftat  ,  fpn  mérite  luy  onr 
acqMçrir  leftime  particulière  d«^ 
Monfîeur  le  Prince  de  Conty  ,  & 
de  Moiifiear  le  Chaiiceltef  v  &  fott 
irtidition  luy  a  auffi  donné  rang  par-- 
my  les^  Académiciens^,  il  eft  le  4.  dèr 
iix  frères qui  ayant  ^i|jitté  les  cbar«- 
t^S  de  ia  ville  de  kur  nail&nce,  ont 
ftcquis  grande,  repucatioii     ia  Ca»^ 
nitale  du  Royaume  ,  dans  des  pro«» 
Kfficms  di^fi^cntes,  il  ont  fait  con- 
fioiftre  à  tout  le  monde  la  vérité  de 
ç&  Pi»>uerbr«  -   ♦  '  . 

C^nMnmnt.  nhus  nomitta  fkpt  fisirl 
lacqu^e&^Soafdde  rOrdredes  Fr»; 
Pteicheurs^,  jîGçomiiuiidàbk  pour  fàt 
grande  Lkcetatiire^  6t  font  fa  coiw 
a<»gâj|p|  deslanync»»Attnt  iiad»»; 
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né  He^  pçcuucs  par  ies  beilcs  wo^. 
.  duâioV'-'      ■    •    ,     ■  ^' 

lacqucs  Martin  Pàtificn,  a  fait  les 
•  ^Emblèmes  de  la  Solitude ,  tra4iiir 
.  des  Déclamation*  de  Quinulien  , 
I  Elcole  de  Salernc  en  vers  burlefT 
.%uéi,  &c.  "-:  , 

Jacques  Rourc  ne  à  Aubcnas  c» 
Viuarcz,  eft  vn  fort  bon  Philofophe, 
•grand  Sectateur  de  Monfieur  Def^ 
cartes  ,  a  £iit.  imprimer  yne  Philofoù 
phie  y  &  autres  auufagcs  fur  les  mcC. 
xnes  principés»  - 

.  .  lean  Chapelain  Pàriiîen ,  Confeil- 
ler  dtt  Roy  «n  &s  Confcifs  ,  attirer 
\  auec  .rairoft  ^admiration  de  tout  le 
iBonde -pour  Tes  e^clknees  Pociîes, 
Son  grand  Poetpe'  Hiecoiqàe  de  4a 
Pucelle  d'Orléans  efl Ton  chef- d'œu- 
nre  ,  &  de  là  ^condttioir  des  choTe^. 

j  lés  plus  parfaites,  qui  ne  font  point 
exemptes,  de  erkique.  -  . 

lean  6a;lcfdens  Paiiiîcn  Aduocat 
sa  Cônfçil ,  «  fait  quelques  belle» 
Tradudiions ,  &  stratifié  le  publip 
'deqiklqùêS'nwes'  matiu  (crûs  d'en!  rc 
vn  grand  nombr<e  qu'il  à  recouuré.  . , 
Ifiéla  Bâptifte  Gonet  ne  à  Bcziersi 

«le  i'Ocdfic  des.fittc»  fsgfcHeuxf^' 


.  ProfclTcur  en  Théologie  en  FVhK 
uerfi«tc  de  Boardeàiix  >  a  faj|  impci«* 
mer  C^jpciis  Tlôeologf<z  Thomifisca^ 

{.vol(iiiieS)&  paiTepout  iVndes 
plus  fçauans  de  Ton  Ordre.  ^ 

I«an  Lepiil  de  la  mcfmc  ville, 
conipagnoa.  de  Religion  du  preee- 
.  dent ,  à  preTcnt  Prouincial  de  la  pro- 
ttiacc  de  Touioiife  y  efk  vn  ^xand 
Prcdicatemr,  &:  dont  la  grande  cru- 
iiicion&  pijetc  roncforccoiwuês,  « 

Uau  Boicager  de  la  merme  ville 
JBoziérs  ^  grand  lurifconiblcc  ,  &  la 
.Cujâ^  de  noftre  fiecle.  Le  grand 
nombre.des  perfotïnet  Illtiftres  k 
Robe,  da»s  toutfcs  les  Cours. Sou*- 
uer aines  du  Rojj^ume ,  qui  ont  pro*^*  - 
.fitc  de /es  dodes  leçons  5  prononce^ 
foient  des  Arrcfts  en  fa  fauéuf  poin^ 
luy  doniier  ta  qualité  iie.lVn  des 
plus  fçauans  de  TEurope  en  cettiî 
profeiiîon.  ,  • .  ^  ;  * 
/\  leau  de  Launoy  natif  dfe  Nor- 
jftiamiie  /  Dodear  de  la  mat^n  de 
^auarrc  ,  eft  fort  %auant  dans  les 
hautes  Cdemcti  ,  8c  dans  l-Hiftoue 
Ecclefiaftique.  H  en  aexaminé  <j.ueLr 
quês  eûdroitsidoucettX;  ^  &  a.  caiiie* 
de  ^^^^|^xelnem  de  ia  pwfotude  do;; 
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ét t tifftûirt. ,        ^ij  \ 

Étrille  à  beaucoup       perfonncs^x.  '  , 

'  préoccupées  des  opinions  vulgaire-    *      -  ^ 

'ment  reccucs.  Le  Caraloî^uë  de  fes^^ 
^,  liures  fe  trou ue  imprimé  chez  Edmc 

Martin  à  Paris.  •s         *  •      -  v. 

leaa  de  Pariual  fouftient  auee  .  .  * 

honneur  en  Hollande  la  glaire  dc^ 

noftrc  nation  ,  en  la  profcflion  des  .   .       •  ' 

belles  Lettres.  Il  eft  fort  verfc  dans»  .  ' 
*  les  langues ,  &  dan^  rHipftoîrc,  &  a-.. 

cloniiéplufieursbuuragcs  au  public. 

l\  eft  rAutheur  du  iiure  tiKÛulé^  TAap- 
'  'ge  deFer3de  celuy  desDelices  de  Ja.     ,  • 

tiollande,  &r autres.    -  -       s  • 

lean  Defmarefts  Parifîcn  >  Con^-  * 

trballeùr  de  Fextfaordinaire*  éc¥ 
'  guerres.  Ses  Romans  de  l'Arianey  v 

,de  Rip  fane  V  plùficuçs  pièces  dt  Tfacà*- 

tre,  comme  Roxane  ,  Scipion,  les 

Vifionaires  ,  (bn'Pocftie  Héroïque  db 

Clovis  ,  luy  donnent  bien  de  1^ 

gloire;  maiiyplùsqu  aucun  fou 'Abre- 
^    gc de  h  Science  Vniuerielle,  &yfon  .     *      •  ; 

liure  de  Prières  &  Je  Méditations  .    ^  ; 

Cbrefiieitnes.        -  ^  ^ 

^  leanl^ouiatTouIoufain,  Lcdeur         'V  ; 

èc  Proftflcur  en  ïkoiâ  Canon  a« 
'  -Collège  Royal,  ptrfonnage  d'ync        -  / 

grande  Littérature^  verfé  enflqitcurs. . 
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laîi^ttcs.  II  eftiHiflorien ,  graiid  Itf- 
rifconlltice  &  Poëce ,  il  fait  efpeteiF 
diaers  ouuragcs  de  longue  haleine; 
k  conclnuajtion  de  1  Hiiloite  da  Pte^ 
iidepc:  de  Tbou  r  &  Pr^nmonu  Ca^ 

Ican  le  Laboucear  pari  âcn.»  Ptieiir 
de  luuigné  y  a  cbmpofe  la  vie  da 
Marefchal  de  Guebrian,  le  Voyage' 
de  la  Reine  de  Pologne  ,  vn  Trai- 
té dit  de  Groeniande  «  &c-.  SoÂ 
&crc  a  faft  quelques  PçcjGcS  s  com*^. 
iQe  le  Pocnie  de  Chaclcmagiic,  &e.'*^ 
:  Icaii  Nicolaï  de  Verdun,  de  rOr-> 
Arcades  Frères  Prefcheurs,  Dotteur 
&u  Pspfeilèiir  en  Théologie  y  &c 
Prieur  du  grand  Conuent  de  Vu}s^ 
en  voierâtion  poitr  là  pco^de 
&  fubliine  fciente  parmy  cous  les^ 
Théologiens ,  &  connu  èt  tons  les 
£a;leilaftiqaes&  Régulier  s.  Il  ainv» 
primé  quelques  Traîtcez  do  cettè^ 
pro£e0ion  ,  principalement  contre 
opinions  nouueUes  du  temps , 

leafi^  Ogierde  Gombmid ,  lir  à <iSu 
îuftdc  Lufl^c  prcs.de  Bfoiiage,a 
lait  W  Tf agedie^  des  Danudes»  2e 
de  Cidippe>  &  yh  vplume  de  f  o'é» 

fies.      :        /      '  - 

•r  —  '  ' 
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Ican  Sithon  m  ^  ^QS.eri  Gafcor  , 
.    gne  3  Canfeiller  d'Eftat ,  s'cft  acquis 
v&e  gramle  aeputaticNpi 
,ouurages,dcriram<)rtalicc4?rAmei^*  ; 
4u  Miaiftred'ËftâC,&  autres.  11  dl 
du  npœbrcdes  iJitilb^a  Académie  - 

'Xean  Mc^ctThrcIbriei  de  France^  ^ 
-  ^Moulins,  a  fait  lesFigttrcs  H^ôtï^ri* 
qjues  des^  Maifons  de  ^XMi^  >  Efpaîw 
gnc  ^  Sauoye ,  &  Lorraine  j  Le  Som>-- 
V  '  maii:c  des  Vie^;  desr  Papes  liauec 
Tableaux  Généalogiques  au  nombre 

tay  les  fçauans,  par  les  oçjiures  d<L{ 
;  Loiiis  y  éc  Ameéee  Megret  êa  ttmpi  . 

j^e.Françokl. &4!iHâQiy  IL  '   '  *^ 
îean  Royer  de  Prade  Parificn ,  a 

compolç .  vu  Si|m«#ic  4e  i'HiAoire .  - 

de  France  en  deux  patries  i  pliifieurs^ 
piefér  de  Théâtre  ^  AfisiM^éa 
ûimçcl'Eftat,5çc.  "  ' 

leah  Coft^  Parififtti ,  ft  fait  2.' v6« 
.  lûmes  de  Lettres      En-trcticns  j  la  ^ 
detfetife  de  Vaictire  »  &  fon  Apolc^^ 
contre  Girac ,  &c.      \  * 
\^Iean  Cafalas  Tolofain  ,  de  rOr* 
dfisFc,  Prelbiieuis^».  poûcdc^uft 
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bien  THifiroire  ,  &:  en  a  donné  cfcs^ 
marques  fore  authentiques. 

Ilaac  Cattier  Parifîen  ,  Dodtcur' 
Médecine  ^  a  compofé  quelques 
Traittez  ,  cntr*autres  d^  la  Nature  " 
des  Eaux  de  Bourbon ,  de  la  poudrer 
de  fympatie,  &c. 

Innocent  le  Maflon  Chartreux  ^ 
s'occupe  à  trauaillcr  pour  le  public' 
dan^  fa  profonde  folitude.  Il  Iny  a:  \ 
donné  vne  Théologie  Morale  Prati- 
que ,  dmifée  par  Tables,  ouuragc*  ' 
fort  vtile  &en  Latin. 

Ifaac  de  Benferade  e(t  vn  Poctc 
fort  poly.  ll  afait  de  belles  Poëlîcs^ 
&  fort  galantes  vil  eftjsftimé  &ehcry 
^dcs  grands  de  bCoiir,  pour  les  ra- 
res pi'odudions  de  fon  cîprit. 
.    Ifaac  la  Pcirere  Bourdelois,  Sa' 
grande  érudition  by  a  attiré  I  cftime 
de  tous  les  gens  de  Lettres ,  &  la  pro-  . 
tedtion  &  bienueillance  du  premier 
ï^rmce  du  fang  Royal.  Sa  rctradta- 
tion  de  fon  liure  Latin  des  Preada- 
snites  (  qui  a  fait  tant  de  bruit)  tîous' 
donne  lieu  d'admirer  en  cette  pro- 
duction de  fon  efprit ,  Tidée  d Vjic  - 
vettu  Clucûienixe  &  fblide  y  expofeG 
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vn  fort  raifonncmcn  t ,  pièce  totu  " 
a  fait  rare.^^ll  ^  édic^piu/ienrs  aaerey 
^o^uirages  ,  des  Relations  des  Païs^ 
Eftraiigersî  &c* 

^;N,  lûro  de  r aftrcs,.a  fait  le  L<^iii« 
a  OC  ypicGc  galante:  en  profe  &  eor 
Ye£iSi>  &  pluiîcurs  Madcigauji. 

L  ;  .  .  - 

Lesmlrc  de  Dijon  Prédicateur  Ca.- 
puqin  >  .a  donné  des.  marquées  de.  1^  . 
grande  pieté,  &  de  profonde  fcienco  - 
dans,  les  Saintes  Ëfccitucef.  par  fei^ 
bel  oiiurage  ^n  dei^x_volwmes  des; 
Vérités  Ëuanjg9lî^es>  ott^Llilée  4e 
r  Amour  Diuin.  ^ 

L€^œ«  ilbçl  de  Samtc  Marthe  Pa^.  v 
rifiên ,  Prcftre  dç  l'Oratok©^^,  Ô^^C- 
£ftaiitdc  {a  Congrégation  5  s'cft  auf-. 
il  lîgnalé  comme  tops  ceux  de  iQi  fj^n 
liniUe  da«is  la  Republiqive  des  Let- 
tres» U  a.  beaucoup  froiatribué  au»' 
grand  ouurage  du  Gulli^su^hrtftiana^ 
.   Loiiis  Bail  d' Abbeuiue Doâeiii^  ' 
de  la  Faculté  de  T  écologie  de  Paris,^ 
&  Sous- Pénitencier*  de  J'Eglife  de 
Noflre-Dame  de  Paris  ,\a  donné  ai^ 
public  plûfiçurs  beaux  ouurages  da 
Tiiisoiog^iç  Morale  »  cntr  aiuces  U 
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Théologie  Atfcâiue^ou  $•  TJbqnisti 
«a  meiUucion ,  &  autres. 
^  Louis  de  rEfclache  de  la  Prouince 
d'Auucrgno  ^  ^^crcs-celebcc,  phiipfth*^ 
phe  Fwnjois>il  attire  Tadmiratio^ 
dVn  oh'aciifi  par  fiss  doÀes  ^  clairs^ 
4k  mcthodi^ocs  difcours  François^ 
&  peur  auoir  trau^/lt  doûcœent  ta' 
Philofophie  en  noftre  languç^  &  Ta- 
noir  fi  bien  digérée  réduite  cn^TÉp. 
Ues.'  Il  ajcoiBpofë  va  liure  des  FoAn 
dçmens  de  la  Religion  Chrefticnnc. 

Loâit  Giry  Fmîma  i  Aduoiâ^t  txk, 
Parlcn^cnt ,  cft  Xyn  des  plus  fameux 
Traducteurs  dtt  fieck.  L'Apc^gc^ 
tique  de  Tertullien,  les  Harangues 
de  Symmaque  , rHiftoire  dt  Sulpîce 
Scuerc5<|utlqueaEpîftresde  S.Au^ 
guftin^fixxt  du  nombre.dê  â:s  V^rf^ 

Loiiis  André  Perfonne  Parifîen ,  i 
fdge  de  20.  ànis  a  fait  là  traduâioift 
d'ËfpagnQjpi  François,  desOeuure% 
ChreAienhes  deleanOsu^a,  «mRe^ 
cueil  de  Lettresr;»  U  le  Panegjpqa.c 
du  Roy. 

Loiiis  Nocl  Damy ,  ancien  Chanoi-j 
nederEgUfe  Cathédrale  d'Aux:rrc, 

y  grand  Canipilateiu>  & 
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fore  cxaâ:  »  Se  curieux  en  la  recher^ 
chc  des  Antiqmiez,  &  <les  Hiftoircs 
des  païs  Effrangées  »  &  des  Illuftres 
£cclc(îaâ:ic[ues  >  donc  il. a  faic  de 
grands  BLecueils  ,  qui  pourront  vu 
iour  eftre  Ytilcs  au  public. 
'  N.  La  Caiprenede ,  ne  4  Sarlat 
en  Perigord  ^  l'vQ  des  plus  polis  Ora-- 
Kttridtt  temps^comme  il  pâtoift  dans 
pluûeurs  Romans  qu'il  a  compo&z, 
^ont  le  plus  fameux  eft  la  Clcopatre^ 
Pharamond.M.ranxi^^j.^ 

Loiiis  Salibray  PariHen  >  a  fait  plu;^ 
fiettr$  pièces  dç  Theaà?e«         x  ^ 

-  r 

•  -       S  '  >  Bom   .   •      :    \  y. 

'  Michel  de Marolles  Tourangeau  J  ^ 
^e  noble  eitradion-.  Abbé  de  Ville* 
loing  y  a  beaucoup  efcric  auec  exaâi^ 
tudc  &  naifueté.  Il  a  traduit  plu- 
fieurs  Poètes  Laf  ins  i  a  fo^  vne  Him 
doire  de  France  contenant  des  Re^ 
marques  fortiingulieres ,  &c. 

Marin  Cureau  de  la  Chambre  >  n^ 
àû  Mâns ,  Médecin  du  Roy ,  eft  tâ 
vénération  parmy  les  Sçauans,pouc 
quantité  de  beaux  ouurage?  de  Mé- 
decine» Phyiique  &  Morak,  encr'au-^ 
.  &ce$ pour  (bsCharaderes  desPaffion^i . 
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Se  l'Art  de  connoiftrc  les  Mommesr. 

Maiinle  Roy  ûeur  dç  GomberuU*» 
le  Pariiîen,  s'cft  fignalé  par  fes  R<5- 
mtcis  de  Polexandre ,  de  la  Oche- 
rce,  du  leane  Alcidiane,  fc$  Mora- 
les Chrcfticmies ,  &c.  • 

Martin  Grandin  né  à  S.  Quentin 
'en  Picardie,  Doâeur  &  ï^roFefleur 
de.Sorbohne^  (ou  mcxitc  eft  trop 
connu,  &  fadodrinc  trep  cclacajite, 
poui:  employa  de  funples  paroles  à 
.fa  recommandation**  * 

Mathieu  de  Moutgues  Abbé  de  S» 
Germain,  premier  Aiimofriicr  de^la 
^  Reine  Marie  de  Medicis  >  ifTu  deno- 
^blccxtradion  d#païsde  Vciay,  Son 
employ  &:  Ton  attache  à  cette  grande 
PrificeflTe ,  feinme  d'I^cnry  le  Graad^ 
fels  Prédications  &  Tes  Liurcs  on^ 
renda  fou  nbmtres'-relébre  parroi>^ 
te  i'B àrope.  Son  grand 4gc  j 'a  jotbli- 
ide  fe  retirer  du  grand  nmnde. 
N  Marteau  Secrétaire  de  Mon-, 
fieurle  Marefchald'Eftrée,  con- 
nadc  tojis  les  fçauans»  pou;r  les  tp^. 
ïcs  produâ;ioiis  de  Ton  cfprit.  11  a  . 
donné  au  public  ^tie  partaitefnent; 
belle  Morale.  "  *  - 
I^^^aignan  Jltololain ,  ddç  l'Or dicé 
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lies  Miaitncs,  a  fucccdé  P.  ^asia  ' 
Mcrcene  de  (on  merme  Ôrdrc  »  en  la 
repiicaciandc  i  va  des  plus  fçauans 
Mathématiciens  )  &  Aftralogues  da 
aoftre <iîecle.  Il  a  aus  au.iour  de 
beaux  buurages  fur  cette  fciencc. 

N.  De  Maramlé  Paniieii>  Théo- 
logien,  Pliilofophe ,  6c  Orateur  fort 
poli ,  il  a  fait  imprimeir*  vne.  Philoibr 
phie  Françoile.,.  ^  .Ic  Tkeologica 
François. 

picolas  Pcrcot  d'Â&Iam^pwc 
Champenois^  cft  yn  dçs  plus  fameux 
Tradaâeurs,  {on  Tacite»  £e&Coiiir*> 
mentaires  de  Cefar  ,  la  Retraite  de 
Xenophon^  les  Gtirrres  d'Alexandre 
par  Arrun  >  pluileuis  Oraifons  de. 

Ciceroa^  &  autres  beUes  verûcms  ea. 

font  foy. 

t  Nicolas  Fircttfcle  Pariiîeii ,  tient 
nng  emK  les  Poètes  du  ceœps^ayant  * 
traduit  envers  leSpPfeaumes  de  Da!- 
«ûdf»  fait  yn  Pocme  fur  Clouis  pc« 
mier  Roy  Chrcûiciis&  autres picce^J 
Nicoi'as  Sninfom  né  à  Abbeuâleeik 
Picardie  ^  Géographe  ordinaire  dit 
Koy  >eft  ['vendes  plus  i^auans  &  ii^t 
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f\\x%  fîdclles  Géographes  qui  ayenr 
paru  dans  noftre  France  ^lepuis  pla- 
ceurs ûecles  9  ce  qui  fait  que  fa  rc- 
ptttftticii  va  iufques  aux  plus  récu-^ 
lees  Prouinces  qu'il  a  fi  exaébemeni: 
décrites  dans  vnc  infinité  de  fes  Car- 
ces.  Son  Âir  Guillaume  San^fon  fait 
&S  traces  auec  gloire  dans  la  meûufi: 

Q 

Oliiier  Patra  Pàcifien  >  j^^dttoëat 

en  Parlement  ,  eft renomme  pour  fe&^ 
Traduâioâs  ,  pour  fes  Plaidoyers^. 

&  pour  fa  Rhétorique  itrançoifev 
mentionnée  par  Vaugelas  dans  fon 
liure  des  Remarquos  de  la- Langue 
Irançpifc.       •  * 

m 

i  Pierre  du  Pdletiér  V^t^à^^  a  fait 
pluiieurs  bdlcs  Poiéfies  ^  Il  a  fait  iiiv 
primer  2 .  volamci^de  Lert*res*  oàren^ 

j^emarqut;  ym{:iolnte  d'efpiir ,  &  vua } 
^prcflîon  n^ti*  vulgaire.  II  cultiiie 
liAieç  gloire  les  iurtesricieiiccs. 
Paul  Pcliflou  Fontanier,  né  à  Bfc- 

s^iei's^^aj:  {babeau^are.dcrjHliiloke 

le 
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Je  r Académie  Fiançoife  ,  seft  ou- 
uert  la  porte  pour  y  entcer  .  Lcis  prcH 
Judions  de  (ou  e^ric  fonc  dans  vnc 
grande  politcffe. 

Philippe  Beffcti  nacif  de  Floicnfaç 
au  Dbcefe  d'Agde,  Cheiialier  de  S:. 

^M$rc  ,  Ingénieur  Major,  Sur-Inrcn- 
xlajac  des  Fortifications,  6c  Lieute- 
nâ:nt  iSenècal  d^  rAitillerîe  pour  k 

*  Sercniflîme  République  de  Venife, 
plus  connq/oùs  le  nom  de:  C  he  uàlier 
dc  ia  Vernede,  s'eft  acmiis  vnchaut^ 
réputation  dans  *toiwl  ritaHe  \  ÔC 
dans  les  Eflats  dccçtte  RcpubiiqacijH- 
qu'il  Je^rt  depuis  20.  ans  contre  ren--» 
nemy  formidable  dçs  Chreftiens» 
ayant  fortifié  la  plufpart  dc  leuçs 
places  9.  defquelles  ilaf^it^^  tiré  le$ 
plans  >  &  xemporté  la  gloire  de  Wti 

,desr  plus  cnocellehs  iioitimes  de  Vhv^ 
ïope,  pour  cette  trçsrnoble  &,tres- 
imp0rcante  partie  des  Mathémati- 
ques. Sa  generorué  St  fa  valeur 
l'ayant  fouuent  porté  dans  les^com-^ 
batsi^  luy  ont  fait  au0i  Mériter  la. 
charge  de  Meftre  de  Camp  d'vn  Rc-» 
giment/ 

Pijilippe  Fortin  Seigneur  de  là 
Hoguette  Limofui  >  a  cQttï|)ofé  Vji 
Jom.        >:  £ 
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plus  fidellc»  Géographes  qui  aydnt 
paru  dans  tioftre  France  depuis  pia« 
fieurs  fiecics,  cq  qui  fait  que  fa  rc- 
pucattion  va  râfques  aux  plus  r^cu^ 
îces  Prouioces  qu'il  a  fi  exaâement , 
décrites  dans  vnc  infinité  de  fes  Car- 
tes. Son  ûl»  Guillaume  Samfon  fuit  « 
fes  traces  auec  gloire  dans  la  mefiiic. 

& 

Oliabr  Patrti  Pârifien  »  j^dtioear 

en  Parlement ,  eft  renommé  pourfe^  ' 
Tradudiotis  ,  pour  fes  Plaidoyers^, 
&  pour  fa  Rhétorique  françoif€> 
Itocntiôrtnée  par  Vaugelas  dans  fon  ; 
liure  des  Remarques  àfi  la.  Langue 
-  îrançpifc.  • 

*  ♦  .  • 

I  PicrrcduPdletierP«r^®^^a 

plufieurs  bçJIçsPoëfies,  Il  a  fait inv- 

primer  2 .  voliim%de  Lcc crm»  oàPw.  ' 
ïçmarquç  vnçpointc  d'efprit  >  &  viia:^ 
«xprefïioti  nçii'  vulgaire.  Il  cultiuQ 
#ueç -gloire  les  ^-utKs  fcienc.cs.  .  ; 

Paul  Peliffbii  Fontaiîier,  né  à  Bb^ 
'«ieis^^aj:  ibu  j^eauliarjedci'Jriiftoitrc 

le 
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r  Académie  Françoifc  ,  s^cft  ou- 
uert  lapoçtcpour  y  entiicr.  Lei5  prcH 
Jiictions  de  fon  efpritfont  dansvne 
grande  poIicelTe, 

Philippe  Befleci  natif  de  Florenfac 
au  piacefed'Agde^  Chettaiier  de  S: 
^M^xc ,  Ingcnieiir  Major,  ^ur-Intcn- 
tiaat  des  Fortifications  9  &  tieure-^ 
aaac  General  de  l'Aitilierie  pour  la 
'  Sereinifiime  République  de  Vewfe, 
plusconn^i|^u$lenom  de  Chcuaiier 
delà  Vernede,  s'eft  âQa|ns  vnc haut-c 
réputation  dans  'touWritalie  ,  Se 
dans  les  Eftats  decQtte  Republiqnç>-. 
qu'il  J^t  depuis  ro,  aas  contre  ren-- 
nemy  formidable  des  Clireftiens^ 
ayant  fomfie  la  plurpart-'^de  \mt% 
places  ,,defquelles  ilafait  &  ciré  les 
plans ,  &  remporté  la  gloire  de  Tvn 
,dcs>plus[  çxcellens  hommes  de  i'Ëu^ 
ropc,  pour  cette  trcsrnobic  &.tre^s- 
Importajate  partie  des  Mathema^L 
ques.   Sa  generorué  Sic  fa  valeur 
l'ayant  fouuent  porté  dans  les^tom-^ 
batsiip  luy  ont  fait  au0i  ^mériter  la 
charge  de  Meftre  4c  Camp  dVn  Rc-» 
gimenr/  ♦      •  » 

PljLilippe  Fortin  Seigneur  de  là 
Hoguette  Limoiiu ,  a  compofé  vi:^ 
^     Tora.il.      -  \^       Ç  ^ 
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Hure  incomparable  intictilé  Tefta- 

jucnc  ou  Cunfeils  fidèles  d'vn  boa 
Père  à  Tes  Ënfans ,  &  le  .Catechiûne 
Royal. 

Philippe  l'Abbc  de  Bourges  lefui- 
ile,  eft  rvn  dc&.plus  lUuftces  Efcri-  ' 
uains  de  cecte  docle  Compagnie.  le 
lie  Cçache  poi&c  d'Autheuc.  viuaiM:  i, 
;  dont  le  nom  pavoifle  fi  fouucnt  que 
le  (ien  à  la  cefte  <îe"  plufieors  liâtes' 
.conûdcrables ,  dont  l'QQjroit  vn  Ca- 
talogue imprimé.  '—  • 

Pierre  CeJieUie  Aduocac  gêne- 
rai en  la  Table  de  Marbre  de  Roiien, 
;  ville  de  fa  naiAance.      quelqu'vtt  i 
deuoit  porter  de  noftre  tempsîe  nom  • 
de-Poëttf  par  eictllcncey  k  pluipart  *. 
Jes  pcrfonncs  de  noftre  Fiance  char- 
mées de  fes  belles  Comédies  j  mais  • 
Jsien  plus  de  jfon  imitatioa  dç  IcAis- 
Chiift ,  :1c  iuy,  donneroiçnt  volott- 

tiers.  '  •'  V  ,  ; .  ••^  V  • 
•  Picrw  JCadotl^arifien,  a  fait  dî- 
ners odarages,  yn  Pocmc  tatin  ia-  ■ 
titillé  Chrifiint ,  vn  volume  deJPoe- 
£  es  <îrecqucs ,  Latiiics',  &.Fraaçoi- 
ies  i  vn  Tjaictc  de  la  Metopofcopie, 
.    des  diuers  tcmperamcns  des  yoin^ 

.    .    -   •  •       -;  ^  -  •  .       -  M  ' 

r"     .     ■    •  •  *  •  .    .  .  » 
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iaux  Annales  de  France  de  Papirc 
MaiToni,  ,  vn  DUc:6ars«  de'  rOin«  . 
bre,  &c. 

Pierre  Dortigue  fieur  de  Vamnoii* 
rie,  de  noble  extraâion  de  la  ville 
d*  Apt  en  Prouencc ,  tient  rang  par- 
jxiy  les  beaux  efp ri ts.  Il  eft  rAutheitr 
du  grand  Scipion  >  ouurage  fore  ac- 
vcomply  9  dans-  lequel  Ton  peut  admi^ 
rer  vne  conduite  fort  judicieufe  pour 
le  deiTein^&vnftiJS  forc  éloquénrJv 

Pierre  Andoqiie  Confeilier  au  Se 
néfchalode  Bczicrs  $  iriUe  de  fa  naif-^- 
iancç,  cft  vn  perfonnage  fort  verfc 
en  l'Hiftoire  /fon  principal  ouurage 
'cefi  KHiftdice  du  Languedoc.  Il  a 
auffi  compofé  THiftoiredes  Eiiefques 
de  fies&iers,  &c. 

Pierre  T Allemand  de  Rheiins  Re-' 
ligieux  de  Sainte  Geneulefuc»  à  pa« 
4:11  long-  temp^  dan«  r  Vniuer/îté  , 
auant  fon  entrée  cit Religion  en  qU*- 
lité  de.  fon  Reâ^r ,  depuis  eu 
celle  de  fon  Chancelier ,  &  toufiourj 
il  a  donné  des  marques  de  fon  grand 
fçauoir,  &  attire  l'admiration  de  plu- 
iieutspar  fon-élQquence,  par  foa 
"xaifonnement. 

-   Pierre  Duqufifnoy  ne  à  Tietf  cg 
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Auuergne,  polTcde  vne  gundc  cru^ 
dicion ,  qu'vne  belle  &  hcurcufe  mé- 
moire luy  ouc  facilicçe  >  les  langues» 
THiftoire  j  mais  tur  tout  il  s'occupe  à 
la  Uirifpradwce.         '  • 

Pierfp  Petit  Parilîen,  eft  vn  tresr, 
fameux  Mathématicien  9  a- fait  vn 
T*ait.tç  D$  nutwA  ignis  ^  lucis  \  vn 
autre  De  tdcrjmis  &  de  metu  fpon^ 
tamo  animaltum  9  &  .des  vers  La** 
tins.         ,     •         '  ♦ 

I  Pierre  Pouflines  né  à  P^Cenas.»  de 
la  Compagnie  de  lefus  ^  doit  eftre 
réputé  ppurTlVo  des  plus  éloquens 

<  Orateurs  Latias  du  iiecle,  Nous 
auons  de  iuy  vn  Recueil  dits  fes  Orai- 
fons^  la  Vicd'yn  Deuot  Pçrlonnagc 
de  Tolofe  Confeiller  en  ce  Parler 
latent ,  noipiné  Arnaud  Sourr«c>  Se 
autres  pièces*  La  charge  qu'il  occu*- 
pe  aâuôUeme^t  dans  Jkomt  d'Hifto- 
ripa  de  (on  Ordre,  ?ft  vn  témoigna- 
ge irréfragable  6^  çe  que  i*ay  auançc 
de  Ton  rare  fçauoir.' 

Pièrre  Sceuole  de  Sainte  Marthe 
Parificn,  Confciller  d'Eftat ,  &  Hi-/ 
ftorio^raphc  de  France,  fouftienc  a^ 

'  uec  grande  edime  la  gloire  d  vn  nom 
4i  hinsy^^  4aJis  la  Ke^^bliquc  ides 

'  m,  t 

« 

•  •        •  • 


Lettres.  H  a^donae  grauci  nombre 
de  fore  beaux  ôimraaes.  Nous  cit 
allons  défia  fai;  mention  au  chap.  ii- 
art.  23  de  ce  z.  volume. 

Piiget  de  la  Serre  Tolofain ,  Coiï- 
fcillcy  d'E(î.tt ,  Garde  de  la-Bibliothe- 
quG  dc^Monfieur  freie  vni'que-  du 
Roy  ,  &  Hiftoriographe  ,  cft  IVa. 
des  plus  féconds  Authçurs  du  iîeclc^- 
fes  auurages  ont  beaucoup  de  fciil- 
'  tàns^t|uii  «compagne  d«  (à  Poiàfîcr. 
Il  en  a  fait  plufîeurs  fur  des  fujets  dç  - 
Deuotion ,  comme  Us  Dmg€s  B^^^ 
secs  deU  Mort^U  Brcuiéire  des  C^ur^, 

N.  Pclliferiafatt  diuerfes  oraurev 
le  Roman  de  Laodieéecn  2.  vol.  va 
de  Lettres  ^  les  Fondçmens  de  la  Vie 

Heujtcufc  y  &c;         •  "        \  i 

Raimotid  Pâuci  Tolofain  ,  tires- 
fçauant  en  Droit  ,,qiv  il  cnfeigne  daiïs 
fa  Capitale  du  Royaume,  la  ville  de 
fa  naiâance  çO:  en  polTeilion  de  foiir-^ 
nir  de  grands  hommes  en  cette  pro- 
^{fîoh^  il  eA:  de  ce  nombre  là^  &  il 
yen  a peui^  -  ^ 

JPasi^i  ff$ûs  éfffsst  dmams  Iftppittr. 

P  li) 
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Romain  Dupin  Pagcr  Poiteuin^  a 
compofé  vn  volume  de  Poclies  La- 
tines &  Françodfes. 

N.  de  la  Roque  Gentil-homme 
<lc  baflfe  Normandie ,  a  fait  la  Généa- 
logie de  U  maifon  de  Beuaron,  £c 
auties  pièces.  *  . 

•  s  ■  *  ... 

1 

Salomon  de  Pricfac  Parifîcn  ^  ^ 
traduit  le  Traitré  de  Callfiodore  de 
VAmc,  &  y  a  joint  de  belles  Notcs^-  * 
a  fait  rHiUoirc  des  Eiephans  ^  vi):  ^ 
Roman  ktitulç  Oiinthc  ,  vn  volu- 
me, de  Boéiies  Firançoties  >  diuo: s- 
Opufculcs  en  Latin  &  en  Ftançois , 

C^hribf^  t      ringrau|ad&>  4c 
rAmitip,  &c. 
i#  Samuel  Bopbtrt  né^à  Rdien»  de 
noble  cxtra6tioi\,Miniftrc  à  Cacn, 
eft  dans  1  eftime  biejgi^ondée  d  ya  ' 
tres-rçauanc  perCbnnagç  dans  la 
Théologie  Contentieufe,  &  dans  les 
fciencçs  vaiueriçlles.  Il  a  compoCé 
vn  liure  fort  curieux  de  U  Nature 
des  Animaux  de  TEau  imprime  en 
Angleterre.  - 
Samuel  Guickenon  nat  if  de  Bourg- 

ça  Breflç^;!  UiJÛtoiiographe  de.Frajice. 

...  .  *    .  _ 
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Hifioire.     -  3^5 

&:,d!e  Sauo^e,  cft  connu  Je  tout  Iç    : . 
monde  pour  ^  dfes  grands  hommes*  "  > 
dg  noftrc  temps ,  il  s'cll  fîgaaic  par 
fei  rceherclies  .d^  toutes  les  belles 
AntiquitezjdesGtincâlogieSj.G^igi'^  • 
nés  Hes  Familles',  &poui:  les  poims 
d'Hiftoke  les  plus  diiHciies.  Il  a  \ 
efcrit  de  la  Généalogie  des  Ducs  de 
Sauoye  9  THiftoire.  d^  BreiTe  j  &c. 

Samuél  Sorbiere  *       -    -  cy- 
Mcuànt  Principaldu  Golleg^  d'Greiia- 
ge ,  Hiiloriographe  de  France  j  eft  va  \ -  ' 
perroQuage  rortmtendu  dans  la  bel^  ^ 
le  Littérature.  Ilacompofé  vne  Hi* 
ftoir^  de  Flandresv  •  ./ 

Se^aûieA  Daiibii2  né  à  Tpurnoii;' 
en  AgenoisjProfeÏÏeur^n  Eloquen- 
ce au  Collège  Royal ,  cy-deuant  Mi- 
niftre  ficProfclTeur  çn  Philofophie  en  '«^/^^^^ 
.l'Vttiucrfité  de  Montauban.  Oiitre^^^^^"^^^ 
les  autres  fcicuces ,  il poflede  les  Ma- 
thématiques    les  langues  Hebraï-*  ^ 
ques  &  Grecques ,  la  Poëfie  Latinei 
TArt  Oratoiif  3  &  fe  fait  fort  confî-' 
.derer  par  les  marques  qu'il  donne  . 
cous  les  iout$  de  fa  grande  érudi- 
«ofi.  ^  '  ' 

N.  Segrais  a  fait  plufieurs  Pocïîcs  • 
galantes^  Il  trauailîc  aâuellement  a  ^ 
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U  Traduétion  en  vers  FrAUçois  jlc*; 
rEneïdedc  Virgifc.      eft  rvn  des» 
IJrluftres  Académiciens..  ^ 

«Théophile  Rainaud  Saiioyaid,  de 
la  Compagnie  de  lefiis,  eft  vn  hom- 
me de  tres-grande  Littérature  ^  ic 
^qiW  a  donné  plujîcurs  grands  oiiura^ 
ges  Latins  au  puUicV  emrWtres  & 
•■Theoiooie  Morale,  li  s'cft  fignalc* 
par  fa  Critiqué,  en  laquelle  il  eft  forr^ 
vecfc  y  témoin  fou  dcinier^Twitté;.,  - 

:  N.  Thonuflîii.  de  noble  nailïan-  , 
ce,  du  paYsLyonois,  PrçftredcrO- 
ratoire  s  eft  vn  pçrfonn^ige  canfoin:-^ 
lucen  la  Scolaftique,  Pofitiue,  THir  w 
ftoire  Ecclefkftique  y&  ancres,  fcienr^ 
ces  Sacrées^  .        ^  *  . 

*■    *  «  ♦  •  • 

»         %  "  -      -  . 

A  *. 

.  ■   ■•. .  •  .V  •   '    '  . 

ValentifvGcmiîârt  Parifien  ,  Secre»^ 
taire  du  Roy ,  peut  mériter  des  pre- 
miers^ rangs  parmy  les  Sçauans,  puiC-. 
q4t il  a  efté  T vu  des  premiers-  Infti-. 
tuteur^  de  1  Académie  FranÇoifc,  il 
a  fait  pluiieurs  pieaeS;.eu  Profe  Sceu; 
Vers ,  |.urquclles n*a  pas*  encore . 
feit  voir  iejour*.      ,    ,  -  ^  ^  ' 

;    *  .  ■ 
»'      ,  .     "  . 
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Nous  pourrions  fournie  en  ce* 
lieu  vn  QoinRre  de  femmes  fçauan- 
res^  Ic^  rcnuqyeJesvcurieux  au  Poiï- 
me  qu'en  a  fait  depuis  le  ficu^:  de  la 
Forge  .,  foui  Ib  titre^  du  Cercle  des^ 
Fenyiics  Sçauantes.  Le  P.  Hilarioa 
eii  a  mciM:iarïné  quelques  vties,  défia 
decedées  >  dans  fc»  I>arae$  Uluftres. 


D  Ë 


L'H  I  S  TO  I  R  E 

D  ^  E  SP  A  G  N  E.  ^ 


€HAP  I  T  R  E  XXII.. 


MtjimologH ,  Noms  y  B/lcndue 
.  ^       des  Efpdgnes.  ^ 

V  E  L  cii^  s^y  N    veulent  fifywo/t* 
que  i'Eipagne  prçine  fon^'^.  ^ 
.Etymologic  d'Hilpalis  ou.  . 
Seuiile  ,   Capitale  d'Andaiouzie,.. 
il*auue$  que  ce  feit  d'vn  certain  Roy 
Idiipanus.  Il  fc  trouiUB  des  Aucbeurs* 

JP  y  . 
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^ qui  mal  a  propos  la  font  venir 
-  mot  Hcbreu  Spin^i  ,  au  du  Caldaï- 
que  Sapaniéj^  qui  figniûe  hfautonierr 
K^bera  P^^^  yray-fcmbUblcmcnt  cllc  tire* 
încom^  1  origine  de  fon  nom  du  mot  Grec: 
jwoph.  2i;r*v/flt,  qui  veut  dire  Rareté,  parce 
qneces  contrées  n'ont  iamaîs  efté  Çv 
peuplées  comuxe  la  pîufpart  des  au^- 
trcs  Royaumes  de  l'Europe, 
;^  Les  anciens  iappelloif  nt  Herpcrici* 
ou  Iberîe,  d  vn  ancien  peuple  d*A- 
fîe  yeçs  les  confins  dq^  l'Europe ,  &: 
de  rA{ie,prés  les  Paluds  Meoridçs, 
qui  fous  la  conduite  de  Tubal  fils  dé; 
laplict  ,  i'vn  des  uo^s  Enfans  de 
Noc,  vint  s'habilufer  en  ce  païs  au- 
tour du  fleuue  d  Ebre  ou  Iber.  Pom* 
-    V    poriius  Mcla  qui  fut  Efpagnol , 

Flauius  lofcplie  luif ,  fou c  de  cet: 
aauls, 

^fnM.      Toute  retendue  des  Efpagn^îs  a* 
.    dc^  Ipng^i^ur  depuis  le  Sacré  Prç- 
montoire,  dit  ie  Gap  de  S;  Vincent,/ 

dans  le  Royaume  des  Algarbçs»  iui^ 
qïies  àSjIfcs  cn  llouflîilon,  enuiron» 
2ooi  lieues ,  pour  la  largeur'  dtbpuis» 
le  Promontoire  Celtique  appellé  le: 
duibout  du  ra#nd^;^  Cabo  finis ^ 

U^r4r  ^ii  Q,%^i£€î  i.ufqjuies.  au  cap  de 
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Pàlos ,  autrement  le  Promontoire  dç 
Sacurne>cau  I^yaume  de  Murcîe  156. 
licuéî.  Son  circuit  eft- de  plus  de 
Cqo\ Utiles,  chaque  [ieuc  contenanc 
4.  mille.      .  ^ 

Strabon  la  compaie  à  vn  cuir  de 
Ijœuf  cftçndu.  « 

.  A  r  t  if:  l  e  II. 

»  ».  » 

Ord%€  de  l'Hifioiréd'Ef^agnel 

I)  OvR  procéder  auec  ordre  dans 
^«tc  Hiftoire ,  i  on  peut  la  Hiui- 
flu'  en  quatre  parties  >  ou  plufloll 
comme  en  quatre  âges.  Le  premier 
eft  de  l'enfance  qui  repond,  aux  pre-* 
miers  commencemcns,  &  comme  à 
l'eftac  d'innocence ,  lors  que  fcs  peu* 
pics  obeïiTans  aux  Loix  de  la  natu- 
re vîuoiénc  dafts  la  fîmplicité  y  dê 
dans  le  repos ,  fans  guerre  ,  fans  in- 
quiétude >  ôc  fans  auoir  Tambitioti 
d'augmenter  leurs  riciicfl'es,  &  Ic-- 
tendiie  de  leurs  païs.  Le  fécond  de 
l^adoJefcence  lors  que  les  Efpagnols 
'Ciloient  fous  le  joug  des  natiomplus 
puiiTantesiconime  des  Romains ,  des 
Goihs  ,  &  des  ViOr^s.  Pendant  ce 
cer^s  >  fcs  habicans  eftàns  deuciHès 

P  VJ 


34^  ^        IntroduÙion  .  " 

filus*  habiles  ^  plus  déterminez  pac- 
'expérience  de  leurs  mifcrcs,  &  de 
leurs  fautes  «  &  connoiffans  beau- 
coup  mieux  les  foicfts  &  les  rrahy-* 
{oxi%  de  ces  mecreans  ,  /acquirérit, 
Viic  grande  prudence  &:  adreflc  mili- 
taire. Le  troifié^e  de  la  jeuneile  iS£ 
.  de  la.  yirilicc,  lors  que  par  leur  for- 
ce &  par  leur  courage  ils  commenr 
ce^cnc  à  fecqiicr  le  joug  des  Mores 
infidèles  ,  ayans  combattu  pour  les* 
Autels,  &  pour  leurs  foyers  plus  dc^. 
700.  ans^  ^      •  ^th  • . 

Le  quatrièfme  c'eft  dVhc  parfairiç 
maturité  >  lors  que  leRoy  Fçrdinand 
V.  .dit  le  Catholique    ayant  pris 
fameufc  viliedc  Grenade  furlesMor^ 
resl'an  1492.  &deftruit  entièrement  - 
la  puilTince  &:  la^  Roy^uitc  de  ceS: 
liifidcles  ,  rEfpagne  s*eft  trouuce 
4ims  /on.  plus  grand  iuâxeV  &^ni 
plijs.  grande  puifTance ,  &  ça  eftc* 
prefqu  en  n\efme  temps  dans  le  fei^ 
s&iéme  Hede  que;^cette  Monarchie  eO: 
montée  à  cette  grandeur  où  elle  eft 
maintenant, par  rvnioa  des  Royau-. 
mescd*  Arragou^de  Sicile,  de  Naplcs>; 
bc  autresv       p&C  Id^  GOtiquefte  dii; 
sipMUpau^MQude^  où«lle.a  plaaialai. 

« 

■  '  '     ♦  '  \    ■*'         y  ' 

■  •  ..  •      ^  «•■•■• 
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Religion  Chrcftienne  5  par  tout  où  fa 
doniiriaçicrn  sxifc  p£t  faire  iour*  ' 
'  Authcurs-misala  fia  de  ce  Chapitre 
vou$  inftrmront  de.  tout  çccy  ffi/ 
yoiis  prenez  la  peine  de  les  lire. 

Que  fi  vous  jugez  plus  à  proposa'  \ 
cfemployer  le.  mefme  ordre  dans  cer- 
teHiftoire,  queccluy  denoftre  Hi-' 
(Ibire  dç.^mQC^  vous  pouues^  vous 
en  aydcr  >  èc  confidercr  rEfpa^ne  ctt: 
trois^Ëllacs^  ».  de  liberté  auaut  que  les«.  / 
Romains  y  eufTêntmis  le  piedTous. 
la  çonduite  du  grand  Scipion  ;  dë 
Xcruicudc  &  fajcttion  fous  les  mef- 
tnes  Romains  y  êc  db  la  domihacioti^ 
des  GochS'9^4:oubIée  &.  agixée  pat  y 
Evfurpation  Acs  Mores;    Dans  cc: 
deriucrEftat ,  vo^y  lès.  plus  beau3Ç. 
.endroits  4ç  cette  Hiftoire. 

Li  Sa  diuifîon  ancienne  &  moder-^' 
-i^c,  2.vX,'inaafiQii  &  Texpul/îon  dç$. 
Mores;  ^ .  Vvnipn  dé  tous  les  Royair^ 
mes  d'Efpagne  fous  la  domination.  -  ^  • 
d^vn  feul'  Monarque ,  4,  Les  reuoltt*- 
tions  de  Portugal.  Et  en  dernier.  . 
lieu,  il  eftbonde  connoiffrc  les  Au- 

theucs  qui  Qfit  cfcrit  cette  Uiftoire:;.  ' 


m 

AXITICLE  Illi 


E 


I>imjîan  ancienne  des^ 

m 

*  Lies  eftoicnt;diinrées  anGÎcnnc^- 
mène  en  5.  parties^  fçauoir  en  la^ 
Betiquc  ,  Lufîcanique  ,  fi^  Tarraco-^ 
noife.  *  ♦  • 

»/ijfr/,  •  '      Bctiqiic  ainlî  nommée  du  flcii*- 
ue  Guadalquiuir  )  des  Latins  j?^f/>  9 
qui  palfe  au  milieu  auoiiine  le  dc-^ 
troic  de  Gibraltar,  a  pour  fes  lîn?ii- 
tcs  le  fleiuie  Guadiana  ,  des  Latini'^ 
jims  y  qui  fe  cache  dans  la  terré  a*' 
•  *      Mcdina  Del  Campo-,  refpace  de  8*- 
mille  germaniques ,  &:  la  villg  deCi- 
uitad-Regal,  pre  Ant  vne  ligne  droit- 
^     à  Murguçs  ou  Ahneria  ,  prés  la  mer  * 
méditerranéen  comprend  ics  Royaà^ 
mes  de  Grenade  ,  ^  d'Andâioufie  i; 
*  ^   aucc  vn  peu  d  E%trciha  Dura;  &  de 
Gaftille  la  Nouuelle.  Les  Turdulcs* 
ou  Phœnicicns  venus  de  Tyr,  ea» 
'     oecuperènt  vne  partie  auec  les  CeW 
" ^  .  tes,  entre  ces  deux  fleuues  délia  men-^ 

iufit4mrt}^^^^^'^^  tiransvcrs  rOcq^tn; 

^iif,      ^    La  LuficaniquG  auoic  pour  fes  li^^ 

înitçsle  âcatte  Daero  >  5^  le  Gadiana^ 
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*  &  Jepais  la  ville  de  Sàmora  fur  Ib* 
Duere»  tirant  vnc  ligne  à  Ciuitad- 
Real ,  contient  les  Royaumes  de 
-Forcugai ,  Algarbes ,  &  vnc  pattip: 
des  deux  Caftilles.  Ces  deux  partiesi  ^/  V 
des  Efpagnes  eftoient  appellcesjdcs 
Romains  Efpagnc  vltericiire,        '  \  ^  ^ 

;  Xatroiiiémç  partie  cftoit  la  Tarra-  ^arrMH- 

^    conoife  tirant  fon  nom  de  la  force 
ville  de  Tarracorie ,  à»  prefent  Airchc-;  • 
uefchc,  contei^oit  ces  pcupl<;j|,  les^ 
Iberiehs  ,  dont  la  Capitale  Segôuiè^v- 
^  NumanceVlcs  NauarroiS)  Varda*  '  , 
les  ou  de  Guipufcoa ,  les  Bifcayens^ 
ou  Cantabriens;,  Igs  Afturics  ,  Va- 
.  cécns ,  Caipetans  &  auçfcfs  :  c'cft: 
.la  diuiiion  des  Jlbmains« 
>  Lorfqùe  les  Mores  s'emparèrent 
dès  plus  belles  prouinces  d'E/pa^  ^  -     ^  , 
gne  ,  comme  nous  dirops  cy- après 
Jr^Efpagné       diuisée  cft  plufieurS^  ^ 
royaumes.  Ces  Infidèles  y  cftabli-  • 
renr  autant  d'Èftats  qu'ils  auoient 
de  Roys.  Leurs  principaux  royai^.. 
ipcs  eftoienc  Tolcde^  Cordoue,  Gre- 

jiade^  IaëasAlgacbe»  Murcie,  Va*^ 
.  Icnce  &  SarragolTe.  Les  Ch^^^ftiens  * 
'  pour  leur  faire  teftef urent  contraints 
^'elijçe  de»  Chef$  qui  s'autliorifereat  j 

* 
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&  fe  firent  Roys ,  dont  le  prcmièf  " 
Pit4ums       l^^i^gc  >  qui  rQgna  fur  les  Aftu-  ' 
^       ries.  Leurs  autres  Royauiiics  eftoicnt 
Lcou,  OtitedoySubrare  ou  Subrar- 
bc,  ArragoUj.Nauarre  &  Caftille  :  De 
fi>rcc  qu  elle  a  eu  autrefois  iufques 
à.  14.  Royaumes  5  pour  mieux  dire 
aiit,ant  de  Prouinces.  Trois  au- Se-  - 
pteatrion  ,  qui  font  la  Nauarre,  la  . 
Bifcayè ,  &  les^  Afturies  ,  trois  vers 
yO^jpîdcnt,  la  Gakce>  le  Poirugal',.. , 
&  les  Algarbcs,  trois  au  Midy,  l' Ati* 
daioôfie  ,  Grenade  &  Murcifî,i:£ois  ^ 
autres  vers  rOiienc ,  T-Arragonj  la 
Catalogne ,  fie  Valence  ^  auc^  deuxK 
*       au  milieu  du  païs,  Leoi^j  &  CaftiUc». 

'  1  AUTICIB  IVl. 

:  ^    2imi/ion  Moderne. 

.V-    Tf.Es  Géographes  de  ces 
•  '  jL-rfiecIes  diuitent  où  diftinguent 
.  "  '  L'Efpagnc  en  quatre  parties  princi- 
pales, rçauoireftNauarïe>  AmgoïH 
Câftille  &  Portugal;^       -,  ^  > 
,Moyfx/e      La  Nauarre  a  fcconhu  pour  foa, 
premier  R^y,  Inigo ,  dit  Ariûat ,  du  ^ 
pays  de  Bigorfc.  Le  mot  Ariftat 
fjcut  dire  detcrtginç  ,  §c  Mm\4^ 
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tti^  du  nid t  Grec  Afiiç  le  Dieu  Mars»  • 
Ccgencrçux  Prince  chafTa  les  Mo-  1. 
m  de«  Pireiies  ^  delcendit  ch  la 
plaine  &  fut  cfleu  Roy  de  Nauarrç,.  * 
l'an  Sé'o.  Ramice-  >fib  naturel  *  du 
grand  S  anche  Roy  de  Najiarrc  ,'fuf 
le  premier  Rojjf  d'Arragon  , 

.  Le  premier  Roy  de  Portugal  fut  T.oysU 
VB  Prince  François  nommé  Henry , 
iflu  de  la  Royal  mailbn  de  France, 
par  Henry  de  Bourgogne  fon  pcre y 
qui  cftpit  fils  de  Roberc  Duc  dq  . 
Bourgogne  »  &  ce  Robert  cftoit  filç 
du  Roy  Robert*  fiis  &  fuccelTcuii 

,  du  grand  Roy  Hugues  Capct.  "  AU 
phonfc  Vf.  Roy  de  Çaftille  luy  fit  * 
cpôufer  fa  fille  naturelle  Tircfie  ou 
Therefe  Tan  1090;  &  luy  donna  ^ 
pour  appanage  le  Portugal ,  dont  il'  ^  ^ 

^  Fclkablic.  Comte  »  ainfi  quc  noiis  a*-^ 
uons  dit  au  çhap.  21..  11  y.  fix  la  gucr-  ' 
re  aux  Mores^putrance.  A^pb^^i^' 
fe,  m.  IVn  de.  fcs  defccndans  ayant 
efpoMfé  L'afi' u<(o.  Beatrix  fiile  Ba-  |î 
ftarde  d'Alpho^ife  X,  Roy  de  CaftiU  , 
le  receut  de  luy  en  dot  le  Rpyauma 

-  des  Alg^rbes.  -    .  '  - 
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Arxiclb  V. 


'  Inuafion  des  Mores  e»     \  • 

£fpagne. 

*  A  n  de  noftre  faltit  713.  dcTE*^ 
gire  î^i.  le  raeltïic  crime  qui  doa^ 
Ba  liea  dans  Rome  à  rexpulfion  des^ 
Koys»  fut  caufe  de  l'inuaiiôp.  des* 
Mores.  Gar  comme *Ie  Roy  Rode-  . 
rie  ou  Rodrigaez:  eut  ânleué  &  vio^ 
le  la  fille  dVn  Comte  nomme  lulien^. 
ISouuernetir  de  TAtidalcaid^  ,  cetiT' 
iniure  fie  vne  telleimpreflion  furiV 
me  de  ce  Cc^mte  ^  qu'il  appella  le»^ 
. '    Mores  d'Af&iquc^  leur  fit  palfer  la: 
'  *    Deftroit  de  Gibraltar.  Eftrange  paf- 
iîon  que  la  vengeance ,  qui  enuelop^ 
pe  toute  vne  nation  innocente  dans 
ic  chaftiment  d'vn'  homme.  £11^ 
moins  de  cinq  ans  ils  fe  rendirent 
les  Maîftres  des  Royaumes  de  Iaën> 
'  Cordou'c,  Seuille  ,  Murcie,  Valcni- 
ce,  Algarbcs  ,  &  Grenade.  Ea  ty- 
pH/    rannie  de.  ces  Princes  Mahometans- 

fms^Ak  ^^^^^^  iufques  avn  tePexcez  ,  qu'ils 
r^UKê'y  exâgeoient  du  Roy  de  .Gaftille  50;* 
ilVfJ^^  Damoifclles  Chr^ftienncs  pour  tri- 

Z7o.#   Mitaunu^l^^  deftinées  à  leurs  infâme» 
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plaifirs.  Quelques  efforts  que  les 
tChrcftietis  d'£fpagne  appuyez"  fou- 
lient  du  fccours  de  nos  Roys  tres- 
Chreftiens  cuflent  pu  faire  poiir cou- 
cr  les  teftes  de  cette  hydre  (  C  har- 
Martel  ayant  dompté  &  martelé' 
kur  fufeur dont  il  porta  ce  beau 
aom  )  par  le  carnage  de  trois  cens 
feptâj^te^  mille  en  la  plaine  de  Tour^..- 
Fan  7z6.  Son  petit  fils  1  Empereur 
Charlemagi>e4emeriîieyayant  paiTé 
les  Pyrénées,  &  les  eftant  allé  corn-* 
ibactxe  &  vfttnère  iufques  dans  lè 
£œur  de  l'Efpagnc  :  Toutefois  TAt 
frique  voÂfirte  kitc  firarniflànf  da 


tcnfi^rt  ^  Sc  ie  temps  reparant  leurr 
pertes  *,  leur  puil^^nce  augmentoit  de 

plus,  en  plus,  ,  "  -  " 

La  valeur  des  Chreftiens  les  chaf- 
lîiàla  fîn  petit  a  petit  de  plufieuj^s 
"Royaumes.  Ils  fc  rcttenclierent  dans 
celuy  de  ^Grenade  ;  à  raifoh  du  voi^- 
^nage  de  TAfFrique  du^cofté  de  la* 
•merç  dé  la  bonté  du  terroir  >  &  dcs^ 
fortes  places  qu'ils  y  auoient,  bafty., 
-Les  Caftillans  nepouuoicntpasfculs« 
venir  à  bout  dece;^  Barbares  \  Ils  fe 
-  trouuercnt  en  diuers  fiecles  dans  de 

grands  périls  »  &  de  telles  coa£u 


-J 


j^ô  intYodi^Siiûn 

fions  >  que  ceux  d'Artagon  '  futent 
comfaints  d'attâquer  les  Mores  de*  . 
leur  codé  ,  aucc  vn  cel  fucccz,  qijcf 
laymeï  tfir  lacq'ucs  I  de  ce  nom 
Roy  d'AriagQtt  l'an  izj8.  conquit.  ^ 
fur  eux  les  Iflcs  Balcares  ,  qu'on  ap-  ^ 
pelle  Majorque  &  Minorque.  -Les 
Chrcltiens  pourtanc  ne  peurcnt  ob-  ' 
tenir  fur  eux  Fcntîere  viâoitG^tattt  \ 
defirce ,  iurques  à  tt  que  le  Roy  Fer-  '  » 
dinand  V.  Roy  d*Arragon  épouGint: 
Ifabcllc  héritière  du.  Royauipç  de 
Gaftilie,  aflembla  ces  deux  Efpagnes. 
Ce  fui:en;t  eux  qui  amène  à  cj)^£cec^ 
tç  fiance  encreprlfc  ,  commençant 
kur  conquefte  1  aâ  14^»  qui  h\x  pa^ 
Facheuec  dix  ans  après  14^;!  car  le 
premier  lour  de  I^nuier^de  latinée 
luiuance  lès  Mores      rendirent  & 
baillerenft  des  ofl;ai;e»  pmtr  (brtit  là 
lendemain  de  la  famcufe  ville  ,dc 
Grenade  5  on  les  fivleles  entrèrent 
auec  vne  joye  ki^royablc  d*y  voir 
la  Croix  aTboréc  qui  en  auoit  efté 
bannie    Iclpace  de  huit  cens  an^. 
Ce  grand  exploit  mérita  quelques  *  ' 
années  aptes  diî  Pape-  Iules  fev 
cond  ,  le;  furnom  de  Catholique  , 

jgoL-y^  ettx:  y  fis:  pouc  Içuts^  âjcce% 
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(eiirs.  Ce  titre  auoit  cfté  donné,  dans  v^n^u 
va  Çoncilc  Proni^cial  à  Reeaœdc 
Roy  dc^.  Efpâgncs.,  poLir\iioir  xc-  '  ^ 
nonce  le  premier  à  rhcrcfierdcs  Ar^  " 
riens  y  de  laquelle  Tes  predeccfleurs 
eilojenc  entadiez^^AIphonfe  IVn  de  " 
fes^SucceflcLU's  ,  Prince  zélé  auffi 
pour  la  Religion,  auoit  afredc  cet-  .  ;  *  - 
te  niteiiPe  qMaliti  i  laquelle  fous  çç  . 
Roy  Ferdinand  fut  rendue  heredi-;^ 
taife  aux  Roys  d'Erpagac  ,.par  cetjti  -1 ... 
jcqiiceflîon  du  S.  Siège.  ,  ,  / 

*  *  ^ .  \- 

:      T  r  ffL  E  yi. 

^  JB^d^olts  très  '  tetnar^uakies  fn  > 
t'HiJtoire  des  Efpagnes.       ^  > 

IE  vous  ay  défia  fait  remarquer 
que  ce  mefuie  Roy  Ferdinand  par  tente' Us 
fpn  i^amgc  a.iicc  Ifabelle  jdç  Caftil- 
le  fille  de  Ican  \\.  &c  héritière  d'Hen-  ^^*"^'Jf  " 
ry  IV.  dece  nom  fou  frerc ,  Roy  de  y>^  ^^^^ 
Çaftijlc  ,^dçccdé  Tan  1474.  joignit 
U  Couronne  de  Caftille  à  celle  d*Ar-  - 
ragon  i  De  leur  mariage  cûam  fortiç^  ■ 
Jeanne  de  CailîUe  ,  elle  fut  mariée 
a  Philippe  d'A^ift^^^H^i  fil&^ifi^é  de 
TEmperéur  Maxiinilien  I.  &  par  ce 

inoy$a  tous  fes  Eijtacs  furent  portez  ' 
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4ans  ^ccte  mailgfi  Tan  Sc  y 

font  encore  en  la  perfonne  de  Phi- 
lippe I VT  Roy  des  Efpagncs  à  pïc- 
fcnt  régnant»    *  . 
iPhilippe  I L  y  adipuHa  quelque 
^  .^emps  après  le  Portugal  ,  ce  fut  U 
mort  du  leune  Roy  Sebaftien  tap  cft  ' 
lafunefte  bataille  d'Aicazèc  en  AiFri-^ 
"que  Tan  1578.  ce  fut  après  le  dcccz 
'    tlu  Vieux  Henry  Roy  de  Porti^al  i 
.  quiauoit  eilé  long- temps  Car dinal^ 
>  &  qui  deceda  bA%  aaoir  efté  marié 
Tan  i^8o,  #       ^  '  * 

lieuoiu  L*an  kT^o.  les  Portugais  renon-' 
iioksder.  cercntà  ia  domination  du  d'Ef-^ 
vomiàU  pagl'ie ,  &  mu'ent  lur  le  Throne  lean 
Duc  de  Btagance  IV*  de  ce  nom» 
^(tmtnt  Portugal ,  decedé  le  é.  No- 

^fiftéii  uembre  i6s6^  dont  fc  fils  Alphonfe 
'ji4o'^*  VI.  rcgne  aujourd'huy ,  aflmc  de  la  ' 
^t'fié  conduite  de  fa  nwrc  Loîiife  de  Gu&J 
j4fi«##r  «uian  de  Mcdina  Sidonia.  ll.icn  feu 
'">«4i»    parlé  au  Chapitre  dernier,  de  TEftat 
(uccixiét^  &  du  nom  de  tous  les  Mo-» 
«inarqile$  viuans  la  prcfente  année. 
sf#rrf /*•     Il  i mpor tp  d«  fçauoir  que la  C  oo-^ 
r^f"r  ronne  dc-  Caftille  poflede  outre  ce 
^yd'Bf  qu'elle  a  dans  les  Elpagnes,'lc  Dudbé 
^"^^^  4e  jM^lan  >  levais- bas,^  la  Comte  d§ 


If 
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Bourgogne,  les  places  d'Oran  TAra^ 
.che,  Mahumete,  Penon  de  Vclez ,  & 
autres  dan»  les  .  coftes  d'AfFrique« 
Les  Ifles  Canaries,  toute  lV.n*riquc 
.connue  à  ta  referue  duBrefit,  &  de' 
*cc  que  les  François  &c  les  Anglois  y 
ont  conquis  ,  &'les  lÀcs  Philippin 
iies.  aux  Ind^  Orientales,. 

La  Coujronae  d' Arrag$)n  outre  la 
Comte  de  Catalogne  3  le  Royaux 
me  de  Valence  tient  au  dehors  les 
yies  Baléares  y.aatr^mçnt  Majorque 
j&  Minogque  ,  le  Royaume  de  Na- 
zies en  Itaiie  ,*auec  la  jSidlc  î  ôc  la 
'^ardaigne.    •     -      m\  . ,  'l  ^ 

Portugal  a  (bus  fa  dominatioti 
f>iitre  U  Royaume  dçsAlgarjDes  pintj 
CCS  places  d^Affrique,  Ceute ,  Ma- 
«agan;  &  f/anger  ,  qu'ils  ont  baillé^ 
,aux  Anglois  par  les  articles  du  m  a-»': 
jriage  de  Tlnfante  Donna^Cathariia^; 
auec  Charles  1 1.  Rgy  d'Angleterre;, 
i  année  dernière.^  |^s  liles  Açores^ 
celle  de  Madère  ,  &  celle  du  Cap- 
Vert,  Les  fortercffesidt  Minai  d^ 
4g4iin>  &  autres  fur -Ijes  coftes  de  la;. 
^Guinée  ,  quelques  vncs  le  long  des^ 
Royaumes  dé  Congo  9  comme  An- 
goU;^  ëc^ophala,  ôc  autres  vers  le 


Introduction 

Mozambique  aa  delà  du  Cap  de 
jjo^nc  Efpcran<:e,J)iu  >.|Cambaye  ^ 
&  prefquc  toute  la  cofte  des  Ma-  - 
^labares  où  cft  Goa  5  la  refidcncc  ^ 
des  Vicc-Roys  ,  pliifîeurs  auffi  dans 
le  Golphe  de  Ban  gala  >  les  Molcrques  . 
d'où  vienujeut.  les  épiceries.  LesHoL 
landois^  leur  ont  eôileilé  la  Cher^«  . 
nefc  doroc  de  Malaca^  laquc^ra^*^ 
prefeftt  nouucllc  Hollande^  &quel-  - 
4|ue$  autres  places» 

HiHoriens  d'Ejpaghel     ,  . 

LEs  plus  célèbres  Hiftoriens  d'Ef- 
pagiK  entre  vn  gj?nd  nombre  de 
/ceux  qui  fonif  Vénus  â  ma  connoiC- 

fance  font.^  \  '  * 

Floriari  Oc^^mpus  qui  par  le  Com- 
mandement de  l'Empereur  Charles 
Qtiint^a  cent  5-  liurcs  des  Chroni-  ». 
ques  générales  d'Efpagne. 

Ambroife  Moralezlesacontinaccs,  ; 
.&adioultcfept  lîurcs  aux  prccedens 
par  Tordre  de  Philippe  II-  '  ' 

ïulieiï  dcl  CaftiUo ,  a  eicrit  THi-. 
ftoire  dçs  Roys  Goths  iufques  aux 

Roys  Fetdtuand  &c  Kabelle. 

^  ^  .  .   7     '      Efticnnq  " 

—  • 
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£ftteiine^  Garibay  &  Zamatioa  ^  ; 

Bifcaye,  ont  cfcrit  les  tegnes  de  plu- 
fi^ears  Rfoys  Ckreftkrii  &  Mores. 

.Hicrofine  Zurica  ,  a  ^icric  les  An^ 
nales  des^Roys  d*Arragon  iufqucs  au 
Roy  Ferduiaud  fucnoinmé  le  Catho- 

Vincençio  Blafco  dcLanazât  acoin; 

tiniié  les  Annales  de  Ziirita, 

Barthélémy  Leonârddè  AvgensEoï 
la  >  a  auiE  continué  les  inefmes  An- 

lean  Ëuefque  de  Gironne ,  ^dcclTc 
les  Paralipomenes  ou  Slipplemens. 

Rodr iguez  Archeucfque  de  Tolède^ 
a  efcrit  l'Hiftoire  des  Goths,  V-vaii- 
.daks^&autres,  &5r«  Muri^  del'Hi^ 

ftoire  d'Efpagne. 

lean  Marîana  de  la  Compagnie  de 
lefus  5  en  a  compofé  vne  Hiftoire  di- 
^  uifée  dn  âo;  Uures^  <^eil:  dans  vu  bcaift 
ftile  Latin.  ^ 
MariUs  Aretius  Patrice  de  Syr^ctt-- 
a      vne^Cluionograplûe  il'£jl^ 

pagn«.  \ 
Pj^rrt  Antofiitis  vne  Chronique^ 
^  Antoine  de  Nebrixe,  afait  les  An-^ 

nalés  à»%  Roy  s  Ferdinand  ^ 

belle.  .    .       .  ^    /  .       ^  /  .  • 


Prudence  Sandouar  Eu^que  de 
i^pdaae»  Chrcmiquciic  de  Pht- 
•       lippe  III.  a  £iic  l'Hiftoire  de  l'Em-  " 
liiereur  Ciiarlesi-Q^nc.  François  de 
ia  Ma(he  le  Ya/iei:  >  autrefois  Prece* 
MCUe  du  Fcw9  «ttqiW'  du^  Roy  de 
.    .  -'^  Trance  à  preieuc  régnant  »  a  iaic  de 
•    îielle*  Remarques  fur  cet  ^uurage.  ' 
lean  AACoioc  de  Vef  a  â^Figueroa;» 
'  '    Comte  de  la  Roca,  V  icomtc  de  Sier« 
s^ajuiy    e£u^k  \h  iM  d»  mefiM*. 
Xie  ûeur  du  {perron  le  Haycr ,  Procii- 
f  enir  du  Rdy  au  Sièges  ^  BailËlage 
i^^**  d.'AlençaD,ratiîaduitc a  Français. 
Loiîis  Cabrera  a  cfètk  Tiiiftoke 
dtiKMgt^  de  Philippe  IL 
'  ^        Miecofine  Frapchi  Coneftaggio ,  a 
fait  vu  auuria^e  de  la  0><^^i^eftr  d»  ^ 
)      .  Portugal,  •  /  •    ^  . 

'  GoiiiaB»)<^deÇeé(>e^  j  VLes^xXSo^^ 
iak^lk  de  Piûl^pfM^  iV;.  à  pi^fem 
régnant. 

'     :  Pki^eacs  ont  eiciiis  wSL  l'Hiftoke 

'  ,  de  Portugal  ,  lean  Hieii 
i»fnie  Ojorius  »  Ferdinand  I^pc^i 
F/^i»    Damicn  Goca ,  lean  pierre  Maphée, 

^^f*'^^'  çoncd[os  lefuiûe ,  &  autres.  - 

V  jChioniqaes  de  Bstwgsl ,  en  mi^ 
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^re  deppiû  Radriguez  (le  la  Cunha,  ^^J^^^; 
quelles  il  clk  priivc 

1^  l?.  aafasaaanc  Doc  de  Bziar-    .  ' 


i 

a      •  •*> 


CHAP I T  iie .  xxih;' 


Siymêl^ie ,  h^mi^n  dm  foi 
Mfiendut  i  &  orirè  qitt  ton 

'^ertùr  en  cette 


A  Jl  T  I  C  L  fi  L 


aaâi^  la  grande  Bmagao  ^.à^-'^  « 
la.  àc  h  Bretagne  ' 

s  9. 


.  3*^4    *    IntrmdHSHûn     ^  \; 

nie>  appçUce  Angd^  fituce  dans  le 

*  DannçmarKT-entré  le  iudand,  & 

i  Holfacc,quipairaenBretagneaucc*  .y 
les  Saxons  fous  la  conduite  d'Hcn-^*  . 
giAos ,  pottc  ie  Cccottcs  de . V vçriigôP  ; 
.  •  ^    contre  les  Pidcs  &  lesEfcoflbis  Tan 
'  449.  Quclques^vus  emprunceac  Ton 

•  ecymologie  de  ce  qu-clle  cft  quafî^ 
dViie  forme  tiiangultire ,  ayant  crois 
angles,  ou  caps  conûdcrablcs  ,  qujl 
font  5.  grandes  pointes  dans  la  mer, 
Kent  ,  CprovyaW  &  Hovviurj^* 
Sa  longueur  du  Midy  au  Septentrion 
cA;  de  crois  cçns  yiagt-mulcs  Angloi- 

^  fes«  Si  largeur  de  uois  cens  milles 
feuUmetit.  ^ 
p/Wyo».    O  a  la.  diuife  en fuper ieure ,  qui  cft 
proprement  le  Royaume d'Anglecçr- 
,  r e  i  &  en  Tinferieurç  qui  eft  rÊiScofTe, 
*  toutes  deux  nç  faifant  qu  vne  njefme 
Iflc.  Les  Iflcs  HeibrideS  en  nombre 
de-4j.  &  les  Orcades.,  dont"  on  eu 
coure       fonf  ife  k  dépendance 

^    dï.fcoflfe.  r 

mriMdi.     I-7rlande  eft  vne  autre  Iflc  qui 

cft  r vn^es  plus  illuftres  J^eui  ons  de  • 
•  .     la  Couronne  d'Angleterre,  qui  a  qua* 

rte  cens  miUcs  dè  longueur  »  &  à0r 
^^  largeui:  dfujs^  cens  milles.  • 
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Toute  t'Hrftoire  de  cet  Eflrat  femble 

fc  pouuoir  rapporter  à  quelques  priri-  ^'fj^^^^' 
cipaux  points ,  ou  ch*fs ,  fçaitoit  cft,  une. 
JLa  pieté  de  leurs  anciens.  B^ojf s  y  de- 
l\mon  de  ces  Roy  tûmes  ,  de  la  Jhc" 
cepoH  des  famiies  Koyales ,  des  fii^ 
Rions  9  des  prétendons    des  mefmes  ' 
fdmi^s^  &,d€$  émotions.       *  /  - 

A  JL  T  te  L  E      I  I.       -    ^  ' 

I  *  ■ 

Tieté  des  amtens  Roy  s..  -. 

À* Angleterre,'    .     .•   *  , 

LA  pieté  de  leurs  anciens  Roys  a  p^v,^^ 
paru  extraordinaire  dans  les  prc- 
,9^iecs  iiecles.  Celle  dcInasRoy  <l€S  Sçi^ 
xôsOccidêtaux  oudcVvcftfexc,é  toit 
&  fort  dnitstée-de  ssele:  &  dé  refpeâ 
pour  rEglife  R€unaine9&  pour  Dieu^ 
qu'elle  le  porta  à  quitter  fa  couronw . 
ne  9  de  eancetc  auecia  /emme  pdil^ 
berge  pour  fc  donner  entièrement 
à  fon  S.  Seruicc^  ]1  fit  vne  Loy  par 
laquelle  il  voulut  que  touteslcs  mai- 
^fi>ns  de  fon  Royamiw  donnaffcnt 
tous  les  ans  vn  denier  de  pensa  TE- 
glife  de  S .  Pierre  de  Roitne  ^  ce  fut 
Tan  740. 

Offa  Roy  des  Saxons  Orientditx 
ou  des  Meiciens^  45.  ans  après  l^aa 
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^66      *  IntroduÇiion 

775.vint€n  pclcrinageà  Ç.omc,  ren*- 
âitibfi  Royaàmetribataire  i  lamc£^ 
me  £gli/e  4eS.  Pierre  ^  par  k  cens 
annuel  d'vn  mars  ilerlîn  pac  chaque 
.  feu  ou  maiibn»  qui.çû:oient  fous  fa  . 
^idominatton. 

Aciivviphe  ou  £thelvv]pke  Ro)i 
des  Saxons  Occidentaux  ,  pour  rc-^ 
merciei:  Dieu  de  fe  voir  defliuté  des 
coiirfes  jdes  Danois  >  fit  le  mcfme' 
voyage  vers  les  corps  des  Saints  Apo- 
ilres,lc  P^apcLcoulV.  luy  fit  grand 
accnetf.  ttce»ojàtieHaiesfnéfi!niestri-' 
buts4es  Roy  s  dcHa  aicntiomiez ,  & 
voulut  <ii\on  payât  tous  les  ans  i  liH 
meTàie  Egliiie  viaie  icename  âdinsne 
parciculiere ,  afin  d  entretenir  leurs 
Jhiminakes  ^  &  4e  iburmr  aux  «u- 
molbes  ^uc  les  Saints  Pères  4epac<* 
tisoietît  aux  pâilims  9  ceâ^rani  £47^ 
JU  dcmoa  ia  dixieâne  4)artie  de  (es 


prii 

dHaoKr  »  idem  k  Pape 
FauoU  dirpenfé  pour  fucccder  à  foxiu 
ftzty  qui  n'auoit plus  d^autrc  0s  q[ttef 

iuy.     '  *  . 

JR^oy  IcaaCins  Terre  augmei^ 
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sa  les  criiMit;  pi'^^ecclens:  4e  «aille 
marcs  fterlin  de  rente  ou  cens  perpé- 
tuel,  ranni5.  CcÂumrqaes  de  piê« 
té  font  tres-auth^utiques  »  rinctina<h 
tion  de  ces  Roys  itiTiilai^^es  a  hvtt^ 
change  depuis  »  couime  naus  auons 
4itaa<:hap.  w.art.j^du  liurei.  Paf' 
£;>tis  i  leurs  diiFereas  Eâacs  daas  h» 
premiers  ficelés  duCIuiftianifrac ,  & 

A  K  T  I  C  L  £    m.  , 

ààffenm  EMmtS:  frus  dk*, 
uers  (rinces  î  la  reutfiùn  dtces^ 
fais ,     ief fuQcefiofn  des  fk- 
JtJQi^les^ 

£.5  Anglois  Saxons  eftajblureût 


Royaume*  «laiis  la  Btttagtte ,  ff;-^ 
içîiuoicdeKent,  Sudlcxe,  £ftatiglft«  X 
«ftfeK  .  dt  Me«»  ou  Midlcteft^  '  ,  . 
gle,  de  Northumbre,  &  de  VvjM^ 
fcxe,  ou  des  Saxons  Occidctttauxv  .  ; 
auquel  der^iter  ils  furent  cous  &pt 
reunis  par  la  valeur  d'Egbert  rvtt  de 
tettcs  Roys  y.eoufron  l'an  800.  feus  - 
l'Empereur  Charicmagne.  Les  Pi* 

âe»S(  B^Doâb»  luy.  ondreitc  tefte^r '  : 

j.   -  •'  .  •  • . .  .  '  ^ 


'#   t.  1k 
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&  ne  plièrent  f^as  fous  iorx^ohtiî^^ 
fencc.  ^  •  . 

Llrkode  vint  foits  la  domination  \ 

des  Auglois  Tan  iiyi.  fous  le  regiic 
d'Henry  IFv  Roy  d'Angleterre  ,  qxii 
s'en  rçndic  le  Maiftre  »  &:  qui  en  nût 
la  Seignettric  entre  les  mains  de  lean 
toa      depuis  Roy  d'^Angletertc*  ce 
qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Vrbain 
X I L  qui  luy  enuoya  pour  tnarque 
de  cette  confîrmacion  vue  Couronne 
,  d'or  auec  des^  plumes  de  paon.  ^Hen-  . 
xy  VllI.  fc  fie  declaierRpy  auxEftats 
tenusi  dans  l'Iile  ,  parce  q  ue  le  noni 
de  Seigneur  fcmbloit  moins  Vcnera- 
'    bleàquefques  (cditieux. 

L'ËfcojOÎc  a  efté  vnie  à  T A  ngleter rçN 
lorfque  Jacques  Stuart  V  I.  de  ce 
nom  Roy;  d'Ë{co(&  vint  è  la .  Cou- 
ronne d'Angleterre  ,  comme  plus 
^  proche  parent  de  iaJleine  Eliiabetk  . 
•^'an  \6o^.  ifTu  de  Marguerite  fille' 
d'Henry  yiL  tiï?ur  d'Henry  VI  M, 
tanecde  la  Reine  Ëlifabeth,  &fem^ 
me  de  lacques  IV.  Roy  d'Efco(ïc. 

Toudiant  la  fiicc^on  des  famÂl^ 
le?  Royales  d'Angleterre  ,  nous  les 
pauuoos  rapporter  à  quatre       ,  ^ 
^wjjîtf»    .  Prcnii^xei»c.ijt  à  ^  celles  qiii  ont 


r     ♦  ■ 
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•  régné  iufqnes  en  Tan  10^7.  que  Guil- 
kume  le  Baftard  Duc  de  Normandie 
eoncfiût  r Anglecccre.  Egbei^c  Roy  .cic 
Vveltfexe  ,  s'cftoic^  rendu  Maiftrc 
cks  amres  Ëftats  mendonncz  des 
Roys  fcs  voilîns.  Ses  defccndans  re-? 
gnerent  plus  de  100.  Il  dl  vfay'  que 
ks  Roys  de  Danneniarc  les  aiioient 
ibuaetit  troubles  dans  cette  joifinaii» 
cc>s'en«ftans  rendus  les  Maifties,  & 
en  ayariseft^  chafTcz  diucrfes  fois  fo 
Ion  le  fore  des  armes.  '  l 

.  ta  '2 .  race  qui  a  règne  plus  long- 
temps en  Angleterre  »  eÂ  celle  de» 
Princes  Normands  ,  qui  commença 
Fan  i64$7«  par  Guillaume  Duc  die 
Normandie ,  furnommc  le  .Conque-r 
ranr  ^  fils  bttftard  de  ReSetr  lé  Libtf^ 
liai.  Duc  de  Normandie  >  &c  neveu  de 
S.  Edoiiard  1 1.  Roy  'd'Angleterre^ 
£llc  fut  continuée  par  Henj^  II-.  âk 
de  Gepfroy  Plant egene fi  5  Comte 
d'Anjou  &  du  Ma^nc  (  iffu  auflt  de 
la  race  dcsPrinceiî^ormands  )  &  de 
Mahaut  ou  Mathilde  >  Hlle  d'Henry 
I.  Roy  d'Angleterre;  Cette  race  des 
Princes  Notmafids  W  régné  plus* de 
400.  ans  9  iufques  au  JKoy  Richard' 
lIL  qui' fut  tiié  Tan  1485.  . 


370  I»trodfi£tioH 

La  ^.  eft'  cêlle  des  adiciens 
'\     de  Galles,  qui  moiicafur  le  Thronc  • 
«n  la  perfonne  d'Hcnty  VII.  Gotnte^ 
de  RichcmpiiC)  âU  d'Egmoad,  ^ 
petit  fils  d'O^vcn  de  Glandor  )  qui 
^  sappoccoit  (on  originie  ài  Calvvadre,. 
ancien  Rgy  des  Bretons  de  Galleài  &: 
;      qui  peciUt  fa  tcite  poor  auair  i^oufë^ 
Catherine  de,  France  vefuc  du  Royr 
Henry  V-  Cette     race  n'a  daté- 
^acQuiron.  fix  vingts,  ans  ^  depuis^ 
'  1485.  iufques  à  léo}. 

JLa  4^  race  qui  celle  ^/5^Mr//^ 
paruint  à  la  Couronne  d*Angletcrrc, 
^  vnii celle  d'Ëicode,  donriacques 
.  VLeftoitpailîble  poiTclTeur.  Ellccflk 
ciicore  hcureufement  continuée  en 
la  perfonne  de  Charles  IL  â;>n  petit 
fils ,  reftably  fiif  fon  ThrÀne  aucc  lai 
l^^o^  joy  e  de  tous  les  g«ns^  de  bicn«      ^  ^ 

A,R  T  I  C  L  B     I  V.  - 

lAckhns  trùp  ètâindîrès  en^ 
,  y  '  '       AngUterre.     '  .  : 

y^MMtfé  T  E  s  faâctons''  ont  pitis  trouWë  le 
^  "  ^  JUiR^yaiWied.'  Angleterre,  que  tou* 
les  autres  R.oyaumcs  de  la  Chreftiefti^: 

».  •  '        *  • 
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fbs  qui  on€ tfté  fous  la  i.  race  ,  dont 
nous -yctMiiS'cle  faire  iDentleni  lorX^ 
que  les  Roy  s  de  DaiincmaiK  ont  fait 
des  (tefceiiies  tn  Angleterre  ^ ,  s't A 
cftans  emparer  (Jiucifcs  fois,  kîycn,* 
i^âfi  dé  Gaillaume  le  Baftac  d  qttit^fta*^ 
blic  la,  domination  des  Princes  Nor^» 
•fnand^  imee  Royatfme  mfulàire,  txx 
fiifciterent  de  grandes;  Guillaume  le 
Roux  fon  fils  ayant  perucrty  Tordre 
natiirelr  &  Loixï  des  Eftass,  s'i*> 
tant  emparé  du  Royaume  fur  fon  fié*- 
re- atftié^  noitimé  R<>bcrt  Duc  dt 
Normandie  ,  occupe  lors  du  -deoc* 
dé  (bti  pere  és  j|uen:es^  de  ia^  Tmt 
Sainte;  -  •  - . 

Hfenry  r.  dit  Beauclërc  Id  cadet  dèi 
trois  9  fuccellêur  de  Guillaume  ioa 
frère,  traitta  encore  plus'crucUèmcnt 
€é  pauUirt  R<4>ert  leur  aifné  f  eft 
Tayant  pris  en  bataille  ,illay  fit  cté»- 
V€t  les  yeuks  ^  Tobligea  de  ûuaUfit 
mifcrable  d^ins  le  Chaftcau  de  Caèr*- 
diif  en  Galles,  Tati  1134.  oà  ii  le  dé- 
tint prifonnier  z8i  années . 

Les  maifcm»  de  Bloit  oellè» 
d'4s^jou^  difputerenc  la  fucçeifijon  ' 
de  cet  Henry.  Efticnnc  Comte  de 
BloîSid«  Çbarisec>  .&;de  ÇHatn^^ 


gnc,  vrucpa  le  Rovaiimcparle  droil^' 
de  fa  femme  A  délie  fille  deGuillaii- 
me  le  Conquec^nc  »  contre  le  fecm£AC 
faic,  degardcr  laCouronne  à  Mahaut 
iaçou(tiic.,Êefmne  de  Gcofîroy  Comr 
te  d*Anjou  &  du  Maine  ôcraçrç  * 
d'Henry  IL/ lequel  fucceda  pai^sic^ 

cocnmpdemîtoc  apcei  1^  more  .de^ifei 

.  L;iplusgraiide  &  laplos  tcrriblts 
des  factions  qui  ont  long- temps  tra* 
4Milljé  r Angleterre»  a,eft«  celle  de Is 
Rofe  blanche  vOiv  de  la  maifôn  de 
l'AncUdxe  »  &  de  la  Rofe  rouge  >  ou 
de  11  raaifon  d'IoiK*.  .  ,  ' 
Henry  III.  petit  fils  d'Henry  Ili 
laifFa  cn  mourant  Tan  iiyz.  Egmond 
Comité  ou  Duc  de  Lanclaftre ,  & 
Edoiiard. Prince  .de  Galles  ,  ce  dcr^ 
nier  fut  préfère  pour  la  fucceffion  â 
Ëgmpnd  Ton  aifoe  ».  pafce  qu'il  eftoit 
mieux  fait  de  fa  perfonne,  (  Egmond  \ 
«ftant  laid  &  boflii /  y  de  cette  prefer 
r^ençe  nafquircnt  ces  deux  fadions^ 
qui  cau(er^t  des  guerreS;  mortelles 
entre  leuïS  diefcendans,  .  Henry  IV. 
depuis  Roy  d'Angleterre ,  fils  aifne 
dcleaitrDuc de  LancUllre^  qui  eftoit 
If V»  des,  fils  da  Ro.y  Edpiiard  I  LI^ . 
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iCGtieillit  &  accumula  les  droits  des-  .    .  ' 
'  lucceiTcars  d'Egmoad»  ayant  heriré*      '  " 
,       '  de  Blanche  Ta  mere  ,  fille  vniquçi. 
I     '    d*fcïcnry  Duc  .de  Lanclaftce.  Cet 

Henry  auparauaat  Couue  d'£rfx)rt,  / 
I  '      rauit  le  Scef»tre  &  la  vie  à  Richard  - 
■   .  Jl;4  an  I  j,^.  Son  peiit  fils  &  hçri-  J^.^ 
tîer  Henry  VI.  rfcn  eut  pas  la  jaiiif-  terrius 
fainçc  accomplie  ^  car  Edouard  I  V.  ^î^^*'  . 
auparauanc  Duc  d'YorK,  iffu  d'Eg* 
^  iBQnd  fils  aAif&duRoy  Edoiiard  III;     .  ; . 
luy  fit  le  raefme  uaîuement  qu'a»- 
uoix  fait  Henry  àrRichard  IL 

Le  Duc  de.Glocçftre  Richard  Ton 
£rere  vfurpa  k  Qmi:x)^&#àEdou^ 
V.  fon  newu.  ' 

Mais  Henry  VII.  Comte  de  Ri».  ' 
chemond»  ifiu  de  cet  Oy  ven^deGah? 
les,  dont  nous  auons  parle ,  dépoiiil^.  . 
la  cet  viwpaceux  Richard  III.  I!a2i^ .  . 
1485»  &  par  fon  mariage  auec  Elifàîr 
beth  fille  dEdaiiard  I V,  aflonpit  \  ' 
tous  les  débats  dçs  niaifons  de  Lan:»  * 
^  dafkrc  &  d  YorK.  - 


* 


* 
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A  a-T      L  £  .  V» 

/  ,  fretenfions  vaincs.  . 

LE  s  prcçcnfions  des  Roy  s  d  A  rl^ 
gletcrre  ont  efié*  autrefois  fui:  . 
Normandie ,  &  fur  la  Guy<:ne.  Hen- 
^il  Rôy^  d'Angleterre  C<ïtïit«  de 
iUois  ,  cftant-  fils  de  Mahaut  y  fil- 
le &  héritière  d  Henry  L  &  ftiwmfr^ 
époufc  Eleonor  fille  de  Guillaa- 
me  IX   Duc  de  Guyenne  &  de-  . 
Poidou    ccpadîéc  par  le  Roy.vde 
France  Loiiis  VII.  dit  le  Jeune  )  il 
pretendic^la  Giiyene  &aa  Poiâou^. 

&  de  Ton  eftoc  paternel  ,  il  cftoic: 
Comte  de  Chartres ,  de  BkrtS  ^  &  du#  ^ 
Maine.  •  Edoiiard  1  IL  querela  à  Phi- 
lippe de  Valois  la  Couronne'dêFrat^ 
ce,  à  caufe  de  Ca  mere  Ifabcau  fille: 
du  Roy  Philippe  k  Bel,  &  firurde* 
.Louis  Htttin  >  Bhilippc  le  lorîg  5  ^ 
Charles  le  Be^Roys  de  France,  de^ 
sCedez  fans  hoirs  mafies.        -      '  \^ 
Henry  Y I.  Roy  ^d' Angle  terre  la  " 
voulut  failir  anffi  aa  Roy  Charles 
V  I  L  fous  .prétexte  dlvne  exhercdor 
tion  faite  par  Charles  VI.  Roy  de 
France /(  4|ai  auQir  lefpric  troublé } 

-  ■ .  • 

)  •  ' 

-• 

<    ,  '  Digitized  by  Google 


ife  Ta  perfootie  de  4bn  iife  Charles, 
,  lors  Dauphin  >  &  depuis  Roy  ,  on-       '  ^ 
.    jclc  matefncLdttdit  Henry  Vl.àrcaôfe:       ;  \^ 

%  de  Catherine  de  France,  Reine  d'Allé 
'  glctcrre  fa  fœur;  *  *  '  .  .  " 

Mais  les  Loix  fondamentales^  de  '  < 
Ja,  Monarchie  Françoife,  fçauoir  cft-        *  ,  ' 
%x  LoySaliqu€  »  &  celle  des  regteas*   '    :  - 
des  appanages  fa>icp  d'hoirs  ràafles  9  ^ 
fouftenucs  ^àr  la  valbnr  d^nos  Roys,  / 
&  fauorifées  du  fecours  du  Ciel^. 
*  ant  mis  la  France  à  couuetrde  liado^ 
anmaiion.  Angloife. 

•  ,  A  R  T  I  G  L  B .  V I.  .    .  -  X 

■    "    '     ■  ^  ■ 

'    .  Emotions  &  cmauteT.  , 

Qy  AN  T  aux- émotions  accom^ 
pagoë^  ^e"crttames& ,  fectilc^  . 

9  j^arricides  ,  &  autres  crimcti 
effranges ,  ic  iufs  cmitraînt  d^auoiier 
'  ;(|U6  ie  frémis  lilant  les  Hiftoircs  d'An^    .  . 
gletcrre ,  d'y  remarquer  à  tous  nio^ 
men^i  des  maflfacres)  cruautez  »  telles 
.  Â^bas,  &c.  &  fuis  force  de  foufcrirc;  .    '  • 
. .  àrvn  bon  rAiitheur ,  qui  m  parle  en- 
ces  termes  ,  Ad€9  cittiUbus  belli^  u-^  vofleH.iéi 
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.3rj6:        inttoddictïm ,  ^ 

htl  qHAin  perpétua  qsixdam  Lanitfrs 

t  Dam  U  n ambre  de  4-7 .  I^oj/s  qfidn 
,  ccnn  depuis  Egéen  Koj  Jes  Séueoni^ 
Occidentaux  ^  qm  recueillit  le  débris 
4és-autfes  t.  oh  7^  Roittten.  . 
.  '  Dans  la  première  race  des  defien-^ 
ians  de  en  l^ert^  &  dam  h  mnére  \ 
dis  zx.  ien  remarciue  Jix  9  fui^peri-^ 
reot  de  mort  'violente.  Les  den^  -Ed^ 
ntend  afJafiineT^  tdù^réJKfféijne-^ 
Tiita  le  titre  de  baint'^  Herald  &  autres. 

m  * 

Dans  la  2\Yàce^  Bmi^nse  JtLdiê 
b  Roux ,  fut  tué  à  la  chajfe  ,  après  4-  . 
meir  mattraitte  frn  fréter  aifnéRoù 
bert  i  car  si  luy,  auoif  rauj^  la  Ceuron^ 
ne.  Sou  frère  cr  fucceffear  Henry  il 
renchérit  fiéf  fa  evuoMi :eUnaturéei 
ayant  pris  en  gmrre  fon  mefme  frère 
àebert  y  iUny  creva  les  yenx/ie  &  h 
ft  mourir  dans  vnje  frifon  de  xS.  an^ 
nées..  /   . .  -  - 

Jean  Ikoy  £  Angleterre,  tU4kdef4^ 
propre- main  (crnasêti  efirange  )  xAi^ 

tus  Cjomu  de  £retéigne  jen  ncueUi^fili- , 
ek^fen  frère. 

-  £Â0Ûaré  J l*^*m 

fl'.  l'an  1399.  Henry'  1^1.  1471. 

ckard  lll.  Can  tj^^y  fHT^^  indigne^  ^ 
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.  a  I  Htjtoire.   -     %17   ^ . 
ment  mis  k  mprt ,  les  trois  fremieH  \- 
ajant  ^fie  /errcS^  en  pnjpn^  &  le  det'-      -  _ 
.  ni^r  dans  le  champ  de  hatdiUev  'y  T  • 

La  Reine  Imnne  Grej ,  femme  d§  . 
Gidford  Dhc  de  Sujfolk^^  Can  ijj^. 
&  U  Reine  d'EfcoJfe  Mat  Je  Stnarà      :  - 
^';ktfuy€Hle  du  Roy  d'aujonrd'huy  l'an  , 
" -15.87.  Uifferent  le^r  tijle  Jfr  vn  9fi 
.    çhaffafiK/BxiCom  fur  ces  matières,  *'  j  / 
&  (irons  le  ridêatt  fût  k  mort  dcplo^^     •  / 
rable  du  feu  Roy  Çhaîks  L  connue  ' 
(Se  dci^ftce  aucc  hôrrciip  de  reut  le 
genre  huixuin>  arriu«e  le  y«  Fevriec 

1649 

-Il  faudroic  p^ffci  les  bornes  delà 
"    briefuecc  cjue  ie  mcXuis  prefcrite ,  d^  ^ 
vouloir  parcoùrit  le  nombre  des  xieh 
(les  des  Princes  qui  ont  eftc  mifes  à  - 
'  bas ,  rien  de  pUu  freqUfiic  dàjns  THi*^ 
ftoirç  d'Angleterre 5  ny  déplus  laa^ 
glânt  dans  Tes  batatUes^  perdiiës  vcaf 
C04nnKa«n^rqwé  Plûlippe  de  Co»*  i 
x^nines,  Us  ne  faifoicnc  point  de  qoa^ 
"  '  -per  aux  Pril^ces  vaincus»  Le  chan- 
gement  de  Religion  fous  Henry  8.  - 
&  fous  la  Reine  Ëliiabetli»  â.cau£s  . 
*  vue  horrible  perfecurion  contre  les 

'    CKbali<]^ues  »  attfijiieU  on  atrachoic^ 
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IntroduCîton 

le  cœ-ur  &  les  entrailles  ;  ctuauté  de- 

•         »  -  • 

.  Article   V  J  I, 

\    Authturs  de  L'HiBoke 

PO  v%  finir  par  les  Aiitheurs  qui 
ont  cfçric  1  Miftoitedeces  Royau^^ 
mes  infulairesyentrVn  grand  nonw 
bre  vous  remarquerez  ceux- ey'. 

Le  Vénérable  fiede  en  a  cfcrit  54!- 
iieres  €iii.«tîii,r 

Mathieu  J^aris  Moine  Anglais  >  h 
«fcrir. 

Poiidàr*  Virgile  natif  d' Vrbin  en' 
RaUe ,  eA  &k  2^.  lium  en  beao^ 
Latin.  Il  efcrintt  à  1  émulation  de 
Paul-Emile  de  Vcrone  ,  qui  a  efcrit 
pour  la  Finance.  Il  dodia  um  Hiftot^ 
re  au  Roy  Hei^ry  8.  Tan  i^jj.  Çct 
Aurheor  eftott  paiTé  en*  Angietetre 
.  pour  y  exercer  la  Charge  de  Colle*- 
âeur  ou  Threfurier  dc^  denim 

Pierfe  »  c  eiloit  le  tribut  annud 
que  taute^  les  fàmilfes  &  le  Rûf 
payaient  annuellement  au  S  .  Siège,. 
dW  nous  auons  parlé  au  chaDÎtrc 
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:^  à  PHijtoire.  ijf 

yingr-^Jciix,  article  3-  du  Ihirc  1/ 

Icaa  de  Bohême  qui  a  efcrit  de 
ces  grandes»  Mes  d  Angleterre,  El>- 
«ofTe,  Irlande,  &ç..  ^  \ 

NicoUs  Sanderus  a  cfer^t  en  ]La- 
1111  du  Schifmè  d'Angleterrie.  ^ 
/'  tjeorge  Buchanan  ^  tJiil.  d'EfcofTe 
én  béku  Lacin ,  jioifëe  en  20  iûjres«.> 

lean  Lefleus  Efcoffois  Eucrque  de 
Raff,  a  edfitdix  liurcs  des  Mœurs 
&  GcfttsdesEfcoflbis. 

Guillaume  Cafuieti0s  1!^ 

^  ...» 

'■  lean  Monfonius,  Ipfcriptions  n»* 

ftodques  àâL  iELoys  d'EfcoSTe  ^ 
Latin. 


-  :  .D  E  .    .  , 
L'  H  1  S  X  O  IRE 

•DE  I>AÇî  N  E  MAR  K. 

CHAPITRE  XXIV, 

 ,  '  M\  .- — -  •■ 

Btymologïe  yDmfien  y  &  l'Ordre 
.  four  cette  Hijlûirei'  ' 

A  JR,  T  I  C  L  B     I.  . 

■    *  •  î  , 

DA-N  M  e-'m  A  «iJattgag« 
de  ce  païs  fignific     Tei>-  • 
rc  <lu  Roy  Dan  ,  fils  da 
Roy  Humel  y  premier  commandant  ^ 
en  ce  païs. 

^.  >  -  Xeftat  da  Roy  de  Daniicmauc 
peut  eftredmiie  en  quatre  prmcipa- 
Jes  parties  i  dont  la  première  eft  Ja 
Cherfinefe  Cimlrritjifi^ ,  pu  le  païs  de 
jHtl^nd  y  embrafTanc-  tes  Duchez  dfc 
Sclevvic,  Holface,  Dithmatfe, Stor- 
.mare  &  Vvàgric.  ifca  !•  le  Royaume' 
de  Norwegc  ,  dans  lequel  on  mec 
•  le  païs  de  pinmarK.  La  j.  hScafk^ 

^.       Qii  Hchfftm  )  qui ^ft  la pius'belie  ^ac^ 


• 
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à  t  HiPùire.  3  Si  : 

tie  de  la  grande  peninfule  dc.Scan- 
dinaui&>  6c  qui  a  efté  abandonnée  à 
la  $  aede  ,  par  la  paix  faite  en  tre  ces 
cfeux  Couronnes  Tanaée  \66o.  6c 
qui  efljppcllce  Belle  par  excellence, 
comme  fîgnifiê  le  terme  de  Sé^anen» . 
La  4.  les  iûes  dépendantes  de  la 
Couronne  ,  la  principale  defquclîes 
c£t  celle  de  Sieland  ,  où  eft  la  ville 
Capitale  du  Royaume  C^pfenhétghe . 
des  Latins  HAfmia.  La  -Gcoenlande 
auffi,  quoy  qu'elle  foie  dVn  abord 
£brt  djfiScîIe  ^ .  &  <)ai  t>îeo  loin  de 
de  rapporter  aucun  profit  au  Roy 
de  DanncmarK^  luy  a  eoufté  beau-- 
coup  de  dcpcnfe  pour,  y  cnuoyerdesi^ 
vaiffeaux  ,  &  pour  en  faire  la  def-- 
couuerife  ,  peut  eftre  con^ifis  fous  ^ 
cette  4.  partie. 

.  Il  nous  ^eroit  aflez  diiSctle  d  efta«*  orJrê 
blir  quelque  forte  d'ordre  en  PHi- 
ftoire  de  ce  Roy aumev  Nous  ne  le  n^V-^ 
.pouuons  cisupruntcr  plus  vtil^mcnt 
que  de  certaiiies  Remâr^aes  i^o^% 
4a  première  eft,      [ .  ^ 
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«  -  -  -  »         '  , 

ARTICLE  !!• 

« 

.  Cçn^H  fBes  des  Ddmi^     des  : 

^^Ve  de  cette  partie  du  NorA 

;  riere& ,  qui  ont  parcouru  àL  fubtu»' 
gué  prefqae  couces  Us  ^rQiiin(%s  die 
l'Europe.  Les  Cimi>res  fortis  du  pa^ 
f,Tft'  ^  I««l«n<l pnnniis  k  deux  doigts  de 
fif  du  fa  ruyne  la  puiflànce  des  Romaias» 
La  fortune  fc  fcruir  de  Fadrdîe:  tk 
^  de  k  vftlettrd«  Ç.  MluritiSyi'm  des 
pl  u  s  braues  qui  ayenc  comm^ud'é  les. 

Romaioei  y  pour  atceftd: 
^Qgrei(  de  leurs  «hcmes. 

Cette  cc^Sepcentdonale  afottc»^. 
les  plus  bcUiqueufes  nauona» 
comme  des  Elfains  d'Abeilles  i  EUe 
■ci^  a  efté  <îflimia«  iemagaiin  ;  oâf^- 
toft  comme  le  fourreau  d*ou  Dieu  le* 

Les  cruaucez  odieufes  des  prc» 
.  «niecs  NoriniMids,  peuples  du  Nord, 
^  les  exploits  d«  leurs  dercendans, 
*nt  engcûdi^  dans  beaucoup  d[rf; 
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^ipriu  die  b  haîoe  &  de.  ranetiîoni 
î^alîiQUs  qui  femblcat  durer  encore  : 
cotttefbis  tW  cAl  conerainit  d'«d^ 
4iouer  (  ce^ii  doune  lieu  4  la  2.»  Bjc* 
inique)  qite  ^ 

Les  pius.  p(iti£âiu:es  MiKurjchi/»  ^ 
£ftats  du  monde  ^  ont  eAé  eftablif 
&  maiftriim  pal^4KPrklC€^  de  cette 

plies  des  cauffes  »  d^srauages,  ciuau* 
4mE  »  (Se  dés  explom  des  NanaandsV 
/&  Sont  £qj  coo^mc  les^JErauçoiS:  fiu 
eenc  forces;  de  les  rechercher  de  paix. 
Raoul  IVn  de  leurs  Chefs  >  iioomus 
^e  fer  ôc  iangumaire>(|iû  auoiccao* 
£étmt  de.dcfokt^»i5C»!i]Fratici>Ve* 
ilanc  arnoty  par  Uns^  inftructions 
¥iâoii  AxchmtCqoû  de  Roiîen  >  pic 
câFec  Diuii^    changea  fon  innit-^ 
fluskttéeri  douceur  y  aima  h  Religioi^ 
^'il  auoit  per&Gutée  »  &  &t  la  paix 
awcc  !e  Roy  Chartes  le  Simple,  l*an 
moyeimaiu:  ^'il  luy  «âroyaft 
^  Duché  la  Prouince  de  Neuflrie^ 
IMutie  les  tiiiiec^d'Epce  &e  de  Seines 
iuf(|Ut'àla  mer^  de£a  la  plufpart  do- 
Carte ,  ou  par  eux  occupée^  d«  iewr 
mm  i&ata«eiHiQ£  dite  iNi>ciiundie« 


5S4  Intr$dHÛ$on 

Il  'adioafta  à  Ton  nom ,  ibrs  <ie  (on  , 
baptefme ,  ccluy  de  Robert.  GcrlQU 
>  ion  frer«  eut  la  Comté^  de  Bk>is. 
Mm  At^i.  GuiUaume  le  Ballard  5  dit  le  Con- 
quérant ,  fils  naturel  de  Robert  le 
JLibecal  >  Duc  de  Normandie,  con- 
quit le  Royaume  d'Angleterre ,  & 
l'alTcura  à  Tes  dercendans. 

11  y  a  eu  des  Roy  s  de  Dannc- 
matK  qui  ont  en  mefme  temps  auiC 
4ominé^urr  Angleterre. 

Canm  2.  Airnomn^le  Grand,  fils 
^    -  de  Suenon^  âflTujetipilt  la  Norwege^ . 
.  la  Suéde,  2r l'Angleteffe >  &  raua- 
gea  mcfœe  la  Ncufttic  en  noftre. 
,    France,  depuis  Nomiandie>  Il  laii^ 
ià  de>Gemilde  fille  de  Henry  qua- 
trième, Empcrcur^Harald  Roy  d'An- 
gleterre ,  SUenon  Roy  de  Ntorvyege» 
&  Canut  Roy  de  DanncmaiK,  ce 
dernier  f ut 'auffî  Roy  d'An gleterre. 
Sucnon  i.  pere  du  précèdent ,  qui 
/  donna  dam  ^fori  Royaume  plùsde 
f>rogrez.a  noftre  Religion  Chreftien-t 
r^c,que  tous  fcs  predecelïeurs  auoit 
.  aeuffi  4tuque  l'Angleterre  du  teinpf 
de  leur  Roy  Eth^lred ,  &  l'anoit  ioii 
eéevà  lny  obeïn  .  -  *  - 

^itàiic.  .      dcrc5^nd9i)s  des  premiers  Nor 

*  mand<j 
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mands  qui  s*cftablircnc  en  France, 
éhàlferent  les  Infidclcs  dlcalie ,  &  •*  , 
conquirent  les  Royaumes  de  Naples, 
tfC  de'  S  icilc  ,  où  ils  ont  régné  long-.  *     '  * 
temps  ,  depuis  Tancred.  i.  pere  de  ' 
Guillaume  bias  de  Fer,  cnuirôn  1  an  ^ 
5^00.  iiifqaes  à  Xancred  ie  Baftaidf 
auquel  Tan  1194.  Henry  6. Empereur 
de  fa  maifon  de  Sit^ube  ^  ofia  fçs 
Eftâts>  fie  crever  les  yeux,  &  le  fit  '  '  " 
mutiler  potiri  cmpefcher  d'auoît  It^  * 

^  gnce.V  •     ■    •  .  1  - 

.  ....  ,     .  f  ' 

AllTICLB     m.  *^ 

,  •  ■      >       •  '         ..  --  > 

'  Vanité  d'v»  HifiorUn  Danàf.    .  " 

LA  î-  Reflexion  doit  eftce  fur  U 
îzQtiact  y  vanité ,  &  concesfaba 
leux  de  Saxon  le  Grammaicien ,  qui  " 
yiuoic  dans  le  ri.  ficcIe  -,  lors  qu'il 
parle  d'vn  de  leurs  Roys  nommé 
Regncre,qui  tint  téfteà  l'Empereur  - 
Charlemagne,''ilçft  H  ridicule;  qu'il' 
l'appelle  Bjma»i  culmituu  triumpha'  . 
tûrem*  aduançant  auecimpofture  ' 
arrogance,  qu'il  apoit  vaincu  ce 
grand  Empereur,  ce  qui  n'eft  autho- 
rifc  par  aucun  autre  Hiftorjen  ,  &.  . 
que  le  o^efhiQ  Empçreur  fc  -réjouit . 


$26'  *'  '  Inmduûion 

jextraoï'dinalremeac  y  apprenant  la 
moi t  du  Roy  Gochric,  tué  par  va  ^ 
de  Tes  iatcllices^reccuanc  cette  nou^, 
uellc  comme  la  plus  heurcufc  de 
;  toutes  Tes  profpencez  :  u^W//tf  iBii(inir 

JmI^.    ;sr^»r/^  eff'f^Ji  .^Audio  cxultétuit  ,  mhtl 
e»  €AfH  VKqHsm  fortnnd  jM  wcuHiiM 

fohHS  pene  Ei^r  fé  domiur  y  S^rtnffji^ 
mis  Hmp^fpm,ijiitie  v  Uorks  tMtam^ 

tum,  wgentium  viilùrem  4XtrcitHm 
4iffer£s  b^  llo  peSt^nbai  vnins  Prouin^, 
ci£ patHulâ  manfê  profligafHm  ajpèxit:  ' 
De  forte  que  Chailcmagne*  ce  dom- 
pteur des  peuples  5  ne  troàua  i  te" 
,    conte >  d'autie obftack  à  fes  conqucr  ' 
/    ftes  que  les  Danois  :  car  fi  nous 
;   .    -croyons  cet  Hiftoricn  ,  le  Roy  JKe»* 
^^ncre  le  furprit  &  le  vainquit  en  ce 
|>aïs  de  Saxe  ^  &c  Go thac  iuy  enieua  * 
^Ja  rruc. 

La  ftiort  d^Haquin  Roy  de  Nor- 
vège    cft  tout  à  fait  fabulcufc  ,  il. 
^ance  que  ce  Roy  après  amoir  vain- 
*.  T    eu  Haiold  i  premier  Roy  Chicftica  - 
-  *\   du  Dani-iehiarK  ,  fût  tué  dVn  coup 
•de  fl.clie,  qui  ncûoit  partie  de  la 
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^     ;   ,  ^ 

à  l'HiJloire.    ^      3S7-       ■  " 

.  jcircuhs  cri  l'air  pour  le  choi-fir  ;  Sa- '  . 
'    xoa  atuiiuiç  ce  prpdigc  à  forcdlc-f   .  ;  • 
fic^  &  dit  que  ce  fut  la  Reine  Gu-  l/M*»'. 
niiderlaqucîle  pour  venger  la  dçffai-    •    '  - 
*  *  te  d'Harold  font  fils  >  luy  procuracec-  -  .    ;^  ' 
^  temQrc  fi  cftrahgc»       '  '        '     '  ^  ' 
Les  meilleuis  Hiftoriens  de  ces  ^ 
païs  (  tels  que  font  Olavvs  Vvorft'*  \ 
iiii us  Danois  i  J^iUi  Magnus>  &  Mi-     * ,  ^ 
chel  Ovvcxionius  )  rappoiftent  que. 
.  le  |loy  de  Suéde  Actilus     outré  de  '   •    •  . 
^  la  reuolté  des  Danois  ,  des  iniureiî^^ 
^u'Helgojj.auoit  fait  aux  Suédois,  fie  ; 
de  ce  quVn  certain  Roliion  aucc  fa        .   ^  - 
mcrc  Vrfilie  Dahoife  ^  aaoit  enleué  . 
fes  thrcfors  ,  cftablit  pcmr  Roy  de^ 

DartoisvnChieo  ,  quelques- vns  veii- n  c7^//)t  " 
Icnc  q.uç  c cftoit  v.n  Roy  vicieux .  & 

dont  les  mœurs  fe  rapportoicnt  aç|[  /  ^ 
.  naturel  des  Chiens  :  maisc  les  Aa«t  -  '  /V 
theurs  allcgucz  ne  veulent  que  cç 
fpit  par  metaphQi:c«  Qupy  4e .  plus  % 
/  ridiculcf        '  ^  '      .  \  ■    .  . 
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1^2%  Imrôdit0io» 

» 

Articlb  IV. 

Pieté     quelques  Roys.de 

T  A  4.  fera  fur  la  pieté  de  qucl- 
JL^qucs-vns  de  Ic.urs^Roys.  le  rc* 
marque  fur^  vu  paflage.  du  raeûne 
Saxon,  que  la  Confcflîon  aurictftaî* 
Tefe  pratiquoic  en  DanncmaiK  dans 
leur  pnniitiue  Eglife.  Car  iuenon 
leor  Roy,  farnamiDeàrla  Barbe  four*- 
shuë,  qui  auoic  eftébaptifc  auec  fon 
perè  Harol.d  ,  par  les  lemonces  de 
rEmpercur  Orhon^ayanc  appftafié^ 
rcoint  à  foy ,  &  eue  recours  àufaàé 
Lauoir  de  la  Penitenqe. 

Smno  ^  farcatà^  Bdfb<ty  j^pofidtay 
.  déliai  C9HtagiMm  pienis  fmnittnti^,  /4« . 
xrjmis  e^j^iéuii  >  qain  eti^m,  curj^is 
$ifca  fi  ritt  ^eraj^is  Uuacri  vfum 
fromftipmo  religion^  tefiore  perc^pit. 
X  le  fçay  qiîc  Supkdfffit  Uanfiù  Suphd^  . 
jvin^i ,  daiis  fc^  Noce^  fu;:  ce  pailage,» 
Je  rapporte  aii  Bapréfmc  j  mais  il 
..faiidjpic  <|^>ç  J  erreur  des  Anabàpti' 
*-ftes  rcgnât  dés  ce  temps  en  fon  païs. 
Suenon  ayant  efté  deiiabapcifélaiif^' 
ibn.pcre  ^commc  nous  auons  diCi»  - 
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'^  ^^  4  l'MiJhirer  ■ 

*    Harold  qaoy  que  lcu#  premier 
Roy  Chrcftien  ne  refta  pas  de  mal- 
ttaitter  (es  :  Tu  jets  ,  les  accouplant 
toiiimc  des  bœufs  pour  leur  faire 
traifncr  vnc  pierre  dVtie  groflTeut  j^WW^  : 
p;:ôdigiGufe,  donc  il  voiîloit  marquèr  : 
rcndroic  de  la  fcpuluire  de  fa  merc.    *•  .  V 
lis  fe  réuQlterent  . contre  Juy  ,  &    *     •  \ 
donnèrent  moyen  à.fon  fils  Sûenoa  ^ 
^c  commettre  Viî  exécrable- parridU  ^  \\  '  *^ 
de  ,  &  de  tremper  (es  mains  dans   •  \: 
fon  lang.  .  \/  ' 

Les  Danois  content  des  Saints  ^ou ^ 
dans  le  Catalogue  de  leurs  Roys^  ^^^^'^f^ 
ainfi  qije  font  prcfque  toutes  les  au^^  ^  ^ 
très  jiations  ,  entr'autres  S.  Olaiis  ' 
Roy.  de  Noryvcge  ,  ^c  S.  Canut  4*  / 
de  ce  nom  ,  fiU^  du  Roy  Su  en  on  5,.  ' 
j  ç|ui  fut  taé  & 'màrtyùft  dtns  rE^i- 
fc  mefme  »  par  ccux  .de  lutlaâdc  Tan  •  '   .  :^ 
•J088.   ,  ^         ^  V  ; 

Brric  4.  fon.  frère  quimouruî  ea  v 
rifle  de  Cypre,  allant  en  pelèrinagc    '  ... 
4     Terre  Sainte  Tan  ijoi. 

Erric  6  furnommé  TAgneau,  qui 
(e  fit  Religieux  i  an  1x49.  %  ^ 

Vvaldemar,  2.  qui  fut  en  pèleri- 
nage à  Romtirifrtervies  Corps  Sârints  ^  , 

des  Princes  des  Apoftres. 

^  >'    \  R  lij  / 
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^    .  5.^0  Introduction 

Chriff^crne  i.  le  furpafïa  en  cet 
dfte  de  Retigion  ;  c«  il  fit  le  meime 
pèlerinage  à  pied»  (\  nous  en  croyoni^ 
â  de  bons  Aiuhenrs.- 

2rirj/.     ^^  5-      ^  nombre  des  Roys.  Jls. 
ônt  efté  enuiron  ^4.  qui  ont  domî- 
fké  furldSuede»  &  Gochie,ia  pluf- 
parc  du  temps ,  Ont  cftc  de  difFeren- 
tës  maifons , & éiedifs iaiijttes â latv» 
-ncc  i6nO.  que  ce  Royaume  de  Dan-* 
ttemarx  dans  les  Eftats  Généraux  da. 
païs  fur  déclaré  héréditaire  pour  de 
fort  iuftes  raifons  «ti  la  maifon  d'Ol- 
denbourg )  qui  efl  affiie  fur  le  Throi^ 
ne  depuis  Tan  1448.  que  Chriftiernc 
I.  fut  eâSeu  après  la  mort  de  ChtiftOi» 
phle  j,  Roy  depannemarK,  Duc  dje 
Bauterc.  ' 
'  •     Guftaue  Eptzon   s*cmpara  de 
la  Suéde  Fan  1523.  fous  le  -Rey  Chri- 
ftierne  ^.  de  qui  les  çtuaiucs  don-- 
.  nercntlieualafcparariondcces'dcux 
grands  R  oyaumcs  >  comme  nous  di« 
/'   rons  fur  la  Suéde. 

*  .  *       La:  6.  fera  for  le  Gouuerncmeiu; 
Urefcnt.. 
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■    ;  à  l' H  ifi  oire.,  ,^      .  391- 

;   '     ;       A  RTI  C  L  E     V.   .  *. 

.    Gûuuernement  frefent  ,4tt>  ^ 
"  ■  -   '  Damemark,.         ^  . 

PAr  le  mefmc  arreftc  ou  dclibe-^, 
ration-  des  Ëftats  généraux  des 
Royaumes  de  DanncnurK  i  Qc  do 
Nor v^veg e, feit  à  Coppcnh'aghucii  le 
17*  Oâ^ûbre  par  lequel  la  Cou- 
ronné eft rendue  hcreditairc. 

La  forme  du  Goiiueiuemcnc  a  eilé 
changée  5  6c  cnti'auciGs  chofcs  tres- 
€on/iderable$  qui  ont  efté  ellablies»  . 
€C  font  cinq  Confeils  dirFercns. 

Lèppemiee  eft  le  Confcil  d'Eftar^  ' 
€fh  preiîde  le  premier  Miuiftre,  qui 
«ft  laprefente  année  1^(73.  Chriftiâtt 
Ranrzav V  jGouuerne.ur.  des  Royai}<* 
mes  de  DannemarK  ,  de  Norvvege^. 
&.du  pais  d'Holftein.  ■  • 
■  Le  1  cft  le  Confcil  deGifèrrcoù  . 
preiîde  1«  grand  Gonneftable  du 
Royaume  ,  la  picfcncé  année,  c'çft 
le  Seigneur  lean  SchacK  ,  qui  à  fki^  > 
uy  la  France  15.  ans  durant,  en  qua- 
lité <le  Marefehal  de  Camp  ,  es  a^-r 
mées  d'Italie  Se  de  (Catalogne*. 
Le  j..  eft:  celuy  des  Finances,  où 

,  ;   /     R.iiii   \  ' 


prcfide  le  grand  Threfoiicr  »  qui  eft 
àpFcfcnf  le  Seigneur  Annibiil  Sceftct, 

AmbalTadeiu:  excraor4inaire  en  Fiatw 

»  *  .* 

ce  \6S^^  .  ' 

Le  4.  de  la  luftice  ott  Chaneele*- 
i:ic,  où  prefîde.  le  Chancelier  du  Roy 
.fcdu  Koyaame>  qui  eftle  SeigoeQ^r  ' 
Pierre  R,eedz.  * 

Le  5.  de  i'Admirauté  oà  pre/ide 
ib  grand  Adimral^  qu4  eft.  à  prefeai;.  ^ 
Henry  Bielcxe.  •  ^ 

Les  Confcilicrs  de  ces  Coiiicils  »  ^ 
dont  le  nombre  a'cft^as  limité ,  fon* 
appeliez  AflèÛettrs.  £c  lesPrefidens 
de  cbaéun  de  c^s  Confeiis  ,  (ont  du 
jHremter ,  qui  eft  le  Gon(èii  d'Ëftac. 
\  Il  y  a  d'autres  pciics  CoureiUt  . 
comme  ccluy  du  Commerce, &é. 
.  Les  Prelatuces  onc  aru(£L  eilé.  en 
quelque  façon  clungécs  s  car  il  n*y  a, 
propremçht  qu  yn  Archcuçfque,pre- 
fentemtnt  depuis  ce  reiglemcixt,  & 
depuis  le  dernier  Trjûrté  de  paix  iaic 
auec  la  Suéde  cai66o.  que  UPro»-  , 
tiince  de  Schonen  ou  eftoit  fitae 
rAccheuefcbé  de  Lundcn,.eft  demeu- 
réeaux  Suédois  ,  il  èft  qualifié  dVn  * 
ticre  plus  gênerai  Archeuerque  d^ 
_pUaaem*arc  >  &  de.  .Npryvejgc  6C- 
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^  ncmarK,.  Ce  vieux  Saxon  cÛ  par 
ti^op  fabuleux  dans  quelques  iiarra^ 
lions  i  ce  quia  cftc Tcmairquépar  plu^ 
ficurs,  comme  par  le  grand  Era/uie- 
'  . dè  Rotterdam.        *  . 

Olav5  Magnus  Aicheiicfque  d'V-  ~ 
pfçle,  a  compofc  ên  Latin  22.  liurcr  \ 
des  nations  du  Septentrion }  Ils.  ont 
cfté  mis  en  Abrégé  par  Corneille; 
S  c  ribon  ^ap  héc. 

Ican  Magnus  frcre  du  prcccdenr,\ 
a.  fait  pluifîeûrs  Itures  de  THiftoire 
.    ^es  GocKs.  '    "  \  ' 

Claude  Chriftopherfeii  Prèftrc; 
;  Danois ,  a  fait  en  vers  la  Chronique: 
•Danoifc,  depuis  la  Reine  Marguc^" 
i?ite  ,  fille  de  Vvaldemar  3.-&  meré' 
;  d'Ôlàvvs,  laquelle  regnoit  cnuiroti; 
.i'au  1400,  iufqucs  .au  dernier  ^' 
.Chrifticrno  4..        -  ^  .  * 

lean  Sfeptianius-  Ptofclïeui;  trit 
Hilloire  en  rVniuerfité  de  Sorc, 
eft  déccdé  depuis  quelques' années", 
il  a  iliuftré  de  Notes  THifto^re  de 
.  Saxon  le  Grammairien  ,  &  a  efcrît 
dç  J>dnU  Vjgf^  &  DuMttbHS  Bvlfa--^ 
tUy  où  iltraittc  des  Euefchez/-  •  *    .  ' 

Içân  Iç  Labonréuir  Prieur  de  InvA^ 
gftc ,  ayant. accompagne  en  I>anjt^;  , 
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-  .manc  Mbtifictir  de  la  Thuillerie ,  a  * 

^    e  vue  Keiatioii  de  la  Groen- 
Iknde  ,  qui  eft  vi,ie  picce  foct.pu-  f/*** 
ricufc- •  . 

•  •      »  /» 

.  ,^U€lques  JUuJtres  Sçaunns  ejt 

DamemArk  encore  vittahs.  ' 

^  *    -  V4tU5  Bcnihgus- Hiftotiographé 

-  du  Roy. 

•  V  Hcliry  Hcrneftidrifconfulrc,  Con- 
Mler  d  Eftac  &  de  la  Chàntcilwié,  , 

-  ProfcfTcuv  ejn  Droit  en  rYniuerfitc  " 
de  Sore.  -         .  /  • 

,  .  [  Simon  Pauli  Médecin  djii  RoyV 
lu^tif  du  P  uché  de  MciKelbqttrg ,  attri*  ^ 
parauaacÇi:Qfeff^iiràR,oftoK..   '  . 
,  Thomas  BàrcHpiin  Pwfcfleuraull 

frenMçdecinc,.gïfnd  Aoâtoinifte* 
V    qjjii  a  imprimé  Tar  ccJ .  matières . 

^       Q>»ud  ELitterfçhus  Prpfeflcur  c» 

Pf oit,,ôf  ca  i:^iftoii:e  â  AltorC  : 
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Introdtécïian  ' 

L:  h  I  S  T  Ô  I R  E 

DE  SVEDE. 

CHAP  IT  RE  XXV. 


t 

Mtymologîe  y  Ejiendué  de  la.  Suc-' 
de  i  C^dre  de  Jin  -H  ifioire  df"  ' 

U  V sieur  des-  S>uedUs* 

...    ■  •  ■ 

:  è>>  J^1  i  C  L  B  L 

ntyfiMk.  T*  A  Suçde  prend. fon  ccymoJogioî 
JL/ou  dc  SueaonlVn  leurs  Roys 
te'comihaodablef  ,  ou  ,|iio€« 
SvvediM  y  qui  figiiiiic  brufPcr  des  fof 
refts  abbatuës  ,  on  du:  tnot  5»^m;^. 
pour  eftrc  ce  pays  plus  meridîoaal 
que  la  Norvvcge  &:  l'Helfinguç;  ^ 
^MdH€\  royaume  embraiTe  pluiîeiics 

;rânds  Eftats  Se  vpe  grande  eftcnr 
lue*  de  pays  ,  qui  7a  eii  ^i^ferentOi 
bornes  félon  les.  cpnqueftes  desSuc$-, 
diyisj  Se  le  caprice  du  fort..  '  • 
Nous  ne  fçaurions  emprunter 
d*aurre  merhode  ny  d'autre  ordre*, 
pour  i' Hiftbtfe  de  Suede^  que  celle 


Digrtized  by  Google 


doat  nous  nou«  foïnmcs  fcruis  pour 
celle  de.  Dannctnaric,  en  donnaitf  • 
là&yx  à  ïpielques  bçUes  ceflexio^ls. 
»   La  i  commune  aùec  celle  4u  pre-  orJrf 

,  )•!    '  n.       •       J     dattt  cet--    •  (. 

ccacnt royaume ,  qu  u  n  cit  poi-nc  a«,  ftuifiû- 
lution  fous  Je  Ciel >  qui  n'ait  fenty-w. 
des  effets  de  la  force  ,  6c  de  la  valeur  ^^^^^ 
de  ces  peuples  du  Nort.  Pat  tout  à>' con.. 
leur  courage  5«ff  fait:  {ont.  Ndlus  s»'^''  ' 
tjt  fiflfis  angnluSy  fuo  no»  Gothioi  no-  i'rtiMi^  , 
winis  jplendmrtr  mror  fiemÉfirit.     ç^^V  ''. 

Les  Gothfi  anciennement  fortis  .  ■ 
de  ce  pais  ont  efté  fi  ^illatis-»  qu'ils  '  • 
.  &  fcMUt  rendus ,  Maiftrcs  de,  Rome  , 
Capitale  dti  monde  ,  &  de  toute  Vhr  -  .  -  ■ 
•talie.qtt'ils  ©ne  potTedée,  malgré  le»  - 
EmpereiKs,  lls|înt  régné  long-temps 

*iiEfpagne,  &  naefme  ont  occupé 

•  Quelques  pçpukinces  en  France^  CQnv  ; 
mêle  bangucdoc  ,  &  la  Gateogne»   «  .  • 

velttt  ex*mcH  «fumpentes  ,4»         .  - 
wram  EHrcpitadttefierMtt  LGsO&.cfy' 
goths  ,  qui*  cftoient  le*  Goths  plus 
Oxicnwux. lç5  y vifigoths  plus  Qc* 
cidcntaux  ,  les  Y'vat^les  ,  Alains'., 

•  iLombards ,  &  atuties  nations ,  fofit 
•fortis  de  CCS  centrées.  >  '  ' 

Iç:.m.'cng,î^e«>is  dans  VO' ^JitBj^ 


Digitized  by  Google 


35^8    •  Intradîicfiên 

trop  vaftc,  de  vouloir  parcourir  lèf- 
exploits  &  les  ccmqucâcs.d^  tous 
CCS  peuples-  Plùficurs  en  onc  traictc 
dont  nous  parlerons  A  la  6a  de-cC'> 

Articlb  il 

»  » 

.  Nomhre  des  Roy  s  de  Suéde.  ' 

LA  féconde  remarque  fera  pour  le* 
nombre  des  Koys  >  qui  a  elle  fort 
•  grand,; iufques  à  13(3.  de  diffcrentes 
inàiâ>ns ,  &  de  dîuerfes  nàtions }  twkf  . 
tofl  grands  terriens  »  ellead^s  leur 
domination  fur  le  DanYieiniirK  »  âr 
fur  la  NorVjVcgc  :  tantaft  cetran^^Ba? 
dam  W  (eu le  lile  4p  Scandinauie; 
Xes  plus  Illufttes  d'entre  leurs. Royt 
.  •  font,  Rioruo  ouBcro,  qui  fit  alli^n- 
:  ce  aU^cl' Empereur  Charlettilagne» 
^lû  luy  demanda  des  Dodteor^  pPUP 
iniftruire  fes  fuf  ets  à  iaReligkm  Chre^  * 
,  ftienne  î  mais  cet  EmpcB^iu:  eftanr 
tnorrrut  ces  entrefaites  ,  Loiiis  le 
Débonnaire  iot^  fucceiTQur  donna  ^xl^^ 
diàncc  à  fcs  AmbalTadcurs  Tan  817. 
*  ^  Ërric  Aai£bl  ou  Stenchili  noiKrjr 

'  diun^  ridolacrie  ,  fut  çonuerty  à  Ift 

Eeligion  Chcâftiésiie ,  qu'il  Éit  em- 
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brafTer  peu  à  peu  à  plufieurs  cîe  fc$' 
fujets  ,  &  fuc  maflTdcré  pour  cette- 
fainte  Religion  par  les  plus  obftines, 
remportant  la  palme  du  martyre. 

Son  fils  Olavvs  la  fitreceuoir  par 
tous  fcs  Royaumes..  II  eftoit  Roy 
de  Gothic,  de  Suéde ,  &dcNorvvc- 
ge 3  &  mourut  Tan  ioi8^ 

Ingo  3.  efl:  efleué  iufques  au  Ciel 
par  tous  leurs  Hiftoricns,  &  propo- 
fé  pour  exemple  aux  autres  Roys. 
Sucrcher  2.  dit  le  Vieux,  efleu  Roy* 
pour  fon  mérite ,  fut  vn  Prince  picux^ 
&  religieux  \  qui  fonda  des  Mona^ 
fteres. 

Saint  Erric  9. de  ce  nom,  aflis  fur 
le  Throfnc  ,  encore  qu'il  ne  fûcpoinr 
dû  fang  Royal  ,  &  qui  fit  prcfcher 
TEuangile  au  peuple  de  Finllandc^ 
Son  innocence  luy  acquit  le  titre  de 
Samt,&nele  pût  pas  mettre  à  cou- 
nert  de  la  malice  &:  trahyfon  de  Ma- 
çjnus ,  fils  d'Henry  Roy  de  Dannc-. 
niarK ,  qui  luy  rauit  la  vie. 

GHarles  8 ,  Cheualicr  Suédois  de- 
là race  .des  ançicns  Roys,  &  Marcf- 
chalHu  Royaume  ,  efleu  Roy. par 
les  Eftats  5  dégouttez  du  Gouuerne- 
ment  des  Princeç  Eftrangers ,  ce  fut 


.  40*0       . ,  Introdu^iôn 

vn  Roy  cloquent  )  (çâuanc  »  &  vail^' 

lanc  i  mais  qui  épi'oiuia  la  fortune 
maraftre  >  ay  aiit  cfto  chaiTé  5^  fois  de 
Ëftacs* 

-   .  • 

•  Ar  T  I  c  r  E  in. 

* 

I>€s  deux  dernières-  famillr* 
Majales  ^ui  ont  régné  en  Sue^ 

'  '  de  y     premièrement  de  ceU& 
à^Oldc'/ibjurg^.  ; 


f 


A  


r  w  J 

'     qui  ont  rcgnc  en  Suéde,  dont  l'vne 
cft  celle  d'Oldenbourg  ,  mife  fur  le 
liKi^   Throfnc  en  laperfonnede  Çhiiftierr 
""ne  T.  Tan.  1484..  Prince  généreux 
grandement  pieux ,  lequel  »  ^(i  nauii 
•  ^cn  croypns  a  Paul  loue,,  vint  à. pied 
en  pèlerinage  à  Roiqc  ^  pour  y  vifiter 

e^W       ^^^P^       ^^^"'^  ApoilrcsL  S,  K% , 
deei^i^  if^e&  S»Paul.  - 
^ierm.i. ^  Son  petit  fik  Chtiftiernc  2.  beaui^» 
'     frèrc^dc  l'Empereur  Charles-Quint, 
/     perdit  la  couronmt  de^  Suéde  par  la 
mauuaife  conduite  ,  par  la  cmautc 
iaoiiy e  dont  il  vfa.  enHfCrs  94,  dçï 
;  ,  principaux  SeigpjS^iirs  Suédois  q/iil 
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titHifiotre»    ^  401.. 

attoit  inuiccâvnfeftiir,  leS.  Nouem- 
hre  1510/qu'il  iit  itiaiTatïrer  crtielie- 
mentu  ce  qu  on  appelle  encore  aur 
joiirahuy  le  maffacre  de  ScoKolme; 
par  fûti  ingraticude  cnuçrs  ceux,  qui 
auoicnt  elle  les  authcurs  de  Ton  cfle* 
^oi>9  &  par  la  ptrâdU  dont  il  vfa 
cnucrs  Guftaue  Éritzon  ,  qui  luy  a- 
npit  efté  donné  en  oftage. 

Ce.  monftre  de  cruauté  fit  inouriK  • 
vtie  infinité  de  pêrfonnes  en  fe  re tr- 
iant de  Suéde    Dans  vne  certaine 
Abbaye  de  Nydall  pppellée  Noue- 
ual  (  où  il  aiioit  elle  régalé  )  il  fit . 
prendre  l'Abbé  &  7  de  Tes  Religieux 
for  tans  de.çlianter  leur  grande  Mei^. 
(c  le  propre  iour  de  la  Purification 
les  fit  lier  les  mains  deïrtere  le  dos  ; 
£1  jetter  dans  l'endroit  le  plus  rapi^-^ 
de  &  le  pUisJ  profond  de  la  riuieri? 
V'Oifinç.  Cet  Abi>é  ayant  fait  effort 
|>our{ortit  deTcau,  Tes  fateUites  luy 
•fendirent  lateftc,  &  rafTammercnt. 
Il  fît  égorger  en  fa  prefencè  des  pe- 
tits innocêns  de  l'illudre  mailon  de^ 
Ribbing  de  Vveftrogothie.  Ican 
Magnus    frère   de  rAtcheuefquc 
Olavvs  (  qui  ont  tous  deux  efcric 
cçsL  crttaïuCçj^  \  c^Loit  pre&nt  4.  ces. 


malTacres.  Il  vCc  cie  ces  cormes  ^ 

w^i"  '  ^^^^^^^  c^tens,  veritu  tamcn  c^par^^ 
f^p  t7.  du/  fcrtb^i  4iHdé^X'tejhm4nifim  fmtit ^ 
.  quid  cum  gratit  meo  ftrtcHlo  mm^ 

fore  r  omnibus  ijs  tragadiu  iffjpîcien^^ 

diSifiterfni. 

Uidrm.       Paul  loue  traite  ce  mal-  heureui» 
Prince  de  ces  çicres  pleins  d'infamie^* 
JiiortédsHm  inmétmfsifnH$  ,  ex  meri^ 
to  nefarié  crtédelitaw  dans  fenss. 
Non  hHmano  pdrtu  ediîHS  in  incem, 
/ed  ^  monfimesi  terrifica^jne 
mttHS  ^  educatHS  inter  Jiahffas  j 
àrc4t.  ImfUiùfis  r'Vipere ipjue  eefdih  ef^ 
fera  frome  y  poYtentoJijijHe  Àentibns 
berridd  barba  hHmÀftoerMere  delitmal 
j     Vti  imnMKis  f  arrUtdA  y  humsfti  genC'^- 
ris  oàiMmJîbi  pardHit.  Tohsss  DsnUr 
'  '  CothU,  Atque  Norvwgia  fçfulh  mon^ 
firnm  Jïbi  regnAre  non  hamtnem  indi^ 
gnantîs  >  f  ublicA  conjpirationc  rebejté^ 
THnt.      '  •     •  ' 

Il  employé  auûi  d-autres  termes 
atroces  contre  luy/  ^ 

•Son  onde  paternel"  Federie  Dtwr 
d'Holftein  fut  efleii  àfa  place  Tan 
1515-  dont  la  poftcrité  rfegnc  encore 
en  DanncmarK.  Il  le  retini:  pri 
'  nier  27.  aas  dans  le  cl^iteaa  SoA« 
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,  iîçrboarg,  pùU  acheuale  cours  dV^- 
ne  longue  ,  mais  mirerablc  vie,  eoi  . 
78.  année.     /  -      \  r 

r  .  '  '  .  •  t  . 

A  R  T  l  C  t  1    I  * 


E  T  T  E  reujolucion  donne  lieu  à  ^ 
Fe(laj>liil€mêht  de  ïa  maifoti         .  ' 
'   Yvafa  dans  les  Rp)j;aumes  de  Suéde,-  ?^ 
^  GoûUc ,  &  autres  qui  en  dépendent^ 
>  en  la  perfonne  de  Guftaue^Eritzon  r.  '  .   . , 
de  ce  nom,  pérît  fils  de  Suahton  le    -  V 
vieil ,  p^ircnx  du  Roy  Charles  8,  & 
Jflla  de  la  race  des  anciens  Royjî  de 
^fiède  ,  qui  fe  (mm  de  la  prifbn.ou' 
il  eftoit  détenu  par  ChriJftiçrne  II., 
af'eftanr  craiieiiyeii  Pàlefernier,  pafl^  / 
fa  a  LubeiL ,  où  il  ^nt  reconnu  &  aC-, 
fifté  de  cette  puid^më^  Republique, .  - 
à  laquelle  il  promit  exemption  de 
péages  5  tanti  l  eiîtrée  qu'àrifTuë  du; 
'   Royaume,  chairant  èniuite  les  Da^ 
.  jiois  quiy  eftoicntengarnifonpour  le- 

.Roy  Chriftierne,  en  fe  faifanc  Roy  ;  -  • 
.  du  plus  ample  &  du  plus  floiilTant   ^  '  \ 

•1  I    M  u  r      •    I        -  *   Amis  di 

Royaume  daNort^  ufemit  Ies'troi$  w^, 
f;ouronnes  de  Suéde  fur  la  tefté.  If  ''^^•^  ^' 
changea  la  Religion  .  Catnoliqae  >  n.sd'os.< 
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malTacres.  Il  srio  de  ces  termes  ^f^^ 
Am^rimc^teris,  veriiU'famM  ^par^^ 
dus  fcril^ûi^OHdéix'teJhm^nsHm  façii^  \ 
qtiiéL  cum  gTÂui  mto  pmçnlo  dr  rf^œ^ 
r0r€,%  omn$biàs  îfs  tragudiis  injj^ictjen^^ 
disinterfm. 

Paul.  loue  traite  ce  mal-heureu3& 
Prince  de  ces  titres  pleins  d'infamie,- 
Mmalium  immAm/simus  y  ex  m^rh^ 
to  nefarU  cmdeUtatU  dévts  pœnaSm 
Non  hnmMf^  partu  editms  i»  Uitem,^ 
frd  ^  manfirnêsÀ  urr/fica^f  bcUi*$f 
ndtus      educatHS  imer  Batfftas  , 

firâ  fronte ,  porten  toJij<^fie  Mntibns  ^  . 
horrfdMbarhahHmdpf  otrMor'é  deliiméi- 
Vti  immanis  p4rri€îd,i^  hurnsni  genàf- 
ris  ùàlHmy^  paramt.  Tmhs  ï^énië^ 
GofhUy  éttque  Norvwgiâ^  pt^pylumen^ 
firnm  fibi  re^HAre  n^n  hùminem  indi^ 

"    JLl  emplgye  auÛGi  d'autres  termes 
atroces  contre  luy.  : 

•Son  oncle  patcrnçl^  FcdencDti<r 
d'Holftein  fut  efleu  à  fa  pjace  Tari 
1515.  dot>t  la  polbcrité'  rcgnie  encore 
cnDannemarK.  Il  le  retint  prifoi 
nier  27,.  ans  dans  le  cii^Ucâu  de  Soxi^ 

^  "     ■    Digitizéd  by  Google 
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^erbourg)  pùU  achcuale  cours  dV^^ 
ne  longue  ,  mais  mifexablc  yie,  ea;  -  ' 

"  .  r  ■'  '       •        *  . 

.   .    .    A  R  T  t  e  x  B     I  V.  *  •  .  • 

jDtf.  U  -RoyaUUdifm  de  Vv^fi»  v  * .  ^  ■ 

E  T  T  E  reiioiutipn  doaiie  lieu  à 
l'eftabliflfemcnt  de  fa  maifon  de 
yvafa  dai'is  les  Roy^aiimes  de  Suedc^-    -  / . 
.  Gothic>  &  autres  qui  en  dépendent^ 
r     la  perfonne  de  Guftaue  Ëritzon  i,v  *  \ 

de  ce  nom,  petit  fils  de  Suanton  le    -  . 
^  vieil  ,  patettc  du  Roy  Chàrles  »•  fiç  ^ 
iifu  de  la  race  des  anciens  Roy^s  de 
Suéde ,  qiH  fc  fafuua  de  la  prifon  où'  ;  ^ 
il  cftoit  détenu  par  Chrifticrne  II.. 
*  S^'eftant  crauefty  en  Palefernier  5  paf- 
fa  a  LubeK  ,  ou  M  i'Wi  reconnu  &  a(^, 
fifté  de  cette  puiflanté  Republique,", 
à  laquelle  il  promit  exemption  de  .^ 
péages ,  tant  i  l  entrée  qu*à  rifTuë  du:- 
-  Royautnje,  challant  enfuite  les  Da-* . 
,  liois  quiy  eftoicnccngarnifonpourle* 
Roy  Chriftierne,  ^ti  fe  faifani:  Roy 
.  du  plus  ample  &  du  plus  floriflant  "  '  • 

■r%  I  -1  î-       «1  •    Armes  dt 

Royaume  duNorc,'illcmit  les  trois  w^-, 
couronnes  de  Suéde  Xur  la  tefte.  Il  ""^^^J^' 
changea  la.  Religion  .  Catholiqae 
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comme  noiis  auôns  die  en  fon  liciiii 

&cmbs:a(ra  la  Luthcrienncw 

Ses  trois  enfans  Erric ,  Ican  ,^^5s 
Charles»  furent  Roy  s  aj[M:esluy,  quoy 
que  (eus  differens  titres  ,  le  i.  par 
fucccflion;  car  elle  fut  rendue  hece« 
dixaiie  du  temps  du  Roy  Ton  perè  $ 
les  Wtrés  deuil  ïean  &  Charles  lie 
Teurent  pas  à  mcfme  titré.  Les  fuc:« 
ceffeurs  de  lean  {  aiiparauant  que. 
d'ellre  .Roy ,  Duc  de  Finllandie)  ré- 
gnent prefentcment  en  Pologne;  y 
font  âeurk  &  conferuenc  auecquc 
gloire  la  Religion  Catholique, 
f  Ceux  de  Charles  auparavant  Duc 
de  Sudermanîe  |  tout  au  contraire;* 
Ce  Pdnce  s'émpaca  de  k  cooronne 
fur  le  Roy  Sigifmond,  fils  du  Roy 
Iean>  ficfonheVeu ,  p7>ur  lei^  raifônsr 
que  les  Hiftoriens  Proteftans  mefmcs 
ii*ont  pas  téu  ,  entr' autres  Michel 
O^irexronius  »  IVn  des  plus  recene 
&  des  plus  exacls,  fçauoir  eft,  que 
ce  Prince  Sigifmond  ayant  eAé  noac* 
£y  dans  la  Religion  Catholique,  6c 
ayatit^eîf' haine  la  Luth^ienne»  éflôÎH 
gna  de  fa  perfonne  Taffcdion  ô^rin- 
aination  des  Suédois  5  &  les  portai 
fe  raugcr  du  party  de  fon  oncle  Chacr 
iBateourrcïbWir  fîir  léThroûie. 

•  .    "  '  '  •   Digitizèd  by  G 


Il  ne  fera  point  hors  du  fujct  de  ^f^^^^ra 
£emarqùerquè  U  Couronne  de  Sue-  ^'^Z^y 
de  poffcd^e  maintenant  en  Allemagne 
en  vertu  des  lettres  de  facificatibn    ,  ^ 
Àc  Tan  1^48.  duj.4.  Octphre  ,  le     '   \  . 
Quché  de  Pomeranie  dont  la  Capi-  ' 
cale  ville  éft  S tetin  s  la  Principaui^é  de  ^ 
Rugie  911  ell  Riga  ,  le  Duché  de  Krc-, 
flic,  Vvifmar  dans  le  Duché  de  Me- 
chclbourg^  &  par  les  articles  de  Paix, 
du  ztf  May  léi^o.  entre  cette  couroft-  * 
.ne&  celle  de  Danncmarc  ,  Ics'Pro-    t  - 
àinccs  de  Sciiùnehdont  Aous  Aïons; 
défia  parlé.  -  *  / - 

filcxingue  5  Hallande,  Bahuz  eâ^'  ^ 
Noryege,rXlle  de  Hucne  patrie  du  fa- 
mcuxTycp*Brahc,PrinccdesAftiolp- 
guesdu  dernier  (iecle,  &  celle  de  Oe-^  -  ^ 
jfclpar  le  traité  de  Bronfoferohemraa  '  •  ; 
16  45.  ont  eéé  auflli  cédées  a  la  Suéde.  ^ 

le  n  aurois  pas  cru  (  ce  qui  me  four-  printi 
ititla4  réflexion)  que  ce  mefmc  mp-  ^f^y^^^ 
rtifde  la  haine  contre  la  Religion  C a- i^/rrr  4r«  ' 
tholiquc  eût  porté  le  grand  Guftaue  ^'^^^^^^ 
i\dolphe,dans  les  Eftats  Catholiques  eu  Aiu^l  ; 
de  TEmpire  ,  fi  yne  grande  Médaille  "^^^^  ' 
gratic^ par  fon-  ordre  tombée  entre  ,  ^  *. , 
mes  mains  ne  me  l'apprenoit.  Dans   ;    .  ,  ' 
^  cette  Médaille  ,  -il  eft  rcprefent|  ^ 
auué  tenant  vne  xfpée  à  la  droite  »  ; 
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ia  points  ca  bas,  vn  bouclier  a  la 
gauche  ,  la  foudre  aidée-  aux  deux 
coiljsz  »  foulaac  ibus  Tes  pieds  des 
hommes  armes ,  &  des  trophées,  por- 
tant pour  infcription  ces  Tuperbes 
hemrfthiques-  . .  ^ 

Miles  ego  Chrijih  Chrifiê  Duce  piM 

H^reticos  fimnl  &  c^lca 
fedibns.  -  ' 

^arccre  ChrijimUs ,  me  iéeUéire  fu^^ 
ferbos  ^  - 

V  .   en  MHtmat*  . 

L'cxérgue  de  cette  Médaille  pot-  . 
te  ces  titres  9  Cnfi.  Adolphe  JJ-  (?♦ 
Suec.  Ggth^  f^and.  R.  M.  Princ.  Hn^ 
Uni.  Vmx  Ethê.  <^  C^reU^  ^  Infrié^  i 
JDomiuus.   j  .  . 

■  •-  - 1  ■  , 

^    Autheurs  'de  VHifioirè  ■  • 

ik  Suéde.  -  '  ' 

LA  demiefe  remarque  aura  lieu  . 
pour  ks  Hiftoriens  v^ui  ont  èfcric 
'de  ces  Royaumes.^  Les  anciefis  foai; 
çeux-cy.  /  *       j\  • 

"  pcocope ,  de  la-Çucrtc  >ic5-65)tthsL> 
&L  des  V.v*odalc«4       *  >'  V  ' 


*         Di^itized  by<GoogIe 


i    Hijîoire,.  .  40^7 

Aurelc  Cafliodorc  ,  des  faits  me- 
ihprablc*  fies  Gotlis  &  desdR:omains/ 
Ablabius  de  la  Guerre  des  Gothç» 

•  larnituics  Eiicfquc  ,  des  mcrmcs 
guerres. 

Vn  autre  du  mcfme  nom  j  mais 
:  Moyne  de  Profcffîon^  a  efcrit  fiir  ic 
mefme  fujcr,  -       -    v  •  : 

Saint  Antoain  Archetjcfquc  de 
Floiencç,  du  Catalogue  du  rcgne  des 
Goths  v  &  xics  Vyandale^.  Le  mcC- 
jiic  a  efci^ii:  des  geûcs  du  Roy  Taci^ 
là  contre  ritalie  &:  Rome« 
^  Maxime  CcfarileSarragoile  9  des 
<5èfl:cs  des  Gorhs  en  Efpagne.  •^'^ 

Çuy  de  Rrauenne^  &  J^^i^nardin  lu-^ 
ftinian,  de  fa  guerre  des  Goths.  ' 

*  Tacques'  Ztegîcr ,  a  efcrit  en  latin 
les  cruautcz  de  Chrifticrnç  2.  , 

-^Xes  ptu$  ceicbres  Hiftorièns  de 
Suçde  de  .  ce  dernier  HççJjp  >.  font 

•  Ican  Meflenius  Garde  des  Archi- 
uesdu  Royauifie  de  Suéde,  traduit 
depuis  peu  en  François  par  lonasc 
H»mibi  a^us ,  Profeflcur  extraordinai- - 
.redti  H  oy  de  France  c>  Langues  Hc*^ 
braïquc  ,  Syiiaque  ,  &  Arabique.  ; 
loaas  Maeni  de  Yvcxionia  Ptofcf* 


IntrodriElion 

'  fçur  eit  rViiiucrfuc  d'Vpfalc  ;  «C  . 
Eucfque  de  Scare,  Laurcns  Paulin 
Archeuefque  d'Vpfalc,  ÔlavvrM*- 
V  gnus  Eileu  d Ypfale,  Giflo  laçobi» 
PciLUS  Pétri ,  Ican  Bortuidi  Ecclefia» 
ftique  du  Roy  Guftaue  Adolphe  »  âc 
Euefque  de  Lincop»  Michel  Ovve- 
<  xionius  prbfeiTcur  eh  Droit  de  lYni* 
werfîtc  d'Aboa  en  Findlaudc. 

lean  Sxite ,  Franc  Baron,  &  Sena- 
teur  du  Royaume  >  Erric  de  Poraera^ 
.  nie,  Rertiùs  Alftedius  &  auttes. 
Le  Comte  Galeazzo  Gualdd  Prîo« 
rato ,  a  tforit  depuis  peu  d  années  en 
Icalten  l'Hiftoire  de  la  Reine  Chxu 
Tl^'^  ^^""^  Alexandre  ,  qu'il  a  dcdiée  au  ^ 
Pxinçe  Camille  Pamphile* 


DE 
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L'  H  1  S  T  .0  I  R  E;  :  V 

0E   P-O  LO  GN  E.  S 

/     CH  A  PITRE  .    X  V I.'    ..  . 


$tpèohgîe  ypiuijion  y  Ejtendu'é, 
&  0r4n  de  l'Hifi$m  dç  y 

,        '        •A  R  T  1  C  L  B    .1;         ...      ;  , 

1'£  S  X  I M  E  que  ce  nomde  Pologne  j^sj^l^ 
eftprisdupaïsde  PloK,aûtrcnïcnc  -  ^ 
. PoiotzKo,  ou Polocic vqui  veut  àiié  .  ; 
vnc  plaine.  ABciennemcnt  les  Po- 
loiioiç,  eftôieni:  cciiifycis^  foui  k  non| 
He  Sarmates;  Ils  furent  enfuite  appel- 
le Lechites^ ,  du  nom  de  leur  pre^  .  ' 

*  niier  vfurpateur  ,  &  d'autres^  diffc-  . 

cens  nomir*^  ' 

* 

Les  principales  Proiiinçes  de  cet  ^yg^ 

•  Eftat  font  la  grande  &  petite  Polo-  - 
gne,Ia  Lithttanie ,  Ruilie  ,  Piufie/^ 

oyatë,  a  la  différence  de  la  Duca- 
le ,  qui  cft  îia,  Mï^'iu'b  àc  Bj:ândg" , 
.  V  Tçuie  IL  S 
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bourg  Electeur  du rEny)ire,  Pp(lolie^* 
Mafibuie,  .CiiiaitiC)  &  quelque  pcii 
de.  la  LiuQnic  >  le  lefte  eftanc  au  floy  - 
Suéde. 

mfi^nè\    Sa  longueur  depuis  les  EiUcs  de 
•  ,    ^Biaadehpurg  iufque^Mi  Dniisper  . 
droite  ligne,  cftdc  240  lieues Po- 
lonoifes ,  dont  ciiacane  égale  4.  mil*- 
'     *  ie  d'Italie,  fa  largeur  depuis  Pocuçe 
CQticrée  dç  RuiTie  ^iurqucs  à  la  viUp 
•^dé  Pernavv  en  Liuonie,  cft  d  enui-  . 
ton  100.  lieuës. 

Dans  l'Hiftoirc  de  Pologne  ion , 
itti /H/Jpeut<)breruer  .5.  thoÇei.  Ltsfumih 
fi^^^'^yles  Bsjydcs  r  U  Religion  ^  la  FdleHr  y 

»      A  IL  T  t  Ç  t  B      1 1.  ' 

',     J>es  trois  Mçes  qui  ônt  regnf 

••  :  A  .Pologne ,  : 

«  »  >. 

»  ..  » 

rro/iK^-  T         peiit  emprunter  la  nsernàc  ' 
ff/Kfi!;^^^  JL-/diiiiiiou  que  celle  de  THiftoire 
'^^'V     de  France  ,  &  prendre  trois- r^s 
des  Princes  ou  Roy  s  qui  ont  com- - 
mandé  cet«e  belliqtîteu^^n^tjan» 
.  jLapreniieretacceftccriedesPyaâs, 
-^*îf  ^i^egtic  j^S.  ans ,  depuis  Tari 84».' 


^•4 
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qu'il  fut  cfleu  Roy  à  Ciufuiez  ,  &  - 
jL]u*il'  tranfpprta  le  ficgc  Royal  à 
Gaefae^^cloù  il  jcftoic  originaire, 
(  &.véciu  110.  ans ,  )  iufqués  à  Ca- 
(îinir  le  Grand  y  qui  dccedaià'an  1^70  • 
fatis  enfans^laifTancres  Eftatsà  Loiiis 
il'AAi^ou  Roy  d  Hpngrie  (oa  neveu* 
La  z.  eft  celle  des*Ia2ellons,  dont 
4«  Qhèt  lagclldn  grand  Duc  de  •  Lin 
thuaaie ,  époufant  la,Princefle  Hedv*- 
vige,fille:&  hcntiere  du  Roy  LoiiTs 
d'Anjou  mentionné  ,  &  embralKiAC . 
la  Religion  Chreftienrie  ehnircn  râïi 
1385.  vnità  perpétuité  à  la  Couronne, 
de  Pologne  la  Lithuanie ,  la  Samogi- 
h,  partie  de-^uflié  qu'il  poile-^ 
doic^ & receut  fq^isfâprocedion  les. 
Moldaves  aaec  kur  V vaiuôde  »  eljc 

finit  en  la.  pcrfonne  du  Roy  Srgif-ç, 
moQd  Aiigufte  ,  enûirotii  100.  ^909 
.  après  ,  depuis  1385,  iujCques  à  1571;  ; 
'  î^ui  font        ans.  Aptes  lequel  le  \ 

Duc  d'Anjou  depuis  Roy  de  France,.  , 

fous. le  nom  d*Henry  lïL  &  eisfuite 
.  Ëfticnnc  Battori  Prince  de  TranfiU 

uanie furent  efl-cus  Roys. 

La  5- -qui  rcgne-encorc^  aujour^ 

d'htiy  çft  celle  de  Vvafa,  qui  com-^ 

mença  i  eftre  mî^e  fur  le  ThcaiOie 


4ii  '  IntudaSiiQ» 

ian  i^çSy.  en  la  pciTonnc  de  SigiC 
mond  fHs  de  Ican  III.  Roy  de  Sué- 
de »  qui  rcgnajy  ans,  cftant  dcccdq^ 
l'an  comblé  de  gloire  &d'honw 
neur  :  il^ftpcredVlasdiilas  IV.dcc^ 
nier  Roy  de  Pologne, dccedé  le  ï^. 
May  1648.  &  du  Roy  d  aprefenrlean 
Cafimir  ;  duquelnous  parlerons  dans 
le  Chapitre  qui  irai tte  des  Roys , 
jSpuucrains  viuans  1^  prefente  aunc^^ . 

.  •  a'r  t  1  «  t  b  m.  ' 

»    •  '  »  '  « 

.     Religion  dis  Ffilon$is.  \  V 

LA  Religion  Chrcftienne.fut  re* 
ceuë  par  Miier&o  oit  MtecîzUv 
Tan  965.  fou«  le  Pape  BeiioiA  Y^l» 
Ce  Prince  eftbitnê  aueugle^mais  il 
fut  eafuite  efclairi,  &  pour  le  corps 
.&  pour  Tamc.  »  -  *  - 

pambrauce  PrinceiTc  ChreftieDUQ 
&  pieu  fc ,  fille  de  Boleflas ,  premier 
Duc  de  Bohême  »  n'y  contribua  pas 
peu.  Auanr  que  la  Religion  Chre- 
ftieiine^y  fut  eftabiie9lèurs  Roys  vi^ 
ixoient  dans  vne  licence  ciSfrcnée ,  té- 
ihôîn  Popiçl  H.  qui  pour  anoir  fait 
lïionrir  fes  plus  proches  pan  les  fug-* 
|eftioAs  4e  fa  mefchanre  fènt9iC;> 


l'Hiftoire.  - 

les  amoir  fait  ietcer  dails  Its;  lae  de  Gow 
'  pie ,  fut  puny  de  Dieu  d'vne  xnanic-^ 
ce  (urptermâté^,  éftant  mitigé  des^ 
rats  ,  qui  le  fuiuimit  à  trauers  k'^ 
eaux  &les  flammes  i  fa  femme 
s*  fes  deux  ûls  perkeiit  de  k 
façon, ce  fut^  ehuixon Tan  841 

Caiimir  L  ayatir^uitté  fes  Eftatft 
(  que  fa  mere  Rkhfc  fille  d'EuA* 
f cède  Cotnfte  Pj^ktmd^RWifisàuatl 
mis  dans  la  coufuiiDa  &  dans  1* 
'  ^  troaJ>le  p^  fa  mauuaîfe  conduite^ 
'  scellant  de ^payfé,  ayant  vefçaà^P-arT 
ris,  &  en  Italie,  &  s'cftaat  degou- 
ité  des  graud^tirs  jiumaiues  pouiî 
eftre  vn  pauurc  Religieux  à  Cluny^ 
changeant  méime  &n  nam  en*  cefuy 
^  de  Charles  ,  jS^  ayant  pvis  Tqtdre  dcr 
Diaci;e  t  donna  titfu  à  vne  des  plus 
belles  &  des  plus  illuftres  marques 
4e  pieté ,  fiT^te  Religiqn  des  Vo\ff^ 
'ïîois  fes  fujetsi  lors  que  l'eftans  y€S  • 
Aus  tirer  de  fon  Ooiftre  par  vifë  icN 
lemnelle  Ambaffade  auec  difpenie 
du  Pape  BetîoiftIX,  ils  s'obligerenc 
à  payer  â  perpétuité  yi)^  obole  à  S/ . 
Pierre  ,  pour  eftre  employée  à  fou 
kminaire  à  Romie ,  fe  foufmirent  à  , 
«ouper  kurs  dieueux  en  forme  da 


.il  4    •  InttodiiSiton 

(Couronne  monachate  ,  &  les  grands- 
Seigneurs  à  porter  vne  eftolc  pendu<| 
à  leur  col  pendant  le  fcruice  diuin 
des  Fcftes  folenuicUes* .  Ces  cerenfio^ 
nies  ne  fe  pratiquent  plus.  Ce  Prin-^ 
ce  fut  fage^  vertueux  \maM  lepro • 
.  uerbe  £ut  véritable.  Il  auoit  efté  Moi- 
ne^fon^lsBoleflas  leHardy,  sô  fucceC 
feur  ne  valut  rien:  carjflfutcruel,Ju-: 
brique,  &  impief  efia'ntirepf  is  par  T  E-^ 
tteique  de  Cracovvie  ^  S.  Scaniilas 
Sc2epanouis,de  fcsadulteres»  &aTief- 
chancerés  s  il  âc  màiTaçreç  par  vnhor-^ 
rible  facrilege  ce  bon  Prélat  difant 
k Méfie  :  Le  Pape  Grégoire  VIL 
rexcommuAÎa  3  de  déclara  indigne 
dtt-Rayaame.v  Ce  miiêrable  deue^ 
nu  odieux  .à  fes  fujets»  &  i  foy  mef- 
me  Ts  eafu'ir  en  Hongrie  >  deutnc  fol, 
&  fe  tua  de  fa  propcc  main.  * 
.   Leiir  premier  Roy  Chrèftien  Mie- 
irciilavv  iatroduifiE  cette  loiîablecou^ 
Ékume  pratiquée  par  les  Nobles  \  de 
tirer  leur  epée  hors  du  iourreauk>rs 
qu'on  dicTEuangilc  àla  MeflTe  ,  pour 
profefier  qu'ils  0m  le  defir  dan$  IV 
me  3  de  s^employer  iufaues  à  l'çflfu- 
fion  de^leur  fang  pout  le  maintefllt. 
Ccue  ioiiable  ç.oailu4iie  s'cû  pci;duçi 


;  '  '  Va  autre  marque  infig^iic  dç  la  ï 
Rcligion  dcs  Roys'de  Pologne  ,  fut    ^  ^ 
.'donnée  par  le  Roy  Bolejlas  Chrobri 
qui  Pâcliepta  le  corps  de  S.  Adalbett , 
marcyriié  par  les  PriiûîeJiis  I4olail£e$ 
âu  poiils  de  l'or  ,  fans  nous  feriiix^    '^  ' 
des  termes  d*cxagçration,^ 
'  Le  refpcct  qucles  Roys  ont  pour  Grand'/ 
les  Ecclcfiaftiqiies  y  eft  auifi  vnc  mar-  ^îf^t 
que  tres-authcatiquc  de  leur  RgH-  ^^cA^AV 
gion.   Aux   Eftats  GençrâùXN  ^*''V/ 
Rpyiiume  tenus  à  Lublin  l'an  1506'*  ^  •  ' 
(bus  le  Roy  Alexafidre  ,  les*  Nobles  J^^^*^'. 
ayans  voulu  coîueûer  la  prcfcança 
&  les  priuilcges  aux  Euefqucs  &  au-  ^«^W^* 
très  Ëccleiîaftiques  ;  apies  ^n^.  Io^«    ^  ^ 
gue  altercation  &  difputc  ,  le  Roy 
Ordonna  que  les^relats  jouyreîeni  / 
de  leurs  prefeances  ,  &  fcroient  .ai^  S' 

' .  fis  dans  Jcs  Affemfeflccs  gcncf aies  ihi-  ;^ 
mediatenient  à  fes  deux  coftcz^  ^.  &, 
que  •  leurs  *  biens    Hemettreroîcnt  •  v 
exempts  dfs  toutes  jcontributiôns.  .  •* 

-  L'on  reitiarque  auffi  qu'il  n'y  ^  ta-  "  , 

-  mais  eu  aucun  Roy  enraciné  d1icrc£e  \-  •  : 
non  plus  qu^en France,  &  queceux  de  v  ' 

'  la  dernière  race  qui  regn^à  pteieae  - 
hcurcufement  5  ont  prefeicJa.Reli-- - 
ligioa  Catholique  à  .vnp  ample dô*^ 


Digitized  by  Google 


minatioR  fur  de  grands  £  fbcs  du  pâ» 
du  Nord  :  Sigifiiiond  pere  du  Roy  . 
lean  Cafimfr  «ftanc  ûh  de  lean  . 
Roy  de  Suéde  ,  dont  l'oncle  Charr- 
lc$  pue  de  Sudermanie  fie  fit  Roy, 
pendant  /on  abfen^e  ,^  Se  à  Cça  pre^  ' 
yudiçe  ,  de  ces  Royaumes  du  Noj:d> 
ainfi  que  nou$  auons  dit.  .  s 

^e^s^n  vertu  de  S.  Cafimir  fils dVn 

Ray  de  Pologne  du  mefine  nomi  ^  , 
frère  du  Roy  Sigifmond  1.      tout  [ 
iifairreeQmmandable,&  digne  d'vne. 
admiration  extraordinaire.  £(tant  ca\  ^ 
knguçur  &  malade  à  la  mort  (  en 
Ibrte  que  les  Médecins  creur^nt  Ton 
mal  incurable ,  à  moins  qu'il  n'euft 
jtocoinCance  (kï  f|mitiiq5  )  il  aima 
mieux  mourir  que  de  fouiUet:. 

'muitfffs      La  puiflfance  &  la  riçhefic  des 
/f'/^".  Ettefques  de  Poloçntf  ont  feruy^a 
fniu     ce  que  dit  vn  HjtUQrien  du  derniei^ 
fîecle  •  comme  dVn  fort  bouIeuard>^ 
''^  ^J"    pourla  conferuation  de  la  Rcligionù 
•  Catholique,  outre  leurs  grandes  al-  - 
Irarices  ;  Icdiray  plui Volontiers  que 
ça  eilc  Ic^zele  qu'ont  le§  Polonois^ 
Il  y  a  >  deux  Archeuefques  en  Polp<- 
£ae  y  aui  iCoat  ceux  de  Gnei9Le.j,  &  da 
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iLcopolouLuvvovïiceluycfebGrtieri^^  * 
vaut  40.  millQ  ducats  de  reucaiu  ' 
Criicovie  ea  Taiic  <?o%  mille  9  PorQan^ 

•45.  mille,  &*aii\fidçs.aurrcs,  ^  '  ;  ■  - 

L«  lefuiftes  y  fcrucnt  aitflî  gratis*  . 
dcment  à  maintenir  la  foy  Catholi-^ 

^       par  leuÉs' Prcdicati6ns ,  &  pa|^  - 
kur  do<ïtiinc.  ' 

>        Article    IV".      '  .  ,  ^ 
Valeur  des  .Folomis..  r  V  ^ 

■  >  .         •     ^     •  .         '  .- 

Q Va  n  T  à  leur  valciii:  &  coura» 
gc ,  voicy  quelques  remarqués^   ^  ' 
^xie  iç  tire  des  anciçns.  '  .  /  ' 

L^Emperçuc  Augufte  aduertHïbit 
(JLçnçuius^  lVndefcsPrcfeas  en  Çer-  ^^''^ 
linânie  ,  de  n'attaquer  point  legerc- 
.inent  les  Sarmat^.  Cet  Empetcur 

contenta  de  les  eaipefcher  dcpaC-  gî;^;  \ 
&r  le  ikuue  du  DànuTO>  d«  forte  qi^e    '  r 
la  vertu  des  Sarmaçes  tcrmuia  la  foi:-  * 
tùnc  des  Romains  de  ce  co]3»4à'.  '  !  ' 
(  ^  O  uide  qui  auoic  vécu  parmy  eux . 
Arant  fon^éxil9  en  jpàrle  en  cesf 
,termcs. 

^axima  pars  hêminum  y  nu  te  ftiU 

.    eherfimd  curau  '  > 

kom^  >  neç  AufQnif  militis  Armé 
tÈmtt.  S  V 
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41 S  Introduction  ^ 

Rome  autjç  toutes  fes  Légions  ne 
icur  eflolt  attcuncm£t^t  formuiablç. 
lis  la  mépriCoienc.  *    '  .       '  -    '  * 

Sans  «oûs  arreftcr  aux  bcHcs 
dictions  militaires  dcsRoys  qui  ont 
précède  Je  brauc  Pyaft  efleu  Ro^ 
poui:  fa  vertu  i-  doue  la  tige-  ar  durit' 
plus  de  500.  ans.  le  trouac  queZiet» 
nrattitz  L  Ton  61$  dompu  ks  Hoa^ 
grois, les  Bohémiens,  ceux  de  Caf- 
louie  »  &  de  PomeraUie  $  &  fe  les 
rendit  triburaires»  il  mourut  l'an  S^i, 
U  3^.  de  fan  regtic;      \  . 

Bolcflas  furnommé  Cbrobri,  qui 
obtint  de  KEmprercur  Ochon  lîi.  te 
«ioni  de  Roy,.&:  qui  fut  affianchy 
aticG  tous  fcs  fuccelTcurs  de  k  iurifi- 
diâign  de  lEmpii^e  >  prit,  Bplefks 
Duc  de  Bohême ,  qui  auoit  rauagé 
pluiîeur$  fois  fesËâîatS9.&  U  iiciner--. 
cre  en  pièces.  Il  fubjugua  les  Ru^- 
iCbn$v&  rendit  CcMi  Tritiu^aireiâ^^ 
IfS  leur  Prince  :  dompta  &  arrefta 
iDeux  die  la  Pru({è ,  cbaftia^les.  Saxons^ 
Sx,  ayant  accreu  &  augmenté.  .Us 
Eftats  ,  il  fit  drcrtcr  des  colomnes 
dairaia  £ur  ies^  liimtes  r  jimplmté 
impetij  jinihfês  ad pcrpetHam  tanufe^ 
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^       •    À  f  jiifioire.    ^  ,41^ 

nas /trc^s  c&llocatiit.  Sa  mémoire  fut 
il  cheré  aux  Pplorioîs  ^  qu^apres  fa 
more  >  ils  porteront  le  diieil  vu  ao- 
durant,  s'abftiadi'cnc  de  faire  des' 
.&ajs  &  des  banquets  »  &  porterenc 
djss  plus  rriftcs  couleurs,  &  des  plus  ^ 
.chottiucs  cftotfcs  eh  leursi^habits;  Il 
deceda  Tan  10x5. .  le  zj.  de  ,  fon 

Bolellas  3.  fe  trpuija  en  perfonnc 
en  crnquantebataill6*s,  chfcigncs  .dés» 
plpyécs,  ayant  toufiours  Taduaritage 
comme  difcnt  les  Autheurs  :  CafU 
ntn  variéUîU  fidem.  Il  fut  viâ:Qriqiu( 
autant  de  fois  qu'ilcombatit. 

L'£mperê9r  Henry  V..  augnîèrir^ 
le  nombre  de  fcs  vîétoires,  &  Fa. 
grandeur  de  fa  gloirq>  citant  fotraetvt 
vaincu  cntr  autres  foisî.>  prés  dl\r- 
fâtîflavv,  auce  vn-tel  carnage ,  que  le 
lieu  eû  ençp.re  appcltéjes  champs  dc$ 
cJiiens,  à  caufe  de  la  cureç  qu'il  firent 
fur*  les  cpi'ps  mQrts  -qui  y  eftotenc 
reftez.  Sa  pieté  eft  fort  fecomman'- 
dable  ,  ayant  ieufne  tous  les  ioufs 
des  années  ^entières ,  ^  fait  diuers  . 
peleriffagcs'miHs  pied$.  \  - 

Sigiliiiond  I.  fut  l'vn  des  plus  Iieit- 
xeiix'^  &  des  plus  vaiUans  Ptirices.' 

......    ^    .    .   ,  yj 
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qui  ajrciît  rcgné  en  Pologne.  vEn-i^ 
tr 'autres  grandes  vjctoiics  qu'il  rc.m* 
porta )  il  dcffir  |>fés  du  grand  flcu- 
ue  Borifthcne  quacre- vingts  mille> 
Tartares,  6c  aprcs  auoir  vefcu  qua- 
ttCrvingts  deux  ^iis,  laiffa  pour  fuc-. 
celTcur  Ton  fils  Si|;irmoncl  Auguftc. 
M.  C4r»x  péis y  metueptd^s  hofiibus^  vtriP 
g^^^  veacrandus  ,  Jatur  vttét  y  fatur 

$Hm  funrum  haredem  reli^mt, .  - 
,  Sigifmond  j.  de  la  maifon  de  Vva- 
-  ,  f a  ,  perc  du  Roy  d^aprefcnt,  a  fait 
de  (i  belles^dions  (  ce  qui  a  eftc  ou 
dinaire  à  ceux  de  ce  nom  )  que  ie  me 
trou;uerais  engagé  a  vn  ttôp  vaftc  rcr 
cit;^de  les  vouloir  parcourir,  vous 
.  '^crouuerea  l- Abrège  de  ceiles  de  çè 
premier  dans  le  4iurçi 
des  Eloges  des  Hommes  ÎUuftrcS'  de 
Paul  loue  s  Eue  Cquc  de  Nocpre  ,  & 
'  ^'    celles  de  ce  dernier  dans  THiftoire 
des  Turcs,  fur  lequel  H  remporta  de 
:  /  tres-grandcs  vidloires.    '  ,  - 
,  .    "Çe$  Roys  &  piulîcar^autrcs;  qu'il 
V  '      fsfoit  trop  ennuyeux  de  parcoufir, 
wnxfitf  VirtHtem      felicitMUm'  in  fstelUti^ 
fiftir*  hAbaertmt  j  comniç  dit  Viv  Aothcui 
rccexit^    r  '  K 
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i             Chriftôphe  de  Thùii.j  &'autreS'  ! 

Hiftoriens,  lemarquent.que  le  Rpy  .     ^  , 
!         de  Pologne  peut  leuet  aifcmént  &: ^ J  ^ 

promptement  i^o.  mUlc  çhcuaux  de  r  ,  jt^^ 

la  feule  nableflc  de  Tes  Eftatfe ,  pour    ^  I 

£aire  la  guerre  à:  Tes  ennçmis;^   ;     y  .   .  j 
I'  -         La  valeur  &  la  force  des  Gofaques^''^^P^ 

V  t  q  ^i  «ft  vue  terni  ne  M  ilicç^  eftaJblie  ^^-i^    .  '  i 

.  par  le  Roy  EfticnneBàtiory ,  compo-  .  '  '  j 
:         fée  des  p^y fan^  dfe  la  Ruffie  noire , 

•       *  Podolie  j  &  aiiUrcs  Prouiaces  de  U  { 

j.    Pologne )autonr du ffeaiiefliarifthe-^  '      '  i 

ae,  donnent  de,  la  terreur  à  là  puif-.  '     :  ' 
I  '      faricc  Ottliomane,  &  ferucnc  dV-  , 

'  ne  force  barrière  aux  courfes  dc^     ^  Z  j 

!      '  Tartaresv  Ils  font  de^  ftequcnces-  | 
^  cbur^  far  îa  nflsr  noire ,  ouils  rem-  ^ 

\    portent  foyuent  des  aduantagescpn-  i 

^        fiderablcs  5  & /dans  les  ^efcéntçV  *  ^  -  j 

\    ./  fju'ils  qnt  fait  parfois  dans  la  Nato**      .  | 

I       ïie^  ils  ont  pilié  &  ^ccagé  des  villes^  '  •  1 

&  des  pay^s-,.  coniine  Trcbifonde  ,  &     .      '  î 
^  -   Synope, ayans  eu  la hardieffe  des'âr. 
V   tianceriufquesa  la  veue  de  Coaftan-   '  ! 

'^tinoplc,  &  d*y  faire  des  prifouaicrs*  ^  i 

I        ^  du  butin.                                 .  '  \  ' 

i  .  /     Leur  fidélité  &  mépris  des  . ricJiefi.   .  r  /  i 

fei  5  firent  pas  cftc  moins  admirétf^         .  1 

^    ^iic  leur  vaj^eaTi^  lors     iiy wi;  fcjs    ;  | 

■  •         -     ^        •  •       •  * 

^              ^                                         ^                                                                                                                                                                 •  ; 

-,  *  •  •   •  '       , * 
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'  vu  BafTa  Turc  en  vn  combat,  ils  re-  ' 
fii(èrear  vnc  rançon  iocftimabW  pôut 
Iiiy  fauiier  la  .vie.  Ce  piifoanicr  of» 
*  \    '  froic    fois  fou  pefant  d'argent^  deux 
^ÎT^^'  fois  d  or ,  &  vue  £ai«  aacaiu  de  pier- 
reries. • 

A  ît  T  r  c  t  ï  V. 

•    -  . 

ReucYS  fafchmx  de  fortune^ 

POvR  Içs  rcuers  fafchcux  de  la 
fortune  qu  ils  ont  experimentea. 
^Celuy  qui  me  femblc  le  plus  notable,  , 
^riua  du  temps  de  Uur  Roy  Bolèflas 
le  pudique.  Les  Tartares  ayant  fait 
>nc  irruption  dans^  tes  Piïouinccs^  <te 
'     ce  bon  Roy ,  ârent  vn  ^l  carnage  dei^. 
•  .  -Polonois  5  qu'ils  remplirent  neuf 
.  grands  facs  des  ordllei  droites  qu'ils 
, .  '   coupèrent  à  ceu?^  qu'ils  auoientmis . 
à^mort,  en  quoy  ces  Barbares  vou^ 
lurent  imiter  Annibal,  qui euuoya  à 
Carth^ge  j.muids  &  demy  des  an- 
nçaux  d'or  qu'il  auoit  fait  arracher 
des  doigts  des  Cheualiers  Romain^, 
ui  Auoiént  eifcé  tuez  en  la  bataille 
le  Cannes  ^  Içs  feuls  Cheualiersil. . 
ayans  dr&  i t  de  porter  l'aft  neaa  d'or.., 
^  X'miu  uité  des  PpIoiiQis  att^a  fut 
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éûX-dcs  cfFocs  rigoareii)^  delà  Indice 
Diqinc;>  iaquc.lie  lalçha  la  bri<le  à  k 
puiflance  de  TEnfer  pat  vne  épou- 
'natital>le  fpttiîegc^  pont  chafticr  cçt* 
.|<fnanoti.  Les  Hiftodens  racontcnc 
que  1  enfcigtii  dei-Tartarcs  repreCcn^ 
toif  la  Ictcrç  X.  &  qu^au  bous  du 
long  bafton  dt:  ce  drapeau  cftoit  rc- 
^€iiem4^  vne  tciike  huiBaine  hoii^ibk 
&  noire,  qui  auoicvne  barbe hideu- 
*  &  heri0ee.  Cet  Ëftendatt  cillant 
'fecoué  çxciçoit  vne  nuée  tres-épaiffe 
&  rrcs'-ptiamjc  ,  qm  oftoit  la  veuë 
aux  Polonois^/&  W  (uffoquoit  par 
cette  cxceflhie  puanteur  >  les  trou- 
JbUnc  Se  mettant  en  dcfacroy  par  vu 
a{pc£t  fi  épouuantable. 

Cette  mermc  Rrôuidcnce  &  luffi-^ 
ce  Diuine  tes  a  fauorifa  en  contre- 
change  dans  vn  'ai(|re  reocontre  ;  car- 
cou^mc^Tan  14x8.  foixante  dix  mille 
Xmçs  futïetic  entrez  hoi^lement  en 
la  Pruffe,  le  froid  fut  fi  excefllf  ac- 
•  compagne  de  la  neige  ,  &  de  la  gç- 
•iée^  qiie  40.  inillc  Turcs  périrent  de 
froid ,  quoy  que  plufieurs»  d^'entc'eux 
eàitecit  en  recours  à  des  réakdés  ex* 
, .  trepaQS  »  s'eftaus  fouri:jez  daiïs  les  vc»- 
:ty:ei 'ds.  lè\rrs  chcuaux  qa^ils.  ou^î 


4L14  lifitroduBion 

iiroient  tous  en  vic  >  pour  fe  gatcnr» 
mt  de  ce  froid  mcttrccier  ;  mais 
vain. 

La  deffaitc  des  Polonpis  chla  ba- 
taille de  Vvarnes  voù  le  Roy  Ladiflasi 
j.fils  du  grand  lagellon  fut  tué  fan^ 
1444.  P^^  A  murât  h  %  Empereur  des» 
Turcs  9  eff  l'vne  des  plus  f»nglantcs^ 
qu'ils  ayent  (buifèrt  depuis  ^cftablif^i 
fcment  de  leur  Monarchie.    \  ^  ■ 

Les  Hiftotrcs  font  mention  de  Ta?' 
geneceufe  résolution  >  quoy  que  de« 
fêfpercc  ^  de  douze  icunes  Gcntils- 
Jbbmhtés  Ëblonots  ^  qui  efVant  refera 
uez  &  conduits  au  Serrail ,  s'entre?- 
tuereirt^  pour  ne  fêtuir  anx  infâme^ 
brutaluez  du  Grand  Seigpieur. 


N  - 


LE  Ûouuernement  de  PologneJ.. 
f quoy  que  Monarckiqué  i  tienc 
pourtant  quelque  chofe  de  it>ligar- 
chique,  c'ell;  à  dire  de  4ic^en:dance- 
de  quclques^vns.  „  ^    •  '       -  . 
Velom  y  ji  rem  fYopins  intuUmur^ 


2  l'Hjfioire.  42^ 

ngfti  Jpecit  cr  inani   F^egis  titu^û^rm^r^ 

sdHmbratiWf   Ce  droit  fomi^cain  »  Kr^.p/"^ 

^'  &  cette  authorité  Monarchique^,  /  '/ 
.»*cft  pas  tout  à  fait  abfoluc.        ; , 

Staniflas  Orichovvits  dit^,-que  /  ' 

leur  Ray  acft  que  la-  boucEeoo  la 

iMiguc  du  Roj»ume.,  qui  ne  dîi;  . 

fty  ne  profère  que  ce  que  lcs  Noblc$  -  - 

Le  Royaume  cft  cfledif ,  &  de-  ^ 
'  pend  de  la  pltualité  des  fui£rages  de*  . 
laNoblçfle.  ' 

Le  grand  I>ueiie.  deLkbua&ie  fuir  ^  ^ 
incorporé  à  h  Pologne^  par  lettres 
données  aux  Eftats  Généraux  ténu» 
i  la  ville  d'Hrodb  dii.  a.  Odobrç  ; 

lagellon  çrand  Duc  de  Li-    .  . 
tliiuifiie^  par  ù>n  mariage  mtc  He^ 
dvyigc,  Tauoit  défia  iomt  â  U  Polo^-  ^ 
"  Igne  ;  mais  Taâe  de  cette  incorpora^      ^ .  ^ 
ciQU  n'eft  que  de  la  fufdite  année. 

La  Nobleflè  de  Pelogoe  ie  fert  «v"*, 
<  d Vn  droit  fort  contraire»  &  peu  fa- 
.  uôrablc  aux  Laboureurs  &  Payfans». 
^  qu'elle  tcaitte  foct  rigoucçu/ement  ^  T 
'  luy  ellant  permis  de  fe;:edimer  du  - 
ehaftiment  deub  à  rhomicide  poue 
yne  rditiine  d'argerit  fort  modiquç*  . 
'  <£e>qtti^efté  autrefois  receujpoujç 
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tutice  forte  dé  meurtres.  Va  tBoki^  * 
qui  en  anoic  tue  va  aiure»  iVeftok 
condamné  qu*à  écus-  d'atnande  , 
fans  autce  puniçion  »  ppur  vn  rotu« 
ncr  i  lo.  ccus  ,  fi  vn  payfan  auqit 
(ué  vn  noble ,  il  pay oie  le  double  60^ 
éçus,  &.  ainil;de$  autres  j  Cette  Loy 
lint  ordonnée  par  le  Roy  Cafîmîr  h 
&  fort  peu  reformée  par  Sigifuionii 
I Ces  OrdoAtiatices  eftoient  rres^ 
contraires  a  la  Loy  du  Talion  >  &a^ 
Commandement  de  Dieu. 

lis  ne  fuient  pas  fou^rir  qjue  les 
Eflrangers  s'eftal^Uirent  paany  euxi 
^  lors  qu'ils  edeurent  pour  leur  RpyT 
Henry  Duc  d* Anjou  ^rani57i.  (  qui 
depuÉs  fut  Roy  de  Fraflce  ItL  de  ce 
nom) leurs  A mbalfadeuts demandè- 
rent de  grandes  affcurances,  que  ce 
iiouueau  Roy  ne  donnerpît  poiot 
pcrmifljon  aux  François  de  fa  fuite, 
dacquefii^%des  biens  ou  des  heirità*^ 
ges*  La  mcfinc  çhofe  fut  ordonnée 
aux  Ëilats  Généraux  de  Yvarfoyie, 
Tan  1605^.  fous  S^gifmond  IlL  que  - 
ks  Eftrangers.ne  tien dcohï  plus  ça 
Pologncny  Offices  ay  René ficc*. 
.    L'on  conte  enuiron  40.  Roys  d^ 

JPolpgnii  »  .dejMÛs  I-ech,  que  iegj/^Hi* 
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ftaircs  mcttcBt  à  la^iefte  de.  Iciirs- ^ 
Roys  iufqiies  à  Ican  Cafimir  à  pre- 
fçut  regpaiu  >  mais  à  |)copfet)3çu{: 
p^rjet,  le  titic  eleRoy  n'ayant  tfté 

donné  qu'à  Bolçûas  Chcobi^ Second 
Prince  Chreftien  y  enuiron  Iç  coïtî-  . 
loancemcnt  du  onziefme  fiecle.  L'on 
n:en  trouuera  quejo.  .  ^.  i 

Art  ic  t  e  VIL 

Hifti^ritns  de  Pologne.  ^  > 

LE,«  Hiftopens  qui  ont  Iç  plus 
exaâemenc  efctit  l'Hiftoire  de 

Pologne ,  font  ceux- cy* 

Martin  Chromer  Eusfqu«  deVvar- 
mie ,  qui aeicrit  des a£fakes  de  Polo<« 
gne  30.  liuresen  Latin. 

^Philippe  Callirnaqhiu»  ilHiûoii^a 
Polonoifc  contre  les  Turcs^,  ou  il 
décrit  la  funefte  bâtailie  de  Vvarnes^ 
Paul  loue  le.  Ipuç  d  auoir  approché 
plus.  qaTaucun  aiitre  du  fameux  Hi-  " 
ilorien  Corne ille-jfaci te.  :  .  >^ 
iEncas  Siluius  Picolomini  »  depuis  , 
^Papc  Cous  le  nom  de  Pie  IL  en  fon 
Europe  chap.  25.  . 
.  Matbias  Micbovv  »  des  Affaires 
de  laPologn/s^  ^     >  '     ^  •  . 


lacques  Pctkifias  »  des  ft^mncki 
de  la  Polog. 

Alexis  Guagninas  ^  de  fa  Sitaa^ 
lioo. 

■  Ican  Choifny ,  de  TEfleâiion  du 
Roy  de  Pologne. , 
Relation, de  lule.Ruggeri  ea  Ita«  . 


Staniflas  Kr z  i  ft an  v  v  o  v vie  *  defeii- 
f  tion  de  r£ftac  £oL 
/  lean  Heiburt  de  Fulftin  ,  Seci:e<« 
taire  d'Eftat,  Cliaftelaitt  de  Sanoc, 
Capitaine^  de  Psemîilie ,  Con£siUec 
dudit  Royaume  de  Pologne,  Am- 
balladeur  ea  France  après  refleâiaii 
d^Henry  de  Valois  Duc  d'Aujou*^ 
C'eil  luy  qai  a  ^lA  fak  te  Recueil 
des  Statuts  du  Royaume  pac  ordc^ 
de  l'Alphabet  Tan  1565. 

Salomon  de  Nei^ebauerc  de 
Dantzic  >  a  efcrit  èn  Latin  THifloire: 
de  Pologne  en  dix  \vmes. 

Stani/las  Konierbelchi ,  celle  dit 
dernier  Roy  Vivifias  IV..  auffi  et» 
iiatin. 

loachim  Paftorîus  d'Hirtenberg  » 

eft  IVu  diss  plus  célèbres  Hifkoniens^  ' 
db  l'Europe.  H  a  fait  plufîcurs  ou- 
«agçs  Liuia$  >.^^dç  .tHi|^iw  <^  cji 
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fays,  &  fur  plufîeurs  autres  fujcrs, 
donc  roQ,  voit  le  Catalogue  ijnpri* 
nie  ,  cntr'autres  la  <:ontinuatiou  4u 
Floras  Poloiiicus  s  de  i -Origine  de» 
SarmateS)  i'augtxïentacian  de  la  guet* 
re  des  Cofaques^j  &c.  L' Amitié  con- 
tradée  encras  nfGus  me  donnerait  m 
defir  paffionné  de  m'cftendre  fur  Tes 
frites  i  niais  iaiiray  lieu  d'en  par- 
ler fur  .^uelcjue  autre  fujet. 

L'HISTOIRE 

DE  LA  HOLLANDE/ 

CHAP IT  RÇ  XXVilv  - 


.V 


Es  Alliances  que  nos  Koys  ' . 
très-  Chreftietts  ont  faites  & 
entretenues  religieuferaenc 
auec  les  Holiandois.  L  amitié  &  l'e-  oadfim 
ftime  réciproque  que4ces  deux  belii- 
4jueufes  nations  ont  conceuë  iVne 
poHr  lautre  »  le  comrnerM  qu^elles"  ^  *  r 
cxercént  non  feulement  pour  les 
commoditez  de  la  vie  v  mats  encore 
pQur^ies  fciences.  L'inclination  que 
4K$  peuples  ori|  pour  les  Arts  libe-;  ; 
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raux  i  ce  qui  attire  de  France  tous  les 
icnirs  chez-  eux  ,  f)luficuf  s  b^caux^Ef* 
prits,Jcic]ueis  par  leurs  merueilleux  ' 
ouurages,&  pair Iturs doâes produ- 
'  lâions  9  contribuent  beaucoup  à  la 
(rloircde  leur  pais.  Toutes  ces  con-. 
fideratiôns  tn'inuit^ifl  4<^doo^er  icy . 
place  à  leur  Hiftoirè'.  ^ 

il  clt  important  d  cftte  infltuft . 
d  abord  >  du  nom>     de  lef^eudue 
du  païs*'      '  *  '  ^ 


-  A       c  Jt  B  I.  . 

X>uNom  :  Eftenduéy&DimJtbn 
de  h  HôUande  >  dr  de  l'ordre 
-.  .^J^  fi^  Hijtoire, 


logie  du  mot  Allemand  Holtland, 
païs  de  bôis  %  d'autres  de  la  propriété 

'  de  la  terre  ,  qui  eft  comme  creufc,  &\ 
vnidè ,  &  femble  n'auoif  pK  Ixmef- 
me  fermeté  que.  celle  des  autres  re- 

'  gions.   Mais  plus  vray-femblable-  ^ 
lîîcntj  cc  rtoni  liiy  cft  refté  <^laçQO^ 

'  qùefte  des  Normans  ,  peuples  de 
^cahdinaii IC3  qu i  I eiir  donnisrent  ce^ 
luy  de  leur  première  habitatioA^ 


Oelaiid  ,  ou  EUnd  ,  Zeelaat  ,  -&Cr 
font  des  principales  Ifles  du  ,Dan- 
ncniarfc.  ;  '  ^ 

Son  eftenduë  cfl:  d'cnuiron  Go.  ^fi^nd^a. 
Uc^iës  d$  civcuic;       longueur  de^-:  * 

•puis  i'ille  deSchelli.ng  tirant  vers  le  '  " 
Kort  ittfqtres  à  TEfeaut,  &  la  Zcekni.  v 

,4c  ,  cft  H«.,^4.  licu'éi>  de  Brabant^ 
ii|uVn  homme  de  pied  pour  roi  t  fairç'  - 
en  40.  heures  ^  Ç\  le  tçrr^ein  çftoit  4i- 
bre,  &  qu'il  n'y  euft  point  tant  de  '  * 
canâux>iacs>  &  e^^^gs*  Sa largueui:  / 
4i'eftqu«  de  7/ou  8.^1icu.cs  ,  depuis 

;Çàtvic  ittCques  à  Vwer^dfen-,  petite 
ville  ,  &c.*      *  j  .  ' 

-  La  JKlpUandc  cfttliuiféc  en 

^dioMle^  quia^foneilendiië  dt^puisk 
Zeelande  Je  Brabant  ^  &  le  païs  d'Y- 

.tre^h^^  iufqiies  àladiguc  deSparpn*- .  \ 
dam,  &  c'eft  la  plus  giandc  \  &c  e^îa       '  . 

la  riche  ville  dlAmfterdam,iurqucs  à 
Ja  mer  du  Nprt.  Les  iîx  pincipaies 
villes  font  ^  •  Dmài  ech  ^  HaiUm  • 

^'dii  Koterd^m ,  Gorj;mn ,  Bnel^  fior»^' 
*,j6c  -auçrcs  villes  ^confiderables  ,  &:  ' 
quatre  cens  beaux  villages  fart  bie^.v 
peuplez  fqiu  d^ns  foâ  çftcnduë,  ; 


\yL  Introduction. 

Nous  polluons  conÉdcFcr rHiftOT-- 
tc4c  la  Hollande  Cous  trois  Ëftats. 
Ordre  à7*     X.  Sous  celuy  des  Romains  >  t. 

"^J^f'rn  ^^luy  ^         Seigneurs  ou 

ii;y?^;»f.  Comtes,  3.  Sous  TEliat  jprcfcut  <Jc 
kboffoe  oa  dcSousetatnetc.  ^ 

J>»  frémi tr  &  anch»  Bfift  é» 


SOvs  le  preimtt  JBftat*  L'Hifto^ 
rien  Tacite  notas  appi^iid  daiM 
itba  liuce  J^j  Mostârs^  dcs  jilUmaftds^ 
que  les  Hollandois  appeliez  par  I«« 
anciens  SstMus  ;oà  Caras  »  ont  jefte 
reputez  pour  des  plus  vaillans  d'en- , 
tre  toutes  les  nttiom  de  la  Gcrn^. 
nje.»  quils  efioient  alliez  du,  peuple  . 
Romain  ,  exempts  des  tributs  ,  SC 
des  4:antributians  ,  sd&âms  Xeiile- . 
.  ment  d'aller  à  la  guerre  aucc  eux. 

d<j3ata*  i»Jf£He  r^Mm  née,  tràpuns  conom-^ 
mntmr ,  nec  fuhli€âm$Ê^  àtterit ,  exirn^ 
fti  meribHs  ^  cfiUaiiMièfis  ,  &  iéUf* 
mm  in  v/km  préihrum  fepoJîU ,  velut 
uU  Atfêêe  arma  belUs  refimamur. 
La  mefine  choie  eA  ceueice  dans. 
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dans  le  quauLicfmc  liurc  de  Tes  Hi^ 
ftbires.       '  '    >        .  ' 

N^c  ifpièm  I{ûm4kû  >  focittan  V4^ 

mamcif  beHis  cxerciti  :  mox  sfiSiU  pir 
BritannUm  ^orid  ,  tran/m'JJts  iUnc 
CQf^iis^  ^Hds  vnere  inftttMo  »çbil$fi*. 
mi  popHlarium  regebant. 

Kemaïquez  ce  que  Tacite  auduc, 
que  la  focictc  des  Romains  fe  tour-, 
nprc  en  iferuitude  pour  les  plus 
Cçibles.  Qne  les  Holiandois  n'a^, 
uoicnt  |K>incde  Roy  •  mais  que  ce* 
{Ipienc  les  plus  nobles  d'euti*  eux  qui 
cpmiuandoiem  les  armées,  comme 
il  ie  pratique  prercptemeat  »  4  Té* 
'  gaid  ae  la  très- noble  maifon  de  NaC* 
'jfa  vv  Pririces  d'Orcngc. 

Çcc.Hiftorieu  vous  apprendra  au 
merme  endroit  les  guerres  quils^^  eu- 
rent contre  les  Romains»  lors  que 
leurs  exadions  >  violences  &  mau« 
nais  traUienienS)  les  eurent  obligez 
'  à  rompre  auec  eux.  Iulius  Paulus,  & 
Claudius  Ctuilis  »  ilTus  d'extraâioa 
Royale, eftoient  à  leur  tefte.  Fron- 
teius  Çapito  General  des  armées  Ro^ 
maines^Içs  fur^^rit^  ûc  jfautci  la  t.cftç 
Tom.lL  T 
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.  àPaulus  y  &  cnuoya  Ciuilis  chargi^ 
de  fers  à  fon  Maiftre  l'Empereur  Né- 
ron. Galba  fucceflciu:  de  Ner^nTab- 
fout  j  &  le  rcnuoya  en  Ion  païs  :  mais 
comine  quelque  ccnops  après  les  geil« 
de  Vitellius,  çftablis  pour  faire  des 

TcT  ^^^^^^  ^  gc^^     guerre ,  ks  eûtknt 
dHiii*.  fort  mal  craicceiL ,  comoictcant  des 
Ingénia  ^^^^^fi^^^^ôc  dcs  violendcs  j  Ciuilis 
foierj.  *  ixomme  accord  &  refolu>  reprû  les 
armès>  fauorifa  le  parcy  de  Vefpalîeui 
leur  €t  vne  cruelle  guerre  durant 
plufieurs  années^  qui  fut  terminée 
|»ar  v^ne  paix ,  par  laquelle  ksBat^uefe 
furent  appeliez,  non  pas  les  compa*  * 
gnons  ;  mais  les  frètes  du  peuple 
Romain^ 

Article  III; 

Dm  fécond   tfiat  dt  U 

Hollande*  .  ' 

S O  V5  le  fécond  Eftat^ils  ont  eu 
55/Comte*  i  depuis  Thicrrrott 
•  Didier,  eftably  Comte  d'Hollande'  i 
i>at  Charles  le  Cfaduiie  ^léperew  ,  *  ^ 
duquel  il  cftoit  proche  parent, JuC-- 
îpies  4  Philippe  IL  Roy  d  Efpagnc^ 

l£le  Thierry  ou  Didii^  eft  ^um  con^ 

•  -  ,  •  •*  -  •  - 


tnutiémenc  pour  ^Is  ckt  Duc  de 

•.  Guyenne  rtoucefois  il  cftp^isvray- 
femblable  qu'il  cftoit  Frifon,  fils  de 
Geralpk  Comce  d;c  BrilC)  dcfccndiji  . 
(ic  lladijaud  dernier  Roy  de  Iirife^      *  - 
^nc  nous  arans  parl^  au  chapii;i;6i 
io.art.  14  du-liure  i,  . 

Cinq  idif&i:^» tes  niaiions  om  poi-  yiai^^out 
fcdéciçiçe  Comté  en  titre  de  Souue-  2V?Î , 
Tàincté.-  La  ptiemiere  des  Comtes  de  f^j/. 
Friiie»  dont:  U  y  en  a  eii  vingts  fcpt  dc£^ 
^^puels  périrent  de  mort  violente ,  cel-v 
ie  d'Haynaue  a  fouf ny  -4.  Comtes^ 
celle  de  Bauiere  4.  celle  de.£our-!«^ 
gogne  3.  Se  celle  d'Auftricfae  >  dans 
ia(|uelle  cette  Comté  palTapar  le  ma«< 
riage  de  Maxiniilien  depuis  Empc^ 

reur^auçc  Marie  de  Bourgogne  « 

adonncaufli4^ 

;  XZUnq  i^ipmas  dai^^ila  fuite  de^ces  cinq 
Comtes  >  méritent  quelque  obferua-  ^^JP^ 

.  xion.  I.  .Gertrnde  de  Saxe  femme 
Florent  I.  qui  après  la  mort  de  fou 
fnaryj^uuernafcs  fujcts  fort  pai/î-  . 
blement      fut  mer e  de  plune.u]s 

.  eijija^ns 9  de  deiux  maris  ,  dudit  f  lo- 
xdtc  i  éc  de  Robert  de  Frtfe.  x.  .Ma^ 

,  t]bilde  ComtefTe  d'Henneberg.^^^,£^ 

de  Florent  4.  Comte  d'HoUaude^ 

'      -  T  11 
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&  de  Mathilik  de  Brabant»  laquel- 
le porta  dVnc  ventrée  autant  d'en- 
fans  'qu'ail  y  a  de  ioufs  en  l*ao  ,  en 
puniàou  d'auoir  rebroiié  vue  pauurc 
fenrime,  &  d*auoir  fait  vn  jugement 
temerairexontre  fachaileté&  conti- 
oepce.  3.  Marguerite  Auguftc  de  la 
maifon  d'Haynaut ,  âlle  de  Gutllatt- 
me  le  bon  ,  fœur  de  Guillaume  4. 
duquel  elle  hérita  >  -femme  de  Louis 
de  Bauiere  Empereur»  & mere  de{« 
enfanis  mafles^  dant  deux,  Guillau- 
mes  &  Albert  furent  Comtes.  Elle 
gouucrna  dix  ans  la  Hollande  aucc 
grande  gloire,  &  mourut  Tan  13  5<ç  • 

4.  lacqueiine  de  Bauiere  dernière 
Comtelie'dc  cette  maifon  ,  qui  (ê 
maria  4.  fois,  La  i.  auec  Jean  Dau- 
phin de  Fiance,  Duc  de  Touraine, 
iils  du  Roy  <^  harles  VI.  les  autres}.^ 
fois  elle  fe  remaria  afTcz  mal  :  fcs  ma- 
irïages  furent  tiaueriez  &  caflês.  De 
Iprte  que  pleine  dcnnuy  ^  elle  mou- 
rut fans  lignée  s  cèdent  fa^pomtc  à 
Philippe  le  Bon  Duc  deBputgogne« 
La  derriicrcc*cft  Marie  de  Bour- 
gogne ,  fille  de  Charles  le  Hardy  Due 
dç6ourgognc3^&  d^E'ifabcth  deBour- 
boh.      dirpartjcé  de  l^âge  de  Chu- 


los  Dauphin  de  France  ,  fils  du  Roy 
Lôiiis  XL  fuc  caule  <^u'elle  é|>ou{a 
Maximilicn  d  Aultiiche,  frU  de  TEni- 
pereur  Fcderic.  La  Dame  de  Mè^ 
guou  Ta  .gpuucrnaatc  contribua; 
beaucoup  à  ce  mariage  ,  alléguant 
en  pleine  A(rcmblée  des  £ftats  du  ^ 
pàïsv  que  la  PnncclTe  Marie  eftoic 
aâèz  forte  pout  porter  vn  homme  ^ 
&jgu'il  n  eftoic  pas  neceffaire  de  luy  yi^^-^ 
donner  vn  ënfaftc  >  encsr^aAc  Icteiu. 
Dauphin*  ^  .     .      /  V* 

  ■  • 

,Ali  T  I  CLÉ  IV.'' 

^    ^        '  '       '    /•  ♦ 
Du  troifiefine  Êflat ,  &  des  Cau* 

fis  des  dernières  Renolutions 

de  U  Hollande,  r-^^ 


»  « 


SO  V  9  'e  crarfieTme  Eftat  \  noûS 
ferons  trois  Refl-xions^  I.  fur 
l^origine  de  fa  Soûueratneté.  i;  fur 
]e%  caufçs  de  fa  grandeur  &c  acçroif* 
fcment  f  fur  la  gloire  de  ce  païs> 
pour  les  Arrs^.liberaux^ 

Quant  au  i.  Il  eft  confiant  que 
Ws  Prouinces  vnjes  n'ont  acqujls  en 
eonferuant  leur  liberté  la  Souuerai- 
laieté,  qu'elles  poflTedent ,  que  par  les 
acn)cs  ^  que  la  neceificé  leur  iiF  oicdi^ 

T  n|  • 
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drc  il  y  a  prés  de  cent  ans .  Ce  qiir 
Menftre  que  c*eft  vn  Eftac  fondé  \m 
b  fosce  &  far  le  courage,  puifque 
defon  origine  il  cft  ainftbêlliquctfx, 
îi  que  le  principe  en  coûtes  choies 
fait  la  meilleure  parcie  de  Icac 
«ftre, 

^M*^      L'origine  de  cette  Souueraineté^ 
lutUnTi  o«  ptuftoll  les  motifs  &  les  eau^ 
qui.  obligèrent  ces  bcUiqucufes  na- 
tions à  fccoiier  la  domination  du, 
Roy  d'Ëfpaene.  5  ont  efté  tr(^s  eo^ 
nombre,  i.  le  cbangement  de  la  Re- 
^iigion,  t..  là  cruauté  de  DoM  Pierre 
de  Tolède  Duc  d'Albe  >  &:  3..  la  dei- 
mande  da  dixiefme  denier  fus  touies. 
les  marchandifcs* 
i.r»f<rf^       L'inquificion  qu'on  voulut  efta- 
S^^^^x  Prouinces .  comme  •en: 

iBfpagnp  y  effaroucha  les  efprits  de* 
fraqae^  par  les  notiudles  doâ»:înei. 
de  ce.  temps.  Cinq  cens  Gentils^- 
"hommes  prefcntcrent  Requcfte.  ik 
Marquerite  d' Autriche  ,  Sk  natu-» 
*  telle  de  TEmpereur  Charles  Quint, 
Pachede  Doîkific^^  de^Fasmtf,  & 
"~    *  Gouuernancc  des  Païs  Bas,  afin  d'ob- 
tenir  liberté  de  €]onfcii:nce  ^  &  de 
la  cftçe  poixu:  |u^et&i  c«ttc  liu^^uiûi» 
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de  GtteHx  y  titre  qui  leur  demeura 
comiàc  celuv  d'Hugaenots  en  Fran**  * 
C€ ,  duquel  ils  tirèrent  gloire  ,  en  ' /  v 
^itidwiK  IciK  nom  de  guerre  êt 
pour  leur  deuife  vne  écucle  de  mcnn 
ëidiit  ou  de  gueux. 
^       âa  de  ,1'IiiqiiiâcicHi  ^our  corN 
ferucr  rvnité  delà  Religion  CackoH^^ 
que,  Apoftoliqm i  ôc  Romaisf»» 
Sainte  :  mais  fcs  effets  font  rudes  » 
c  efl;  à  fjqmoiï  y  les  icux^  &  les  gihecs^.-  ' 
Le  Duc  d'Albe  liomme  tQiiiblç  êt 
mexonble ,  fut  eni»yé  Tan  15^7.  pai 
Philippe  IL  Roy  d  Ei^^m^  Q>W(9 
d'Hollande,  &  Souucrain  des  Païs^ 
Bas>  pourigouuecaerce$  Proiiinees»  - 
à  la  place  de  la  î^uchçiTe  de  Pacmet  .  .  T 
laqueUe  atioft  eii  des  heweax  ftfe^  i 
cez ,  &  remis  les  chofcs  en  aflez  boa     '  '  " 
eftac.  Il  infticiia  vii  Gonfçii  de  dou*«i;  Proef^ 
zc  pour  cbaltier  les  coupables.  Ce^f^J^^^f 
Collège  ou  Chambre  de  luftice  fut  * 
appelle  Confitl  de  fdf$^.  .Les  HoUaivi  * 
dois  ont  en  exécration  la  memoir<^  ^ 
de  ce  GQUuerneur  9  ils  luy  attribuent  . 
toutes  les  cruauccz  imaginables ,  le   ,  • 
comparent  aux  Mezen ces,  aux  De- 
ms9.&i^ri«»>  &  PhaLiris^  &c  difcAt 
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qu  îl  s'eft  vante  d'auoir  fait  mourir 
AfoUiu  par  les  mains  des  bourreaux  plus  de 
Jr^'^^^  dix- huit  mille  perfonnes  :  de  forte 

qu'ils  ont  fondé  la  luftiée  de  leurs 

Atmes  (uc  la  cruauté  de  ce  Gouuer«* 

i^ur* 

Ces  peuples  irritez  ne  manque* 
rent  pas  de  reprocher  aux  Erpagnols 
kurs  autres  cruautez  des  Indes ,  rap-- 
portées  par  Dom  Barthélémy  de  las 
Cafas  Dominicain  de  profcflion» 
Euefque  de  Chiappa^cn  T  Aflcmbléc 
de  Valladolid  1541.  de  Tordre  de 
l'Empereur  mefoie..  le  ûirpens  moa 
jugement  fur  lerecit  de  ces  cruautcz, 
ttadukesd'Ëfpagnolen  François,par 
lacques  de  Miggrode  >      ne  peux 
fJoi^B,  croire  tout  ce  que  Tay  leu  dans  ce  H- 
iuiiem       ç  .      Çy  ce  récit  eftoit  véritable  > 
'^"^^^    i\  ne  faudroit  point  metire  aucufie 
différence  entre  ces  hommes  qui  les 
auroient  commifcs  ,  &  les  démons 
'   d^enfer.  les  plus  cfuels  ennemis  dea 
kumaias.  "  * 
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•  >  i  tJiifioire.  ^  ^H?4J^ 
Artîclb    V.  * 

Beureux  fie  fez.  de  U  Repul»Uii» 
'  ^^ue  d'Hollande  y  &  de  W  '■■ 
première  caufe  de  fott 
ag^raudiffement»  ' 

13  O  V  R  reueiiiir  4  leur  Souueraî-»' 
neic,  iamais  11  Republique  des 
Ktomains  n'ein:  de  {îrfàiiôTables  coâ»^ 
Kicncemcns  qjie  celle  des  Holian^ 
dois.  L*cnfanc'e  d<o  la  i.  dura  i^o. 
ans ,  pendant  Icfqnels^  elle  pouuoic  * 
Tcmarquer  qiiafi  Teftendue  de  fa  do-* 
minatioa  du  haut  de  /on  Capitoic; 
Elle  fur  les  200.  autres  de  fon  adolcf^^ 
ecnce  â.fer6Adlre*Maiifoefl^  deTltaw  . 
lie  ,  lauant  que  de  gcnfcr  aux  Gon-* 
queftes  Etrangères  ^  au  Kcu  qu  on 
peut  dire  de  celle  d'Hollande,  qu'on  ^ 
ft€  Ta  îamais  veuë  petite.  Il  n'y  a 
qu'vn  fiecle  ^u^cUe  a  .patu  dans  de  "  '^ 
monde  ,  &  elle  a  défia- plante  des 
colonies^  aux  extrémité»  dt  TAfiev 
cfloignées*  d'elle  de  tout  le  diamètre 
de  la  terre  ,  ou'p«i  s'en  faut:  elle  a 
couru  toutes  les  mers  du  Nort  &  du 
Sud,  par  de  nouucaux  deftfoits,  &       *  ^ 

f  laacà  fes  £iUi)dart«  en  ï 

*  7'  .     T  V  " 


44^         -flu/r^^iSriiî»  •    -  . 
jnçillciircs  Prouinccs  rAmcri- 
que. 

Par  va  Décret  diiaî^*  luillct  1581. 
les  Eilacs  déclarèrent  Philippe  II. 
defciiea  da  droit  de  Soiuierainecé'  . 
■  qu'ilpouuoit  auoir  fur  leur  païs.  Les 

Efpagnols  .ont  toufioiir^  protcftc- 
contre  ce  Decr«.  Us  ont  pourtant 
«n  quelque  façon  rcebnnu'  îltliberté- 
^    de  ces  Prouinccs  vicies ,  en  traûtauc: 
auec  .ellcs  comme  de  Souaerain  à 
Saunerain^  ^  &  renooçans  touteis 
juitrcs  pretcnfions ,  comme  ils  firent 
par  la  trêve  de  ii.  an:»  de  fànnée 
)i6o9w  où  interuindrent  tant  de  tedes^ 
iiouronnces  ,  &  par  la  paix  de  Mûri* 
ftei:  de  Tannée  16480  fiegociée  par 
Meffieurs  de  Mateiies  &  de  PàUj>  Sei- 
.   gneur  de  Héemftéei  ratifie  par  Mef» 
îfieurs  des  Eftacs  >  &  publiée  par  tou^ 
tes  les  Villes^  -  -  ' 

miuj^idi    La  deuxiefiî^  Réflexion  tpuchant 
-    ts  Orsn^  Iq^j-  grandeur  &  accroiflemefar)  fë 
^Béml  peut  rapporter  à*  trois  caufes ,  i.  à' 
^  le  urs  alliances  ,  &  ligues 2  au  çom*- 

mcree,  5  à  la  valeur  de  quelques».* 
>ns  de  leurs  Guerrier^, 
.^i/gi^f/.     Les  ligues,  vnion's  ^  &  alUaftcer  , 
qiûis  ont  £m^t  M  «aa'^utffe»  4M$% 
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Ic5  aittïes  Villes ,  Eftats ,  Pyinces  fj^. 
Monarques,  ont  certainement  beau- 
coup contribué  à  leiurcoiiicruàtiûi^ 
grandçur ,  &  acaoïlïèmçnt. 
'  ta  première  yttk>n  fut  fiiitc  4 
Vrrecht  ,  de  la  HoJUncU  ,  aucc  k 
Duché  de  Gueldrcs  ,  &  de  quelques 
autres  Proainces>  c^eftoii;  paur  às&m 
fendre  leur  liberté  &  leurs  Priuile-* 
ges^  &  po4ir  atioic  reserci&e  libre  li^ 
routes  fortes  de  Religions, à rcxclu-t 
lion  de  la  Carhoiiqjtc  :  Procédé  fort 
peu  raifonnablc.  *         /         -  é 

Hfem-y  y.  Roy  de  France,  &  Fli^î 
fabeth  Reine  d* Angleterre  ,  refufie^ 
rent  TofFre  qu'ils  leur  firjsnt  de  leus 
Souueiakiecé  :i[am  doute  patice  qoe 
leur  aucbarité  eue  efté  reftieiace ,  d( 
qlt'ib  cfoy  oient  que  -  ces  otfres 
cftoient  va  peu  forcées,  &  que  c*e^ 
iteit  pour  auoit  vn  plus  grand  appuy 
contre  lapuifTanced  Ëfpagne. 
•  Les  Hollandois  ont  fait  alliance 
auec  tous  les  ProtelUifis  d'Allêt9«» 
giie  j  mais  fur  tout  auec  les  villes 
Anieatiques,  Auec  les  Suédois  ,.dtt 
temps  de  leur  grand  Roy  Guftavci 
&  enfuite  le  i.  Septembre  xCa^o.  le 

Aouft  1(45,  à  Suderobe»  tov^^ 

T  vj 


Introduction 

maos  le  Traitté  précèdent,  &  à  EU 
biîig  le  XI  ScptemWe         Aqec  le 
Roy  de  DaunematK ,  qu'ils  oiit  re- 
nouuellcc  depuis  quelque»  années^ 
Auec  le  Roy  de  Pologne      awéc  le  ' 
grand  Duc  de  MofKovie  ,  pour  le 
fcûl  cowitnerce    de  mcfmc  qu'aïuec  . 
le  Grand  Seigneur,  le  Sophi  de  P.er- 
Çfi ,  les  Rôys  lie  Fez ,  &  de  Marroc  , 
•n  Atfiiqme.  &  autres  Roy  s  Infidè- 
les pour  la  mefme  fin. 
:  Us  ont  eoatraâ»att£  alliance  auec 

*  \>L  Sercniflimc  République  de  Vcnî- 
k  y  aùec  les  Poreiigais ,  qiuoy  qu'elle 
ait  eftc  rompue  pour  raifon  <k  leur 
cortimèrce  aux  tndes.  la  pins  forte 

.  "  de  là  plus  imporcaoïc  eft.celle  qu'ils 
ont  auec  la  France  ,  qu'ils  ont  Cou^ 
ueiit  reneuueUée  >  &  aoummenc  ' 
l'an  téii. 

\ 

I  .  * 

'Autus  deux  c/iufes  de  laGrandiurr 

^  dcçroijfement  de  la.  ^V^*'- 
blique  d'Hollande,. 

'i.enafil  TjOvR.  leur  commerce  ,.  tout  le 
i*e»m^  jTi^oAdé  tombe  d'accord^^,  quilî 
II- eft  point  de  nation  qui  feifoitac-^^ 
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cjuis  vn  pliis  gjL-and  Empire  fut  N^^ 
ptiwe  *  1  Is  oiu  à  combattre  inceflaiiir- 
ment  par  des  diffucs  contre  cet  ef^ 
fcoyable  voiflia  à  chercher  ait 
leufô  les  richellcs  «  &  les  commodi- 
te^,,  que  la.  petite  efteiidué  de  leur 
païi ,  enuironné  .&  perce  de  tpas  co- 
ftcz  de  la  mer  ,  ne  peut  pas  fournir 
ahoDxkmmeat  k  vn  peuple  ii  Aoin^ 

ils  commençierent  d  enaoyer  rfe  prem^rt^ 
teur^  vaiflcaux  aux  Indes^  Orientales  ^^''/J^^ 
Tan  1594.  Guillaume  Barcnfon  fut  ^**  " 
le  premier  qiii  entreprit  ce  voyngc^ 
après  luy  Oliuicr  de  Nort.  . 

Des  deux.  Compagnies  q^u'ils  ont;  ' 
cftablics  pour  le.  Commerce,  leur  ^ 
République  tJre  de  très- grandes  riu 
cheiTes  >  xju'i  luy  aydent  beaucoup  à 
cottieroei:;  l'empire  de  fa  mèr,  aufîî  ^ 
Jbicn,  que  leur  liberté  fur  terre-  L0  '  * 
principal  ficge  de  leur  grande  com^ 
pagnie  eftà  U^h^ta^  autrement  la 
nouuelle  Hollaïadc  ^  de  la  petite  au   ,  ' 
Bjcif  y  place  inexpugnable^  Ils 
font  rendus  les  Haiftres  de  Malaca» 
l'ayant  enleuée  aux.  Portugais  1  aôi 
X^44^*  &  de  plufîeurs  autres  places,,, 
«somme  de.  Charnamt^^ouc  au  Bre^ 
iîl  ,,&c.  "      -  ^  "  ' 

«  •» 
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44^  Tnirùdtà^Un 

* 

3  CAuÇi.  Refte  à  pacler  de  la  troi  Aefme  caufcti 
i^^'^  qui  a  beaucoup  contribué  à  Tefta- 
blilTement? ,  &  à']|^confi:ruation  de^- 
leur  liberté,  &  à  raggrandilTement 
de  leur  Souueraineté^  c  cft  iarvalettr 
&  la  bonne  conduite  de  quel^ucs- 
Vns  de  leurs  Guerriers.  Les  Sercntfr 
.  fimes  Pmxccs  d'Orenge  de  la  maifoai 
de  NafTavv ,  font  ceux  aufqucls  cllç 
cD:  laplus  redeuable«. 

.     A R?T I CL»  vir. 

'  J)e  Guillaume  de  Najfavv  y 
.  £  rince  £orenge. 

ROmvlvs  fut  le  €hef  & 
c^^aduâeac  des  ihifer^y^s  cri^  . 
minels  &  bannis  ,  réfugiez  dans  -fai 
tiottueiie  Romé  ,  qui  n^eftoit  poiii^ 
lors  quVn  chetif  aûle.  GuUkume' 
de  Naflavv  peut«eriter  Ife  ittcfine* 
éloge  ,  dauoir  efté  le  Chef  de  plur 
fleurs  Profcrits,  qu^on  appelloit 
GutHx  de  Fkndres ,  dê  léttt.  aucfr 
eftably  vn  lieu  d'aûle  &  de  feureté^ 
&  d*atioir  eilé  le  principal'  inffeit>' 
ment  &  le  fondateur  de  la  Souuerai^ 
nerc" des  Prouinces  vnies  -,  anffi  Ic^ 
ceconnoifTentr-ell^s  pour  leur  pcre^x 
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-  pour  kur  proceâeur  »  &  pout  kuc 

'   Le»^  beauir  employs  que  TEmpe- 

i^cur  Clurlcs-Qiiint  &  Philippe  II. 
iovk  jfils  luy  auoietit  donné ,  le  ptc- 
mier  en  1  honorant    après  iauoir 
nourry  dés  fa  première  adolefccnce 
l^efpace  de  neuf  années  dans  fa  cham^ 
bre)  deja  charge  de  General  de  fes^ 
amènes ,  qiio y  qu'il  neufi*  aloi:^  que* 
îj.  ans  i-  &  le  fécond  en  i'cftabliflanc 
^uuerfieur  &  Capitaine  General  dà* 
la  Hollande  9  &  de^la  Comté  de- 
Bourgogne  ,  &  Bourtgraue  d'An*- 
tiers*)  eflËoient  de  très- illuftres^  niar** 
ques  de  fa  vertu  &  de  fon  mérite. 
-C'eft  luy  qui  par  lô^n  Çonfeil ,  par 
ies  fatigues  ,  &  par  fes  heroïquej^ 
allions ,  V  expoiSiilê^à  mille*^dgers 
Se  facriâant  fil  vje         biensà  Hinf"^ 
tercft  de  (a  patrie  ,  &  de  fa  nouuelle  ^ 
Rieligion  ,  fecoua  le  joug  de  la  do^  . 
mination  d'Efpagne.  Il  aima  mieux 
fi(querd  eftre  vn  pauure  Priftce^mals^ 
redoutable  Guerrier  fans  terre,  que 
riche  Seigneur  fans  tefte,  ainfi  quM! 
protefta.hautement  au  Comte  d'£gr 
mond  fon  coufin ,  en  £c  fcparant  ^ 

ptetiantQQDigc  del  uy  pour  k4caûef9 


44^S         InaroduBhn  * 

^ois.  ToiitefoU  après  auoir  cfchap;^ 
pc  pac  fa  pcudencé  les  mains  du  Duc 
d'Albc  5  après  auoU  hraué  les  dan-  • 
gers  ,  &  aL^ic  cueiliy  tçtis  les  iau^- 
ritrs  de  laGaule  Belgique  ^  &  de  la 
GermaAie^  fi*ayant  plusd'honneuc  à  , 
fouhaiccr ,  ny  Hes^  cn«e«iv^à  vainçcc^ 
Ta  franchife  &  fon  innoeence  le  tra^ 
hyrent  pQur  triompher  de  luy-inasf- 
me,  car  nelê  defïiant  d'auciinc  cho- 
fe  >  il  Ce  vit  expor4^  dans  Ta  propre 
maiibn  à  la  rage  d'vn  certain  Bour- 
guignon 9  nommé  Bulcbafar  Gerardi, 
qui  s'cftanr  iniinueifon  Teruicc  Taf- 
&{Ijlna  ctaiftKufcmcnr;  lii  i^o viuillet 

♦ 

A  R  T  I  C  L  B    V I  I  r.  ' 

Z)»  Srinu  Maurice    de  fes 
Succejfeurs, 


SOt^  digneiiU  le  Prince  Maurice 
a  cimente  &  a|£:rmy  la  lii^eité  k 
cette  belliqueufe  nation  ,  &  a  aug* 
^/  J^^^'  mente  fa^uifl&nce  par  fes  gloricufcs 

dm 

Hi^/y?     le  r^p eû  que  ccnx  des  pais.le$  p lus 

^^f"^*  cHoigticz.,,  aipienc  coiokceu.  pour 


(.yjf-    aâ:ions  &  grandes  conqueftes.  Gcc 
incoii^auble  Héros  pat  l'èftirôc  & 


H 
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conduite,  cnfiiite  de  Tes  grands  ex- 
ploits y  duotf  attiré  de  foti  temps  à  / 
îbn  efcgle  graad  aambre  de  Sci-^ 
gneurs3&  de  Princes, &vne  infini- 
-  té  de  iiobleiTe     d«  braues  guerriers», 
pour  fe  perfcâiionner  dans  les  cxcr- 
ckesr  de  Hars.  C  e  grand  Guerriei ^  ■  .  * 
apre^auoir  mis  cette  puiflamc  Repu-,  -  '  , 
btique  hors  de  tout  d^singer ,  &  eti 
eftat  de  porter  pluftoft  la  guerre  hors^ 
de  fes  limites  que  delà  reccuoir  chez 
eile  »  iè  retira  à  la  Haye  où  il  moa« . 
rut  le  10  Mayi^4J. 

Le  frère  aifne  du  Pcince  MaudcCv 
nommé  Henry  de  NaiTau ,  a  vci'cu  e» 
Efpagne  ,  &  (oa  troifierme  ftere  Fe- 
dcric  Henry  fut  âpres  luy  Gouuer- 
nieur ,  &  Capitaine  G  encrai  de  la  Re- . 
publique ,  U  laiiTa  pour  {accelTeur  de 
fes  vertus ,  le  Prince  Guillaume  9  au- 
quel la  furutuance  à  cp'  Gouuerne^ 
rocn:  auoit  eûc  déférée  par  MefEc.urs 
4es  £ftats  ,  alFcmblez  ^  k  Haye  le  , 
Auriliôji. 

Ce  Prmce  IVn  des.  plus  auiïez  At  ^^j^^J 
foaiîeclc  9  cherchai  Ton  fils  »  de  mef  Ktnrx^ 
me  nom  que  luy,  vne  alliance  dans  ^  ^ 
la  Royale  maifon  d'Angleterre  »  pour  ^ 
fcii^ir  ç.acoj:c  d'apj>uy  iaefbranflable  ' 


45^  Introdiidion 

vnvofu  ^  "^^^  Republique ,  dans  toutes  for- 

de  rcQoitmons ,  &  lu  y  fit  époii>* 
^mu.  la  Princeflfc  Marie  fille 

de  Charles  I.  Roy  d'Angleterre,  & 
d'Henriette  de  France.  Ce  ieiine 
Prince  qui  auoit  défia  efté  efleu  le 
23.1anuieri^4^.  Goummeur  ,  Prefi-^ 
dent ,  Capitaine  General^  &  Admiraf 
dfe  la  Republique  ^  deceda  peu  de 
Écmps  après. 

Il  a  lailTc  yn  fils  du  mefiiie  nom^ 
deftiné  pour  les  mefines  charges 
digaitez ,  &  fur  lequel  la  gloire  & 
grandeur  de  cette  illciftre  maHbn  de 
Naflfau  repofcnt.  Ainfi  nous  pou- 
uons  dire  que  le  Prince  Gttillauniê  » 
mis  U  première  pierredu  fondement 
de  cette  République  \  que  fon  fils  le 
Ptince  Maurice  en  a  efleué  les  mu^ 
railles  ^  &  dreifé  le  premier  eftagCi 
fSL  qne  Te  Prince  Henry  Federie'^  et 
acheuélebadiment,  couuert  Tédifi^ 
ce  de  cette  redoutable  République , 
'  &  donne  ion  fils  après  luy  pour  Gott>- 
uernementdc'cc  noble  baftiment. 
limrti  :    La  Hollande  a  encore  four n y  de 
6mmi0fê  g^^^ds  hommcs  dt  guerre  par  mer  ôc 
uoUan    par.  terre,  les  VVarmonts,  les  Oli- 
uiers  de  Nort>  des  Hecmsiurcj&s 
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dtcs  rtjknnitcs ,  Pacers  >  Lonques> 
Guillauincs  Barenfons ,  des  Heins  , 
4e  Dorps  ,  de  V vh  >  de  Ruiicr  5  ^ 
Tromp,  qui  donne  fujet  à  la  poftc- 
tîcc  à'kaktt  tous  fes  bçMx  exemples^ 
JKH|I  la  définie  de  fa  pacH€«     *  ^ 

Articli  IX». 

i^i"  fcknces  en  retommanàdtion 
chez.  Us  Holl^ndois^ 

COhc  1  voir  s  ce  erakté  par  1» 
gloire  que  la  Hollande  s'eft  ac-* 
qariiê,  &  qu  elle  s'acquiert  cous  les 
ioufspar  l'exercice  &  par  rentre tien^ 
des  Arts  libéraux ,  principalement 
des  belles  lettres  qu'elle  culuoeaaec\ 
tant  de  foin. 

Ii9^?«u«crokèquepttHqiiekgtand  ^^^f/* 
Erafrae  de  Rotterdam  eft  reconnu  Erafine 
pjir  toute  l'Éuropc  pour  Fvti  ^cs  j'J/'' 
premiers  &  des  principaux  Reftau* 
«ateurs  de  la  langue  Latme  ,  qu'il 
leur  a  infpirccette  noble  inclination.. 
L*on  admire  fur  le  pont  de  Rotter- 
4iam,  ville  de  fa  naifTànce  ^  marquée* 
en  Tan  i4<$7.  fa  Statue  de  bronze 
tenant vn  liute  à  la  main:  Lamulti* 
tttde.de  ic&beauxotturages  e&vji  mo^ 


nif  ncum 
acre  pe- 
scàinias. 
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numcnc  qui  durera  plus  queccmc«» 
til.  Permettez  rooy  pour,  faire  voir 
ïrc^pc"  IcxceUence  de  ce  grand  Jiommc, 
d'emprunier  ces  belles  par oles^  de  CoA 
elogo.  Tdntéi  eratin  n  nAturd  fm-t 
cunditas ,  vt  ple$M  femfer  M^ue  idew 
fiferfœténti  a^M^  vsria  Cr  feftin^té 
Uuîui     luxfériantis  ingenij  frôle  deUffatuSf 

CalcQgrjpbiS,  UnqHé^m  intentis  ohfietti'^  . 
€ibm  féMufireu 

le  fçay  que  le  Concile  4c  Trente 
met  pliifieurs' de'  Tes  linre^  entre  les- 
Authear^  dcfSendus  de  1a  preiBis» 
Claflc.  Tay  oiiy  dire  que  S.  Ignace, 
parlant  dant  fes  Difcours  familiers 
•^3/.-  4es  Colloques  d'Erafme  (  qui  cftoit' 
en  grande  vogue ,  lots  qttjl  eftudioit 
en  rVniucrfitc  de  Paris)  en  di (Tua- 
doit  IW  leâ^re  >  alléguant  que  daAS 
le  p^usfort  de  fes  fcrucuts  de  deiio- 
tion  pendant  fes  eftudcs  >  il  auoii;  rc{r 
^nti  quelque^  ^mps  ducani  vne 
grande  aridité  &  froideur,  ny  pius 
ny  main&  que  iLron  kiy  eût  iett^  de 
»  réau  froide  for  t^ut  fon  corps-,  .^ 

qu'en  a^yâm  rcaherchc  k  caufe  à'parc 
foy  ^  ^  Il  n  en  auoit  point  trvouuc  d  au- 
tre j  ^uela  Içâure  de  fes  CoUoq^ues^ 
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qti'il  aiK)ic  faice  auec  trop  datcaché 
de  plaifir.  L'on  peut  s'abftenir 
de  lire  ce  qui  paraift  trop  iibrc ,  ott  r  . 
eoncr&ire  à  ia  profcffîon  :  mais  Ton  . 
peut  tirer  yti  gratid  profit  &  fattsfà- 
ùxoxa  de  la  letture  de  plufieurs  autres 
de  fes ouurages.  Rappeliez  icy  ce  que 
nous  en  auons  dit  auchap.i6.du  U- 
ure  I.  fur  la  fin  de  Tart.  i. 

La  flcuriâaate  Vntuerficé  de  Lei*  Ymntrfi- 
dea  fondée  &  cftablic  Tan  1575.  vu  jj^^'*"''^ 
an  après  ce  rude  &  fameux  fiege 
que  fcs  habitaus  endurèrent  ,  four- 
nie  isus  les  iouts  de  grands  hommes  * 
dans  toutes  fortes  de  fciences.  ^ 

Hugues  Grotius,  lanus  Doufe  pe-  s^àudns 
re  &  fils,  Daniel  &  Ican  Hcinftus ,  ' 
Poliandcr  de  la  noble  &  ancienne 
Famille  des  KerchovQS  de  Gand,  Pro* 
fc^Teur  en  Théologie  ;  Ican  Gerand 

Voâms.  > 

» 

Ican  Meurfius  très- célèbre  Pro*-  * 
fefïeur  en  Médecine. 

Anne  de  Vvif^hers  ,  &  leannc 
Marie  de  SKurman  ,  toutes  deux 
très- fçauan tes.  La  dernière  efcric  en 
quatre  ou  cinq  langues  diiSfcrentes , 
*&èft  toiftiu'ê  de  tous  les  fçauans  de 
4curope«  . 
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4î4  Introduction 

'uUiSCii.    Plufieurs  fçauans  hommes  cîc  no- 
ftre  FraDce  ont  efté  inuit-ez  d'alkt 

fauton.   rarre  leur  lejouren  ce  pais. 

Le  rubctl  Philofophe  Rcnc  Def- 
cartes  y  a  pafTé  1,5.  ans  près  d'Eg- 
inond  ,  où  il  s'excrçoit  à .  péiicti?et 
dans  les  plus  admùablci  (ecceis  44$ 
la  Philo fophie. 

IHutd  Blanddl  Hiftodca^  Claué» 
Saumaize  très  profond  en  toutes  fbt^  - 
tes  de  fciciiccf ,  &  leaa  Pasrmal  ^ 
cntr -autrcj  i>caux  euurages  a  donne  ' 
au  public  les  Délices  de  la  Hollande, 
*  Lêi^ccitqueplufieursr^auan$eftKaa« 
gcrs  m'ont  fait  de  fon  mérite^  &  l^ 
ûim^  que  te  fait  de  &s  tralles  produ- 
ctions ,  m'obligent  de  faire  icy  vue 
honorable  mention  de  fa  pertirâne. 

A  RT/cif:  X.,  .  . 

HiJloriogTàfhes  d'HùlUnie. 

LÊs  meilleurs  AitthcUrt  tle  i'Hf*- 
ik>4re  de  ia.  Hollande  >  Tonc  k 
jGcnealogie  SiC  Lamiers  de;:Naflavv  « 

l^ioen  Itâlien.  -,   -  ,  i 

cin,  (qui  s'attache  pciacipaleiiiaa£  â 


* 
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defcrirc  les  explpittd' Alexandre  Far- 
aefe  Duc  de  parror. 

LHiftoire  de  Iwftç  Rcifeiiibcrg 
en  Latin  V  de  la  ceSQition  des  trou- 
bles d'HoIUnde  >  poui:.  le  fait  de 
^  Religion.  - 

François  Fiaojc  en  Latin ,  de  1 E-  ^^''^^'^ 
"    ftabliiïcmcnt  de  la  liberté  des  Païs- 
Bas. 

La  vie  de  Guillaume  Loiiis  de  Naf-    •  w 
ûvv  par  V  bbo  Emmi4i€  >  &  par  Ivsm 
Mcufâus.  t 
Généalogie  &  L  aufiers  des  Com-  imprime , 
tes  de  Na^avv  aueç  de  tres'belk$  ^i^nden  . 
figures.  v    V*  ,  . 

^  .Cominentaire  du  voyage  au  Duc  or/w, 
J'Albe  en  Flandres  >  par  AlÊoniÂ 
aVlba. 

Hierofme  Coneftaggiq  en  ItalieUi^  ^ 
^es  Guerres  de  la  Germanie inferieu- 
^«e ^  &  autre$litu:çs  fans  nombre» 

Ceux  qui  ont  efcrit  parmy  eux  di- 
iiers  voyages  fur  mer,  font  lacques 
HeemsKecc  »  Oliuier  de  Nort  >  Spil- 
berg ,  Schouteii ,  Paters  ,rHeniut€i» 

^•iiauen,&4;.-     .  ;  ^ 
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45^  IntYodii  cti  en 

DE. 

L  H  I  STO  IRE 

DES  TVRCS.  ^ 

CHAPITRE  XXVIII. 

L /Empire  du  Grand  Sei- 
gneur a  vne  fi  grande  eftcn- 
duë,  que  Ton  conce  depuis 
le  couchant  iufques  au  lcuanc>  c'efl: 
à  dire  depuis  les  Eftars  des  Vénitiens 
iufquesâccux  du  Roy  de  Perfe  900. 
lieues.  Du  Midy  au  Septentrion, 
depuis  TArabie  heuroufc  iufques  à 
la  Géorgie  mille.  Le  tour  des  riua- 
ges  de  (es  fculs  Eftats,  qui  font  d'Eu- 
rope ,  eft  fclon  quelques  curieux* 
d^enuiron^joo.  de  nos  lieu'és,  ccluy 
d'Affriquc  de  1583.  &  le  riuagc  des 
Eftats  d'Afie  eft  d'enuiron  2345*' 
lieues 

Le  nom  de  Turc  eft  rejette  par 
ceux  de  cette  nation  ,  parce  qu*il  fi- 
gnifie  Rufiitiue  ou  lâurduuty  d'autres 
difent  £a;j^j ,  &  le  tirent  de  THc- 

breu. 
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hïtn^  ils  affedcntceluy  de  Manful-. 
mani  ou  Mufulmans  ,  c'eft  à  dire 
Fidcles  y  ou  bien  d'l0ames,  conit:-» 
dcrcz  (Se  vnis  cnfcmble.  L'on  diftiu- 
gue  les  véritables*  Tares  dc^cbndiis 
de  ceux  qui  vindxent  du  TuiKcftan, 
païsde  leur  première  habitaciôn  |>r^ 
jia  Calpiene ,  de  ceux  quoa  ap-* 
pelle  Bjâmes ,  defccndus  des  originai- 
res des  païs  conquis  >  jadi$  jtujecs  des 
Romains; 

Cinq  importances  Réflexions  «oni-^ 
pofcront  toute  rœconomie^de  cette 
Hiftoire.  De  leur  Origine  i  De  lent 
-Grandeur  accroiâTcin^nt: ,  De  la 
Rcfîllance  ,  &  des  aduantages  des 
Chreftienst  De  leur  GoauerAetoenti 
ôc  des  Hiâ:cM:ieiis  qui  enonc  ercdt.  ^ 

A  A:T  1  C  jL  1  I. 

■   -  JT 

De  Uur  origine,  / 

^"KTp  vs  apprenons  touchant  leur 
xN  Origine,  que  kur^^mpire  à 
commencé  enuiron  Pan  1300.  (bus 
la  condnite^d'Otchooîan*  ^  Chef  de 
la  famillô  qui  règne  encore  patmy 
tux^qui  prit  fon  nom  d^Othoman-r 
zic»  pc^tit  bourg  de  Galatie  d'aà  il 
Tome  IL    ,  *  V 


eftoît  natif:  quoy  qu'il  «Kbit  pourtant 
veiicableque  500.  ansauparauanr  iic 
cftoiencfortis  deia  Sjcythic  ou  Tar- 
cairie»  ^  des  lieux  voi/uis  du  monc 
Caucafe,  encic  les  Sarmaccs  &  la  li- 
uietc  de  Tanaïs  ,  peuples  i&uaagcs 
&  vagabons  ,  comme  les  ancieas 
Scythes  Npinadcs ,  qui  font  les  Tar- 
tares  de  nodre  cemps.  Ils  occupercac 
d*abord  l'Hircanic  iiomu^e  de  leur 
i]^cNtt  TurKeftan  prés  k  iner  Cafpic- 
ne  9  $3C  enfuiiie  route  l*AGe  mineute. 
aujojurd'huy  Nacolie  y  où  ils  i^*a* 
udiciu  encore  ny  Hoys  ny  Empe^ 
reui» ,  edans  diuifcz  par  Tecrarchies, 
OU  çomiBap4oient  certains  Chefs  ou 
Royccicts ,  j^ui  auqichc  fouuent  der 
loeûé  &  guerre  fepacément  auea  les 
autres  peuples  d  Afie  >  ou  auec  les 
Empereurs  Grecs^  quoy  que  fcauefEit 
ils  fe  ioignoicntenrembles  aioii^ue 
1^  necellitc  de  leurs  affaires  le  rcque- 
(oic.  JUors  que  THcKcale  Chueftieo, 
Godefroy  de  BoiiUlon  ,  cffanc  à  la 
tefte  des  Xfoifez  Les  challbit  de  la 
Terre  Siaiuie,  ils  ctcerçn^  pour  leiu 
Oief  vaeerrain  Solyman  ^  &  oferent 
luy  donnçr'coinl^^t pjrés  de  Nijqée  en 
pichyti^e>  gui  leur  fut  tout  à  faitfii^' 

•  i  ■  ' 
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ncfte  »  ayans  pecdu  plus  Ac  cent  mil-. 

,    A1Ï.TIC         IL  J> 

XiCs  caufes  dé  leur  Grandeur  : 
AceroiffementffrlneifAlemem    .  X« 
Us  qnereUcs  des  Princes 
ChreJtiMs., 


TO  V  c  H  A  N  T  Icilr  èrattdea*  &  '  ^'^î*- 
accroiliemcnt>  nous  en  pouuond  accroi/Tty 
remarquer  plaileÙFS  caiifes* 

Premièrement  les  jugemcns  de 
IJiaîipourpmiirlespechezdes  Çhre-' 
fticns.  Nous  avions  couché  quêlque  v 

chofe  des  defordres, abominations,- 
t^utautez  i  &c  iaêià\tcz  Ats  Gtccs  i  * 
dont  r Empire  fut  .des  >  premiers  lea 
proye'à  cette  natioif.  V        .  - 

.  Les  querelles  &  diffcrens  des  P^ia-''  - * 
ces  Ghrefticn's  n'y  ont  pas  peu  con- 
tribue :  car  fans  fortir  des  bornes  que  ^ 
neusnoiis  femmes  pefcritcs,  depuis 
Je  treizième -jfieclc  ,  que  Ja  race  dès 

Grchomans  a  commence,  . &  fans pe-  X  i 
netrer  dans  lè$  ficelés  précède  ns  ou 
nous,  trouuons  que  Guy  de  Luzi* 
gnan  dernier  Roy  de  Hièrufaiem,^     -  *  " 
c&anc  Cft  ititfçrftût  aucc  Raimoni 
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Mrûd^^iû» 

Comte  de  Tripoiy  ,  fit  alliance 
appcllaà  foufccours  Saladin  régnant 
^mt  les  Sarrazins  ^  ce  Baibàte  ayrât 
dciFait  Raknond  ,  chaila  aufli  puis 
après  Gny  de  Tes  Ëllats  9  ru  y  na  les  af- 
£iires  des  ChrefUcns  ea  Syrie  9  &( 
abolie  ïc  Rqyaumc  de  Hierufalciii. 

Là  plus  gra|||c  fecouf&qa'aitre^ 
ccii  au  commencement  TEmpire  des 
Grecs ,  vint  des  querelles  âc  diiit(ious 
de  oueiques  Princes  ôc  Se^nçurs 
Grc?^ ,  contre  leur  Empereur  Ican 
Paleolc^ue.  Ce  Prince  maU  aùifé 
pour  ranger  a  leur  deuoir  ces  rebel- 
les, fit  alliance  aucc  AtnttrathL  Em« 
pereur  Turc ,  Tappella à  Ion  fccoui:^ 
receut  de  luy  vn  fecours  de  i^ooo. 
liommcs.  Cette  guerre  eftanc  finie  â  « 
Taduantage  de  cet  Empereur  Gtec, 
il  luy  àecordà  500a*  hommes  afin  de 
contenir  les  efprits  des  rebelles., 
ràppetla    refte  de(w  gens,  qui  h^y 
ayans  exal^  la  boute  du  pais 
Thrace  &  de  la  Grèce ,  Tinuiterent 
à  exécuter  ce  qu'il  /aiioit  defiré  de*' 
puis  long-temps  comme  fes  prcde- 
xe/fettrs  ;  il  pafla  le  trajet  de  T Heir- 
lefpontauec  foixante  niilk  hommes» 

(ift^eftreappcllépar  VB^cesDxGttCy 

;    '  ■  '  ■  ■        ■  •  '  »  , 

•  •         •  • 


ion  allic>Xaus  pfcrcxte  de  luy  fakc  / 
plaifir  5  &;  de  ranger  à  leur  deuoii:  & 
dialiier  ceux  quisciioiencrccircx  de 
/on  obeïfTance.  Ce  pauurc  Prince  fc  - 
jFiàc  bien  palféd'vae  celle  visite  î  mats 
il  neiloïc  plus .  eu  fon  pouupir  de,  * 
Tenïpcfchcr  i  fon  imprudente  dV 
uoir  appelle  auparauant  cés  Barbares 
eftoit  caiifc  de  fon  mal-heur.  -^^^^  ^^^^^ 
vaiiTeaux  Geomj  à  la  honte  fiuDoai  hu  amsi 
Chrefticn  par  vn  morif  d Vue  detqr  q^^/qun 
ftable  auartce'^  rendirent  ce  Ctfmccdtrffiiem 
aAinuradi,  ayaiit  pafTc  le  deflrroit  à 
£b$  gens  poiîrvnerctt  par  tefte,  il  fk 
rendic  le  Maiibredu  pays  y  prit  plu^ 
fleurs  places,  Gallipoli,  AndrinoplCj 
&  autres»  y 

Les  fucccffeurS  de  cet  £mpç^ei}|: 
Grec  j^  la^ifTérënt  pas  de  fuîure  Itis 
me  fuies  tracts»  ils  en  teçcurcnt  a^fli 
^meftnè  payement  ^car  Etnanu'^ 
Paleologue  ayant  fait  eiliiaice  cqij^ 
fédération  auec  BUiazet  II.  ce  ty- 
ran ne  vefcuc  pas  long-  temps  d'imeir 
ligence  auecquo  luy  il  l'afficgea  dans 
^ Çonftaatinople &  reôt  prife  fi  Je 
grand  *Tamcrl an  ne  i  eut  oblige  à 
quitter  prife.  Deux  ou  trois  autrei 
^^mpcxcuts  qu'il  v  a     . depuis  (^^  > 
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efté  auilî  cammç,  conccaincs  par  Jet 
manqiKimens  &  mauuim  exefnples^dc 
leurs  predecelTeurs  ,  ci^adhcrcr-  à  ces 
.  barbares  *iiifqacs  à  tant  qu'ils  enua- 
hyrenc  yEmpire  de  Conftantinople  ^ 
/  &  ccluy  deTrcbifonde,  que  les  Prin*- 
0bsr  Grecs  poUfedateinf. 
^utflre       L  alliance  que  contraâia  le  ieaae 
Ko^  onu'^of  d*Fî&ngric  lean  Szepufe ,  fils  de 

^^?Œn(  ^^^^  Vvaiuode  de  Tranfiluàiii,e  eûci& 
'Roy  d'Hongrie,  auec  Solyman  Em- 
perettf  des  Turcs»  fuc  caûie  des 
grands  progrez  que  firent  ces  infidè- 
les dans  ee  Royaume.  Mal.faeureu« 
fe  alliance  faite  par  Faduis  &c  par 
l%iit«mîfe  de  George*  Martinuchî 
Cardinal,  prenaic  Minière  d'Ëftat 
te  icunc  Roy  ,  auquel  TEmpereur 
Ferdmand  frète  de  Charles^Quinc 
conceâoit  le  Royaume  d^Hongrié, 
^  commeilauotcfaic'aii^Vv^iiodc 

-  ■  Cette  querelle  dotinaauffi  la  mcf^ 
'      me  entrée  au  .Turc  dans  la  Tran- 

filuanie.  Les  Princes  de  la  famille 
;  des  BatthcHri  qui  fuccederchtcn  cet** 
.  te  Principautés  à  ccuxde  Szepufeoa 

Zapolta  9'  (e  :nHKnt  côtnme  les  pra- 
/  tedçns/cmskpiujfteââoade^ 


ék  t  Hifioin.    ^  , 

cjui  continué  iufqucs  aujoui:- 
d^huy^que  Michel  Abaffi  cft  Prince 
de  Trandluanie  i  mais  fous  rhoimna- 
^e  ^  dépendance  d^u  Grand  jSci« 
gncur,  ;  , ^ 

Nous^aticms  infinué  que  lauari- 
ce  de  qitclques  Chrcftitotii  auoit 
beaucoup  concribue-à  nodre  grand 
dommage  ,  à  cet  accroincmcnt  dc$ 
Turcs.  frequças  Canons  ,  Dé- 
crets, &  Bulles  des  fapes,  portant 
.deffeniesaux  Chre();ien%le  jcranfpor' 
ter  chez  les  Turcs  ny  de  leur  fournie 
des  armes à>  (cvt^  falpcAires  y  boulers 
de  canon ,  Gaufres  armes  »  n'en  foat 
que  de  trop  grandes  preuues, 

A  a  T  r  c  £.  E  III. 

Autres  eau fe s  de  cette  ejleuatioh» 
La  'valeur  de  leurs  Princes. 

LE  S  cauresinfl;rumencales<jui.ont 
eflené  cet  Empire  à  vne  tcllt 
grandeur,  fontla  valeur  &  le  caura<» 
ge  de  fes  Princes. 
«D'Octhoman  qui  porte  dVa  bpiw 
heur  fatal  a  la  Chreftientc. ,  jetta  le« 
premiers  fendemens  did  leur  Empire^ 
^  valeur  U    bonne  fortune  furent 

V  iiij 


4'^4     *  IntroduSiioH 

fi  grandes  ,  qu'il  parut  aucc  pFus  cfc 
gloire  qu'aucua  autce  Prince  qui 
rcuc  précède  de  ces  familles  des  Scy^ 
the5».qui  eftoîenc  au flS  .anciennes  & 
ai^in  nobles  que  la  Hcnne j  luy 
acquirent  vne  rcllê  eftimciic  toœ 
les  autres  petits  ^eignei^s  de  leur 
nation ,  qu'ils  luy  donnèrent  par  vn 
conienteaienr  gênerai  Ucicre  deSon* 
uerain  Capitaine  fur  eux.  Ses  dcf» 
cendans  oni  pris  le  fnrnom  d'Oc-^ 
thomans  cojpme  te  plus  auantageux. 
à  la  gloire  de  leur  famille.  Il  moa^ 
fut  Taa  13x7.  ayant  régné  z8  «  ans. 

D'Orcan  le  3.  de  tes  fils,  &  qui  luy 
fucceda  vil  l'égala  pour  la  force  da 
corjps»  pouf  la  grandeur  ducourage^ 
&  pour  le  defk  d'augmenter  (êf 
£ftats  :  n^ais  il  le  furpa(&  pour  le^ 
meftier  de  la  guerre,  foir  auecfran^^ 
€hire>foit  auec  fupercherie  »  &pour/ 
ia  perpétuelle  largelTe  enuers  fes  fol^ 
dats  :  par  ce  mo)Eea  il  ik  *dc$^  pror:. 
grçz  extraordinaires*",  prit  en tr 'fil- 
trés places  la  ville  de  Prttffccn  Bi-  , 
thinie,  où  il  eftablit  Le  premier 
ge  de  Icuç  Empile ,  mourut  134^*  1a 
%u  aoaéc  de  Cl^  re^e.  - 
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mier  jlcs  païs  de  Thracc  &  de  Grèce, 
fur  TEdipereuc  Grcc*Ican,  Palcolo- 
gue;  comme  nousauons  Àk^  qui  ga- 
gna }7»  batailles,  &  prie  vn nombre 
rânombrable  de  villes.  \\  momur  de 
more  violence  ,  tue  par  vn  foldac  en 
fraliyfondans  les  plaines  de  Caflov**» 
*  rie  Tan  1^75 .  le  %\  Empire*  . 

^  De  Bajazet  I.fonfils  &c  fuccefleur,  - 
.Âirnommé  Hildris*^  fbudc^e  pu  ton-i' 
neae>^  Se  Lelapa  torrent.  Ce  feioic 
contre  l'ordre  de  la' briefuetc  ,  que 
ie  me  fuis  propofé,  de  parcouru  toifs 
(es grands  exploits,  fuflfît  de  remar- 
quer que  ce  é'ut  Tuy  qui  eut  va  (\ 
grand  auanrage  fur  les  Cbrcftiens  ^ 
en  la  funefte  bataille  de  Nicopolit 
Tan ly^S.ovL 8ooo«  hommes  de  che-» 
ual  de  nbftre  natîoii ,  qui  eftbienr  ai-? 
lez  ioindre  fecourir  Tarmée  dç 
Sigifmond  Roy  d'^Hongrie,  depuis 
Empereur  compose  de  40000» 
hommes  y.  furent  inutiolez  par  le^r 
pvecipitacion  au  rrenchant  dè  leuri 
cimeterres.  Ce  fut  ce  mefme  Emp^;-; 
reur  Turc,  qui  abandonnant  ie  fiegft 
de  Conâantinoplet  ofa  aller  affroiv- 
ter  le  Grand  TamerlanRoy  des  Tar- 

tares  >  lattmitr^  ^>  la  iejlruSUw  dé 


4^  s  Intndu&Utt 

filt  eftouâc  &  éctafé  par-  fa  propre 
^  caiialeric  en  fuyant  >  &  Tomumbejr 
qu'il  prit  &  fit  cftranglcr  après  l'a-» 
uoir  fait  promener  par  toute  la  ville 
du  grand  Caire  for  vneniiferablc  ju*- 
ment»  la  ti^ft^  tournée  vers  la  qiieu'é. 
11  vainquit  auflî  diucrfesfois  Hifmaél 
Roy  de  PwiÉe».  &  &ccagea.-TiMan$  fa^ 
Capitale.  Porta  le  nom  dc  -S^lim, 
qui  veut  dire  dùtêx-^  hnin  ^  fîr  ém^h^ur 
à$  td  faix  >  par  antononiadc  ,  n'ayant 
point  du  tout  aucune  de  fcs  qua^ 
fctcz..-  ,  .' 

\  De  Soly man ,  dont  le  nom  rcponif 
4iant  â  celuy  du  fage  Salomon  ,matA 
que  fa  bonne  Ôc  heureuse  cpnduitcv. 
fineore  quedorânt  ^o.  aos  qu*il  tinc 
les^  reines  de  cet  Empire  »  il  a'y  ai( 
point  eu  tant  àc  fang  humain  répan- 

comi&e  durant  les  9w  années^ 
tcgac  de  fon  perc  SçUm  >  nous  £bmr 
mes  fbrcci;  d*aduoiicr  quefa:  gloir^a 
^^alc  9  mefmefurpairé  la  fiene  ^  & 
Aous  confiderons  cquitahfeitîent  le 
nombre  &  l*împoctan^  de  fes  yi^ 
tes.  Il  acheua  d'exterminer  ks. 
ceftcs  des  M^mmeltts  »  qitis'èftoi(mt 
«euoltez  fousGafele  leur  chef >  a:fre^ 

^i«ittti4  à  la  mémoire  des.  dbrmm 

-  •       .  «    «  I. .  * 

♦  -  •  * 
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Suleans»  prît  Belgrade  en  Hongrie, 
le  boulcuatd  de  la  Chreftieiuc ,  Bu-, 
de  la  capitale,  defEt  plttiieurs  armén* 
des  Chrcftiens  »  celle  de  Louis  Roy 
d'Hongrie  donnée  aux  plaines  de 
Moliacs»  où  ch  ienne  Koy  fut  trou« 
uc  noyé,  dans  vn  bourbier  prés  d'vn 
véUage  nomtnéCseUè>celles  de  VEm^  ^ 
pcrcur  Fcrdinaiid  douant  laforteief-  ^ 
Ê:  d'Eaiechia,  par  Mahomet  rvndc; 
fes  BaÛas  Gouuerneur/de  Bclg^ade^ 
où  le  valeureux  Lodron  Hongrois  fc 
£guaia>  &jdeuant  Bude^  oàGuillm*'^ 
me  Roccandolph  Seigneur  Alle- 
fiiand  fut  def&it  ^uec  quarante  mil^ 
le  honiincs.,  prit  Tlfle  de  Rhodes  f u^b  ^ 
l'es  Cheualiers  de  S.  lean  de  Hieru-  ^ 
Jbleni.  9  de^endiaté/ p^  fiFhilippe  de* 
Villiers  ,  rifle  Adaip  leur  Gran4  * 
24aift««  P  tkdeox  ibis ,  &  (accage» 
Tauris  capitale  de  Perfe  ,:  fe  rendit  ' 
k  Maifttç  de  TAflyric  ,  Mcfopota.* 
mie  5  &  de  la  ville  d.e  Babylone.  .H 
faudroir  eftendrc  par  trop  ce  difcours.; 
fOHJcfaicaleièui  absegé  de  fes  gr^io 
des  adionç.. 

;  De  Selim  1 1.  fik  du  précèdent^. 
l^i  prûFIik  de  Cypre^fuc  les  Ycni-^' 


r 

45^  Mfroditcfi»»      '  . 

L'H  I  ST  O  IRE 

D  ES  TVRCS.  ^ 

CHAPITRE  XXVIII. 

L.  *£  M  ?  I R 1  du  Grand  &ei<* 
gneur  a  vne  fi  grande  cftcn- 
duë)  que  Ton  conte  depuis 
le  cuLichaiic.iufques  au  leuanc»  c'eft 
.  à  dire  depuis  les  Eftats  des  Vénitiens 
mfques  àceux  du  Roy  de  PerCb  900. 
li.cuës.  Du.  Midy  au  Septentrion, 
depuis  TAtabie  hcuroiife  iurqucs  à 
la  Géorgie  mille.  Le  tour  des  riua- 
gcs  defes  fculs  Eftats,  quifontd'Eu- 
i:ope  t  eft  feloa  quelques  curieux* 
d'cnniroii^joo.  de  nos  lieues,  celuy 
d'A&ique  de  1583.  &  le  riuage  àc%  ^ 
£(lats  d'ÂÛe  cfl  d'eAuirou^  ^34i* 
Ueuës 

V  Le  nom  de  Turc  eÛ;.  rcjpcttc  par 
ceux  de  cette  nation ,  parce  qu'il  fx^ 
gnifie  Rufii^uc  m  U^rddHt^  d'autres 
di£^\xt  Banny  ^  ôc  le  tirent  de  THc- 

,  preu. 
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IbceUf  iJs  affcdencceliiy  de  ManfiiU  -  • 
tmm  ou  Mufuimans  ,  x  oft  à  dire 
Fidcles  y  ou  bien  dl^ames,  coiifc- 
dcrcz  &  vnis  enfcmble.  L'ondiftin- 
gue  les  vcricables  Turcs  defoendus 
de  ceux -qui  vindient  du  TuiKcftan,  * 
pais  d^  leur  première  habitation  pr«s 
ja  mex  Cafpiene  »  de  ceux  qu  ou  ap- 
pelle I^mMi  y  ilefcendus  <les  originai- 
res des  païs  conquis  >)adi$  Allées  de« 
Romains.  «• 

Cinq  importances  Reâexions  #om-» 

pofctont  toute  i*œconomie^  de  cette 
Hiftoire.  De  leur  Origine  i  De  ieut 
Grandeur  t  &  accroiiTcment  »  De  la 
Refiilance  y  8t  des  adiiantages  de^ 
Chreftiens»  De  leur  Gouuel:^lenwllC^ 
&  des  Hiftoriens  qui  eivont  efcrit, 

A  R:T  i  CLE  l. 

De  leur  Ori^r^e. 

NP\rs  apprenons  touchant  leur  .  . 
Origine,  que  kuc  Empire  a Z*'** 

commencé  cnuiron  Tan  1300.  (bus 

la  conduite'd'Otthofiîan  »  Chof  de 
la  famille  qui  règne  encore  parmy 
eux» qui  prit  Ton  ftom  d'Orhomatir 
zic>  petit  bourg  de  Galatie  doà  il 
Tome  IL  V 
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cftoit  natif;  (juoy  qu'il  (bit  pourtant 
véritable  qne  500.  an^auparauani:  ils. 
cftoieiu  fortis  deia  Sicythic  ou  Tar- 
carie  »  &  des  lieux  voi/ias  du  mont 
Caucafe^  encre  les  Sarmaccs  &  lari-^ 
uiere  de  Tanaïs  ,  peuples  fauuagcs 
&  vagabons  »  con^me  les  ancieas 
Scythes  Ni:imadcs  y  qui  font  les  Tac-  • 
tares  de  noftre  temps.  Ils  occupeceat 
d'abord  rHiixanie  iiommie  de  leur 
nom  TurKeftan  prés  la  mer  Cafpîé- 
ne  9  ^  enfuife  route  TAfie  mineure- 
aujourd'huy  Nacolie  ,  où  ils  n'a- 
udieiu  eoeôre  ay  Hoys  ^ny  Empe*^ 
reur<s ,  eft^ps  diuifcz^par  T.etrarchies, 
où  eommandoient  cèrcaips  Chefs  ou 
Rpy celées  >  j^ui  auoienc  foulent  der 
ineâé  &  guerre  feparérBent  auec  les 
autres  peuples  ci  Allé  >  ou  auec  les 
Empereurs  Grecs ^  quoy  que  fouuciic 
ils  fe  idignoiciitenfembU,  ainii  que 
1^  necclljtc  de^  leurs  affaires  le  rcque- 
lok.  Lôrs  que  rUcrcule  Chreftiea 
Codefroy  4c  Bpiiillon  ,  eftanr  à  la 
tefte  des  Croifcz  les  chadbir  de  la 
,Terre  5^iuie«  ils  çrcer^at'pour  Jeur 
Chef  vn  certain  Solyman ,  &  oCerent 
iuy  dooti^'coml^at  prés  de  Ni^ce  ea 
Bithy  nie  1  gui  leur  fut  tout  a  £ait£u« 
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i  V  Hiflolre.  45' 9 

ncfte ,  ayans  perdu  plus  de  cent  mil- 
le hommes  des  leurs,  /  lo^tf, 

•      •  ■  .  • 
L-ts  caufes  dé  leur  Grandeur  ^ 
acçroijfement  y^rïncifalement 
les  qaerelles  des  Princes 
chre films. 

TO  V  c  H  A  N  T  leur  crrandeur  &  \ 
accroUlement,  nous  en  pouuons  acn-oijft. 
remarquer  plufîeur-s  caufes. 

Premièrement  les  jugcmens  de 
I>i:u  pour  punir  les  péchez  des  Chre- 
fticns.  Nous  auons  couché  quelque 
chofe  des  dcfordrcs,  abominations  , 
cluautcz  ,  &  infidelitcz  des  Grecs; 
dont  TEmpirc  fut  des  premiers  en 
proyeà  cette  nation. 

Les  querelles  &  difFerens  des  Prm- 
ces  Chreftiens  n'y  ont  pas  peu  con- 
tribué :  car  fans  fortir  des  bornes  que 
neusnous  fommes  pefcrites,  depuis 
le  treizième  fiecle  ,  que  la  race  des 
Orthomans  a  commencé  5  &  fanspe- 
nctrer  dans  les  ficelés  preccdcns  ou 
nous  trouuous  que  Guy  de  Luzi- 
gnan  dernier  Roy  de  Hierufalem,' 
cûanc  en  difFcrenc  aucc  Raimond 
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Comte  de  Tripoly  ,  fie  allûttcc  & 
appcllaà  fonfccours  Saladinrcgnanc 
J^wl  les  Sarrassias  ;  ce  fiajib^e  ayant 
dcfFaic  Raimond  ,  ch^Ha  auffi  puis 
après  Gny  de  Tes  ElUts^  ruyna  les  af- 
faires des  ChrefUcns  en  Syrie- 9  (Sc 
abolit  te  Royaume  de  Hierufalem. 

La  plus  gralUc  fecouife  qu'aie  ce* 
Ceulu  commencement  TEmpire  des 
Grecs  ».vint  des  querelles  âe  diuinouis 
de  quelques  Princes  &  Sei^n^eurs 
Grei?^  ;  contre  kur  Etnpweur  lean 
Paleologue.  Ce  Prince  maUaùifé 
pour  ranger  â  leur  deuoir  ces  rcbel-- 
les ,  Ât  alliance  auec  Amiuratb  L  Em<* 
pereur  Turc,  l'appclla à  (on  fccours^. 
rcceut  de  luy  vn:  iecotirs  de  XlOoo* 
Iiommes.  Cette  guerre  citant  finie  à  « 
Taduantagede       Empôém  Grec, 
il  iuy  accorda  5000%  liommes  afin  àc 
contenir  les  efprks  des  lebelles,  &c' 
irappella    refte  def<»s  gens  ,  qui  luy 
ayans  cxalcc  la  bonté  du  païs 
Thrace  &  de  h  <à:e<?e l'inuîtef ent 
à  exécuter  ce  qu'il  auoit  defiré  dc^ 
puis  long-temp^  comme  fes  prode- 
xeAêurs  ;  il  palTa  le  trajet  de  i  Hel- 
lefpontauec  foixante  mille  hommes, 
(im^ûtt  appellép»  rË^CKurGrfic* 
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ion  allicvfous  pycicxtç  de  liiy  faire  ' 
plaifir,  &  de  ranger  à  leur  cfetioir  &  • 
chalticr  ceux  qui  s  ciloient  retirez  de  . 
fon  obeïïlance.  Ce  pauurc  Prince  fe 
|àt  bien  pallé  d' vne  celle  y\i\x^  h  mais 
il  uefloit  pius  ^û  fon  pouuQÎr  de,  " 
renipcfchcr  ,  fon  imprudeocc  d*a- 
uoir  appelle  auparauant  ces  Barbares 
cftoic  caiifcde  fon  mal-heur.  Deux  ^^^^^^ 
vaiâTeaux  Geom^  à  la  hante  ^du  ik>iu  tu  ausi 
Chrefticn  par  vn  motif  dVne  detc^-^^'^^^ 
ftable  auatice  >  rendirent  ç$  (cttxïot  dn^*^ 
à  Aiiiurath,  ayaiii  pafli:  le  deilroir  à  . 
£:$  gens  pour  vn  e(ca  par  tefte  »  il  iç 
rendit  le  Maiiixedu  pays,  prit  plu:«- 
fleurs  places ,  Gallipoli ,  Aiidrinoplej 
&  autres» 

Les  fucccffeuri  de  cet  Empcfein: 
Grec  ne  ladiTetent  pas.  de  ruîtiifc  1^ 
uic fuies  traces»  ils  en  reçcurcnraunî 

nsefmâ^  pa^^^eoient  ^ca^  Ëtnanui^ 
Palcologue  ayanc  fait  eftroite  coj^ 
fédération  auee  BUjazet  I  I.  ce  ty- 
ran ne  vefcut  pas  long- temps  d'in^ei*: 
l^nce  auecque  luy^i}  l'affiegca  dans 
^Conftaïuinopte,  &  reôt  prife  (\  Je 
grand *Tamcrlan  .ne  J eut  oblige  a 
qfïîwer  prife.  Deux  ou  trois  autres 
^mpeieurs^  qail  y  a  eii  dcpnis  ons 

•  •       xr    •  •  •  • 
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cfté  auifi  camm^  oomraints  pac  Ici  , 
lttanqu<:mens  &  mauiiais  exemples^cle 
leurs  preiicce{{ears  ,  ^  adhcircr' à  ces 
.  barbares  'iurques  à  tant  qu'ils  enua* 
hyrent  l^Empife  dbe  Conftantinopley 
»  ^  celuy  de  Trcbifonde,  que  les  Prin-^ 
«ifcsr  Grbcs  po(fedoî^€. 
^Hfftte       L'alliance  que  contraâa  le  ieuae 
Ko^o»/#  Roy  d'Hongrie  leaii  Szepufe,  fils  de 
«f2«iw>  iç^ji  Vvaiuode  de  TranAluaak  eûcii 
Roy  a  Hongrie,  auec  Solymaa  Em-  . 
perenc  des  Turcs  >  fuc*  caiiie  des 
grands  progrez  que  firent  ces  inâde- 
lés  dans  ce  Royaume.  Mai-heureu«* 
fe  alUance  faite  pac  Faduis  &  par 
^ntrcmîfe  de  George^  Martinucbi 
Cardinal,  premle  Miniftre  d'Eftat  c'c: 
te  icune  Roy  ,  auquel  TEmpereur 
Fetrdiiiftnd  frète  de  CKarles^uinc 
coticeâoit  le  Royaume  d'Hongrie  » 
coàime  il  auoit  fait  au  V y^îuo^  fim 

^ere*  ' .  ^ 

-  '  Cette  querelle  donna  auffi  la  me^ 

«le  entrée  au  .Turc  dans  la  Tran- 
_  fîluanie.  Les  Princes  de  la  famille 
^es  Bàtthari  cfui  fuccederèn^ea  cet- 
te Principauté^  à  ceux  deSs^epufi^  OM 
^apolta ,  fe  mirent  comme  les  pre^ 
cedçasrotts  k  pi;pteâiou  des  T  w;a$» 
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qui    continue  iufqucs  aujourr 
r  ■  d'kuy,  que  Michel  Abaffi  ^  Prince^  x 
de  Tranfiiu^nie }  mais  fous  rixoiTuna* 

ge  &  dépendance  du  Grand  ^Sci^  '  . 
^sieur.  .      .  ^ 

Nous^atians  infînué  que  rauarit- 
ce  de  quelques  Ciircftitms  aUoit  ! 
beaucoup,  contribué -à  noftre  grand 
doinmage  ,  kztx  atcroifleiticnt  dey  .  . 
Turcs^  Ji.cs  frequcns  Canons  ^  De^  • 
crcts,  &  Balles  des  Papes,  portant 
«defFeiifesaux  Chrë();ieii^lc  jtranfpQi;^ 
ter  chez  les  Turcs  ny  de  leur  fournir 
^     des  armesàfeii*»  falpeilres,^  boulers^ 
de  canon }  &  autres  armes ,  n  en  foat 
que  de  ti:op  grandes  preHUCs.  * 

A  R  T  r  C  £  s  .  II I.   ■  - 

■   ■    ■     ■■■  '   '  "  ■ 
Autres  ca.ufes.de  cette  ejleuaùoHér  - 

^   ^  X.4.*tf  aLeHr  de  leurs  Frinces  ^    >   .  ^ 

'  ■'      -  ' 

LE  s  caufcs  inftrumentalcs  quioni 
eflené  cet  Empire  à  vue  tcll< 
grandeur,  fonda  valeur  &  le  coura^       /  >• 
,  ge  de  fcs  Princes, 

D'OccKoman  qui  porté  dVn  bçnJ 
hcurfataià  la  Ghreftientc  ,  jetta  le» 
premiers  fondemensde^  leur  EnapiDc}^ 

jto  .valeur  &£abonnç  fortune  f ment  ' 

•  •      -     .  ^ 

'         V  1111  ■ 

r 
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lî  grandes,  qu'il  parut  aucc  plus  cfe 
gloire  qu'aucun  atttie  Prince  qui 
rcuc  précédé  de  ces  familles  dcsScj^- 
fhes,  qui  eftoîentaufli  , anciennes  & 
auflî  nobles  que  la  ficnne  j  &  luy 
acquirent  vne  relié  eftime  de  rous 
les  agicres  petits  Seigneur^  de  leur 
nation ,  qu'ils  liiy  donnèrent  par  vn 
confentemenr  gênerai  le  titre  de  Son- 
ucrain  Capitaine  fur  eujc.  ^Ses  dcf- 
cend«ins  ont  pris  le  fiarnoin  d'Oc-* 
thomaus  cOi(pme  Le  plus  auantageux 
â  la  gloire  de  leur  £in>illc.  Il  mou- 
fuc  ian  1317*  ayant  régné  ans. 

D'Orcan  le3- defes  fiis^&quiluy 
fucceda  \  il  l'égala  pour  la  force  da 
corps»  pour  la  grandeur  ducouragc> 
&  pour  le  ddk  d'aagmenter  les 
^ftats  :  niais  il  le  £urpa&  pour  W 
mcftier  de  la  guerre ,  foit  auec  fran*» 
chife  »  foit  auec  fupercherie  »  &  poujt  ' 
îx  perpctuelle  largeile  enuers  fcs  fol^ 
ilats  :  par  ce  naojiiea  il  fk  pro*- 
grez  extraordinaires*^»  prit  entr  au- 
tres places  la  ville  de  PruflTèen  Bi- 
thinie  >  oà  il  eftablit  le  premier  (ie^ 
gc  de  leur  Empire ,  mourut  1^4^.  la 

année  de  (oiir  regne« 
.  D  AiuuratkLq^ui  etuuhic  Icprcn 
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raicr  les  pais  de  Thracc  &  de  Grèce, 
Ç\Xi  I'E(npereur  Grcc*Iean  Paleolo* 
gne;  comme  nousattans  ik,  qui  ga<* 
gna  jy.  barailles,  <i>:  piic  vn  nombre 
innombrable  de  villes.  \\  momutde 
more  violence  ,  tué  par  yn  foldat  en 
trahyfondans  les  plaines  Je^  Caflbv^'- 
<  vie  Tan  1^7;^ .  le  %\  de  (on  Ëmpire«  . 
^  De  Bajazec  I.  Ton  fils  &  fuccefleur,' 
,&mommé  Hildris*^  foudre  ou  ron^^ 
ncac  r  5c  Lclapa  torrent.  Ce  feroit 
contre  Tordre  de  la-  briefuetc  ,  que 
ie  me  fuis  propofé,  de  parcourk  toifs 
(es  grands  exploits  »  fuâït  de  remar- 
quer que  ce  êat  fuy  qui  eut  vn  il 
grand  auanj:age  fur  les  ChrcÛicns, 
en  la  fnneâ^  bataille  de  Nicapolis 
Tan  1^6 .  où  8ooo«  hommes  de  d\t^ 
liai  de  nhftre  nation  ,  qui  eftoicnt  dU 
lez  ioindre  &c  (êcoudr  Tarmée  dç 
Sigifmond  Roy  d'Hongrie ,  depuis 
£mpereur  >  compo^  de  ^oooo* 
hommes    furent,  immolez  par  leur 
.  ptecipilration  an  trenchant  de  leiîrt 
cimeterres.  Ce  fut  ce  mefmeEmp.e't 
reur  Turc,  qui  abandonnant lefieg^ 
de  Conûancinople«  ofa  aller  aâron*. 
ter  le  Grand  TamcrIanRoy  des  Tar- 

tares  j  U  ttrrtëf^     ^  de^iUê» 

V  T  ' 
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XOfitntt  appellé  auffi  (ire^dc  Di^u^ 
Il  luy  .dîonna*  bataille  fur  le  mone 
Tàaras  :maisily  £a(detiEaic  eartere^ 
-ment  \  perdit  140000.  mille  des 
fiett»;«  Les  Tar tares  eftokfH  m  nomi» 
bc^  de  800000.  mille,  d'ancres  dU^t  . 
d^vn  million  d'hommes  ,  & -pour 
çcMuUe  -de  jmrt»bf&u£     fut  pris  par- 
,  fbn  enncmy,  mis  en  cage^  &  fou*-- 
kient  forcé  de  tendfce  fou  dos  .à  Tar- 
merlan  pour  Uiy  feruir  de  monroirà 
cheaâîb,  èl'ex^npkde  Vakrien^mh- ^ 
perçut  Roimin  ,  à  Sapores  Roy  de: 
Perfe.  Il  vefcut  1.  ans  dans  cette  in- 
supportable^ capciuiré  ,  noiutr)i  do: 
quelques  reftçs  de  la  table  dtTamer* 
«il  iwk  vatnqumr.. 
'  De  Mahomet  I  I.  qui  e/lçiia.Ja. 
puifTance*  OcthofiMne>ait  plus  kant 
pôi^  de  grandeur  y  ayant  pr^ 
deux  Capitales  de  deux  Empires,, 
c^ft  â  fçauok  de  Conftatttif)id|iIê: 
1^453.       1^^^  Palcologue  dernier 
£mpereur  Grec  périt  mifejablemeHitt. 
eftaut  efbuiFé  dans  la  fotde  des 
fuyards ,  &  de  Trcbifonde ,  14  ^ 

/ay«ntfait4Qûurip  Gaioiaur  j£  Y>m\à% 
PÎrinces  de  la  race  ,des  Paleologucs  ^ 
j^'ily  jâilok  p4:is  pliioftttici^Sv.  .  % 
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•  Il  équippa  le  premier  di'entre  les 
Empereurs  Turcs  des  Armées  naua-. 
les  pour  faire  reflcaux  Vénitiens ,  au« 
paratianc  les  Maifhes,  fur  les  mers 
Au  Leuant^pric  Tifle  de  Ncgrepohc 
fur  eux»  &ceUe4eLefbos,  illes  dé- 
fit aufll  dans  le  Pcioponcfc ,  &  dé- 
molit te  raurqulfermoitl  ifthme  ofi 
le  deiboit.  11  dépoiiUIade  fcs  titacs 
&  fit  nioiirk  Eftienne  Defpote  de 
Bofnie,  ofta  aufli  la  Cilicie  à  Pira-* 
mete,  &  la  joignit  à  Tes  autre^Eftats^ 
Il  vainquit  Viumcallàiv  trcs-cenem^ 
mé  Roy  dePcrfc^prit  Ocrante  dans 
.  k  -Royaume  die  Naples^  par  vn  de  fea 
Baflas  nommé  Acomatb  \  ce  qpi  mit 
Kefpouu&nre  dans  toute  l'Italie ,  prit 
la  ville  de  Croie  capitale  d'Epire» 
gùe  Ton  pere  Amurach  n'auoit  iamais 

prendre  ^  enfin  il  fit  de  ii  grandes 
aâions  qu^ilXurpalTa  tous  ceu^^  de  fa^ 
£ùniile;'.  ^ 

De  Seltm  L  qui  extermina  la  re-» 
doutable  ,  Se  auparauant  inwndblç 
Milice  des  MajQime|us>ie  plus  Ferme 
appuy  du  Throfne  dés  Sultans  d'E^ 
gy  pte»  lequeiil  renuerfa  jiyant  sem-^ 
porté  de  grandes  victoires  contre  le^. 

Suites»  Çan;tp^^Q  ^ 

"^'^T         A  V  vj .  ' 


IntroducHm. 

6a%  eftouâc  &c  ecrafé  par  fa  propre 
^  caiialetic  en  fuyant &  Toiiiumbcy 
qu'il  prit  &  fit  cftranglcr  après  Ta-- 
uoir  fait  promener  par  toute  la  ville 
du  grand  Caire  ftir  vriemifcrable  jui- 
ment»  la  t^ft€  tournée  ver^s  la  qiieu'é. 
II  vainquit  auflî  diucrfes  fois  Hifinaël  r 
Roy  de  Perfe>  &  ^ccageaT^pris  i» 
Capitale.  Porta  le  nom  dc-Sclim, 
qtti  veut  dire  dù$êX'^  hnin ,  &  smfhfur 
ii  U  faix  X  pas  aaconoraa(K:  ^  n'ayant 
point  du  tout  aucune  de  fcs  qua- 

,  De  Soly  man ,  dont  le  nom  répons 
diftntâ  celtty  du  fagt  Salomon  rmar^*^ 
que  fa  bonne  &  heureu^  conduite.. 
jEoeoreq[uedarânt  yo.  aos  qu'il  tim 
les.  fefnes  de  cet  Empire  >  il  n'y  aie 
point  eu  tanr  dfc  fang  humain  rcpan- 
éu)  comme  dorant  les  8v  tiiaées<^ 
>bgae  de  fon  pere  Selim  »  nous  Cbnu* 
mes  Ibrccvd  aduouer  que  fa:  gloire  s 
cfgalc  >  mefmc  lurpaiTé  la  iiene  ^  &  ^ 
nous  confkierons  équitablcment  le 
nombre  &  rîmpofun^sc  de  fes  vi^ 
es.  il  acheua  d'exterminer  ks> 
Kftes  des  Mammeliis ,  qui^'eftoim  e 
Kuolcez  fous  Gafele  leur  chef>  aâTe** 
#Kttm4  à:  la  mémoire  dei  dernier»  ^ 

s 

m 
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5ufeans,pri€  Betgradé  en  Hongrie, 
Iç  bouleuard  de  la  Chreftieuté  »  Bu- 
de  la  capitale,  défit  pîufieuis  armées 
des  Chteftiens  ,  celle  de  Louis  Roy^ 
d'Hongrie  donnée  aux  plaines  de 
Mohacs,  oùceieuae  Roy  fut  trou« 
ué  noyé  dans  vn  bourbiecprés  dVn   '  r 
viJIage  nomméCzeHé>ceIlc9  de  l-'JEm-  ^vwV 
perçue  Ferdinand  d^^uant  lafoftcief.  t^^. 
fc  d'Ez^chio  ,  par  ïvlaliomct  IVn  de 
fbs  Ba(Ias  Gouucrnear.-de  Bclgp^e»  . 

0Ù  le  valeureux  Lodron  Hongrois  fe-  '  ^ 
iîgnala,  écdeuantSudc,  oùXiuillaiir  -^.^ 

me  Roccandolph  Sçigaeui:  Alle- 
mand fut  deffait  auee  quarante  miîi. 
le  honiiiies.  Pik  Tlile  de  ^odes  fujoi 
l'es  Gheualiers  de  S..  lean  de  Hicru-  . 
£dien^  »  dt^^enduiè:  par  I^ilippè  à» 
Villiers  ,  rifle  Adam  leur  Gran^  *  ^\ 
|4aiftM«  P  ntddHC  fois  <»  &  (àecageai 
Tauris  capitale  de  Perfe  ^:  fc  rendit  ' 
leMaiftrç  de  TAflyrie  ,  Mefopota* 
iftie  V&^  ^  U  ville  .4e  JS^bylone.  H  , 
ÉMidroic  eftendrc  par  trop  ce  difcours.  " 
pour  faire  le  £eul  absegé  de  fes  graa^ 
dfs  adions.  >  - 

;  l>e  Selim  I L  fils  du  précèdent^. 
9pà  pritlrlik  de  Cy^CLfur  les  Vcnl;:,'^ 


Digitized  by  Google 


A&TICLB      ly.   .    '^v"  ■ 

*  ■  ■  - 

•  ■  . 

Be.  la  Rejffiance  des  Chrejtitnp  ' 

^ar  ^ue l'eues  ^vns  df      '  ' 
leurs  Htros\, 

». 

*  •  •» 

j^tMkn  ^^^î^  s'cftcndrc  fur  les  prof- 

Àip'ad^        pcritez  &  fur  l'aggrandiiTcmeiiEe 
îfi  cfr'  ennemis  du  nom  Chreftien. 

fiitns,  "    La  prife  de  Ncvvavvfel  en  lahaiifi* 
te  Hongrie  )  ce  mais  d'Oâobreiôéi; 
»r.        ville  fameufc  pour  le  fîegc  de  Tannée 
réii.  (btrfbnti  piar  le  braue  Comte 
de  Bucquoy  »  qui  y  finit  fcs  iouts^» 
(  dont  la  nôuuêlle  eft  venuë  à  mefme 
temps  que  i  ay  U  plume  à'  la  maia* 
fur  ces  matières  )  par  Farmce  cxtraor-  ; 
^inairement  liomlifeare  de  'Meh^ 
laet  IV.  qui  règne  à  prcfent  3^  com- 
lnftn€{éapftr/&n  GrmdVizir^càufc^v^^^ 
(èniible  deplaifii:  i  toute  la  ICçpubli- 
-que  Chreftiennc  ;  ce  qui  nous  doit: 
^    .   obliger  de  demander  à  Dieu  (â  prgN» 
tcclion  pour  nos  frères  Chrefticns 
èontre  {ès^rmesfofmidables^  Notts 
le  deuons  efperçr  >  puifque  dans  leg 
i^cfes  pfecedens , il  leurr  a  doméde 
grands  auantages  contr 'eux , .  ci;^nmo 

|i5Hit  nUoiis  voir*  Sa  maût  toucs 
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^uiflantc  n  cft  point  âccoutçîc,  &  il 

,  Lc  ledcur  fera  fàcisfait  qac  ic  luy 
produire-  plufieats  AclvilLes  Çhfe- 
ûiens  qui  ont  dompré  leur  fierté^  & 
qui  ayans  efté  les  fermes  remparts  . 

la  Chxefticnté  ^  ont  arrcfté  le  pro.*  ' 
grez  de  leurs  conq.uefteft»  -         '  • , 
.  Niftis  deuons  mecrre  à  leur  tt&c^4^j,fi„y 
THercuIe  Chreftien  ,  &  le  diuin  A-  ^V**^-* 
chillc  Godefroy  de  Boiiillottvcncord 
qju'il  ait  vécu  ,  $i  qu'il  ait  exécuté; 
ies  grandes  aâions  au^  eammence-  • 
mentduoqaiefme  ficelé,  long  temps 
auparauant  que  lafamille  4es  Ottho-  ^ 
naans  eui^  paru  (  fous  laquelle  cette 
Hiftoiie,  doit' cftre  principalement 
igeftrefnte.  JN^ouad^n^  ^ 
JIjuy  donner  en  ce  .lieu^  dgs  marquç$ 
4e  nofite  veâeratton  par  vne  honû^ 
cable  mentipa  :  puifqu'il  n'y  eut  ia-* 
mais  de  Conquérant ,  qui  ait  attiré 
plus  d'e(Uu)e  ^  plus  de  bencdiâÎQtis  ;^ 
parmy  toutes  lesiution^  du  monde.,. 
Chreftien  »  que  ce  tj:«s4ameiix  Coi^ 
querant^        ^  /\ 

Mais  apreSrreftabUâeraeotde  PEm. 
îfire  des  Ptthomans,  entre  vu  gçand  ' 
.^omb^e  d'autces  Héros ,  Chipftieos  1^ 


X 
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qui  ont  le  plus  beurctirement  8c  Bf 
plus  yigpurcufement  "  licurté  Icut 
puiirancc ,  George  Callript  Roy  d'E- 
pire  ou  d'Albanie  ('  furtKMiimé  fOitmf 
ceux  de  fa  uation  Scaulerhe  g^  c'eÂ 
.  adirc  Alexandre  ou Iriuincible,)  doit 
eçcuper  le  premier  rang-Croiroît*oiit 
bien  qu'auec  vnç  poignée  de  gens,, 
n'ayant  iamais  en  a^u  delà  de  dif^  mil*- 
le  hommes  ,.(îx  de  cauaîerie  >  &  qua- 
tre^ d'infanterie,  il  aicpû  terraiTesle^; 
armées  formidables  des  Sultans , 
Aniurach  1 1.  &  Mahomet  1 1.  ac- 
coutumées a  vaincre  par  tout  arU 
leurs  î  qu'il  ait  battu  &  de£fait  entiè- 
rement fept  BafTas,  Haty»  auqùel  ii 
fit  périr  12000.  hommes  »  Ferife^, 
Muftafa ,  Sebalias  ,  &  autres  ;  qu'il- 
ait  caufé  la^mort  à*  Sultan  Amutach^ 
par  le  deplaifir  fenfible  qa*il  eut  d^e 
fe  voir  chafTé  par  fuy  pour  la  fecoti^  ' 
de  fois ,  &  force  de  leuer  le  fiege  de- 
ûanr  la  v^Ue  de  Croye  capit^e  de  foft* 
Royaume  d'Albanie, qu'il  affiegeoie 
cnperfonne  à  la  telle  dVnc  armée  de 
cent  mille  hommes.  Certainement 
l'on  auroic  peine  à  le  croire,  fi  toute  la> 
terre  n'eftoit  inftraitc  Ac  tei  ââiùns 
o£o<li«»ieuifis  ^  &  li  i'pa  ne  fçauoic 
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^iie  la  valeur  ,  desbraucs  Guerriers 
preuàut  bienfouuent  à  vu  tres-grand 
nombre.  . 

Ce  Prince  eftoic  dVne  tres-richc 
^taille  y  rabufte  &  puiilanc^  &  auoit 
vue  telle  force  >  qu'^jj  coupole  d'vxT 
feulcoup  de  fbn  cimeterre  latefl:e& 
va  bras  dervn  Je  Tes  ennemis,  ou  Je 
ftndoit  depuis  la  tede  iufques  aa 
nombril.  Le  Sultan  Amurach  fou** 
haita  d*auoiribn  cimeterre,  croyant 
qae  de  tels  câTets  procedoient  de 
quelque _vertu  occulte  dcfpn  acier  , 
il  obtint  ce  prefent  de  fa  generofitêi: 
mais  il  n'en  put  ^as  voir  les  mefraes 
prodiges  en  d'autres  mains  qu*ea^ 
celles  de  noftre  Héros,  qui  allégua^ 
^#n,  riant  i  ceux  qui  luy  en  parloienr , 
qu^il  auoit  donnée  £>n  cimeterre 
niais  qu'il  s'eftoit  rcferuc  fon  bras. 

L^oti  raconte  de  iuy  qu'il  ne  tour- 
na iamaisle  dos  à  Tes  ennemis  ,  qu'il 
ne  rqfufa  iamais  le  combat,  qu'il  rie 
fut  iamais  faiâ  de  craipce  ,  qu^l  ne 
fut  iamais  blcflc  qu'vnç  feule  fois 
légèrement  dVn  coup  de  flédie  à  la 
caiiTe, qu'il iic palfer  par  le  trcnchant 
de  fon  cimeterre  de  fa  propre  maias 
plus  de  zoo.o«  Turcs  :  &  qix'ain^  lL 


474  '       IntrùiiéCth»  ^  ^ 
tim  long-  temps  en  efchec  toute  leur 
'     puiflaiice.  ^prcs  fa  more  arriuée  en 
fa  for tetèlTe  de  LîHe  »  en  fa  é  j.  année 
•      1467  les  Turcs  s*cftans  emparci  de 
fës  Eftats  ,  eurent  Ton  fepuichre  en», 
vnç  finguliccc  *veneration.  Us  pre- 
noient  de  Tes  odeniem  pour  en  por* 
ter  fuc  eux  q  delque  parcelle»  croyant 
qu'ils  aiu'oicnc  quciqiie  vertu  occut-  . 
ce  pciuc  les  rendre  inuincibles  côxrf^ 
.me  il  rauott  cfté;  Vn  certain  Barin 
Bechichem.de  la  ville  de  Scodre  ,  2 
e^riifa  vie>  Paul  loue  Ta  mis  auifi; 
^    dans  fes  Eloges  auec  fa  rèprefenta^^ 
1.        ^     •  ç  renuoyc  les  curieux. 

,  '  A  RTI GL 1  V. 

Chrejltcns.  ^ 

E  A  N  Coruin  Hunniade  3  Tran- 
fikiainde  nation  >  cft  réputé  pour 
IVn  des  plus  grands  ,  des  plus  Judi- 
cieim)  &  deç  plus  vaillaQS  Goertiera 
qui  ajtent  cqmbatu  contre  ce$  mé* 
creans^  encore  que  le  bon*  heur  né 
i'ait  pas  tpufîours  accompagne.  Sa 
▼aient  Itty  ayant;  acquis  vne  mer ucit-  . 

Ifi^Q;  reftut»cioo>&'eftanc&it  re^^ 


î 
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qiicr  dés  le  temps  mefmc  qu'il  n -c*  \ 
4oii:  que  iknple  foldac  v  û  fut  fait 
Gouu.crneur  de  la  Ti  anfiluanie  ,  où  il 
aiioitpris'naiâaocc.  L'Eunuque  Sa- 
batineftant  commandé  par  Amurath 
ILde  conduire  vtie  arméeformidabie 
concrelcfTranflluains»  fan  courage 

.  ne  luy  permit  pas  de  voir  de  fi  cruels 
ennemis  à  Ta  porce^fans  donner  car- 
rière à  fa  valeur.  Il  cleffit  ce  gênerai 
If  urc  ^  ^  p;^r  deux  belles  viâoirei 
qui  ne  luy  couftei?cnc  pas  beaucoup 
de  iang  »  il  commença  de  remettre 
en  Ton  premier  luflre  le  Roya^ume 
d'Hongrie,  qui  auok  toufiours  efté. 
dans  la  décadence  depuis  que  TEni- 

,  pcreur  SigifmQn4  Roy  de  ce  pays  a- 
.  ttoic  elké  vaincu  par  Baj âa^er  Lèpres 
de  Nicopolis-^ 

Il  îxxt  choifi  pour  General  de  la.  It^ 
gue  qui  fut  faite  par  les  femonces  du 
PapeEngenc  IV.  entre  Vladiflas  Roy 
d'Hongrie,  George  Defpote  de  Raf^ 
cie ,  Dracules  Seigneur  de  Valachie, 
&  George  Prince  des  Bulgares  ou 
.Triballiens  ,  &  refpondii  à  Ton  or- 
'  dmatfc  a  L'eftiiâe  qu^cn  diuoit  eiâ 
de  &  conduite  &  de  Ton  courage^ 

^  jHrànt  deffait  en  embufcade  toutes 
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les  troupes  de  Taracan  Balla  y  Tvti 

des  Gcaeraiix  d  Amurach,  &  ^yant 
obligé  cet  Émp creur  a  vric  paix  auan- 
tagcufe  à  la  Cbreftiencé.  A  la  fiw 
ncftc  bataille  de  Vvarnes  perdue  par 
les  Chrefciens  >  où  le  Roy  d'Hoiv- 
gi'ic  Vladiilas  fut  tué,  il  auoit  pres- 
que acheué  de  vaincre  vue  armée 
formidable  où  Amurath  commaa- 
doit  en  perfomic  ,  lors  que  par  va 
iraid:  d'en^iie  la  viûoire  luy  fut  ar^ 
rachée  des  mains;  Quelques  ieunes 
rSeigneors  obligèrent  ce  ieune  Roji^ 
Vladiûas  autour  duquel  ils  eiloienr» 
^  aller  contre  les  ordres  qii'Hitniail^  / 
àuoit  donnés  (  defqtiels  dcpendok 
en  partie  le  gain  de  la  bataille  )  ce 
mal- heureux  procédé  remit  les  affai- 
res d'Amurath  ,  de  vaincu  le  rendit 
.vainqueur,  &  fit  tombtr entre  fes 
Biains  la  teiïe  du  .Roy  Vladiflas , 
noftre  Héros  eut  le  courage  &  Ta^ 
drclTc  de  garentir  fe^  gens  par  vne 
retraite  honorable.  Il  ne  fe  fît  pas 
moins  admirer  quatre  ans  après  auK 
plaines  Je  CaflTobie,  lors  que  la  laf- 
i€hêi(i  &  la  trahyroû  des  Viataques 
luy  rauircnt  auflî  la  victoire  des 
tt^s  >  Qymme  la  jaloufi^  de  queli^ 
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ques  ieuiics  Courcifans  aupic  fait  . 
auparaûanc.  '  ^ 

Il  cft  vray  que  le  nombre  de  dix  '  - 
fcpc  mille  Chreftiens  tuez  en  cctee 
déroute  ,  n'y  ayant  eu  que  4000. 
Turcs  de  tuez)  fit  gcmir  pour  quel-  '  . 
^e  ceinf  s  la  Chixiliçn té^  iurq^e^  à  - 
ce  que  cet  incomparable  Guerrier 
eut  ia  ceuenchc  au  fameux  iîege  Az 
Bcfgiradc  «  011  Amurath  eiloit  eh  per- 
foime.  Il  combla  les  folTez»  &  ïov^ 
cha  la  campagne  voilinc  de  Turcs ,  ^ 
qui  paflTc'rent  par  le  trenchant  des  ei^ 
pées  de^ês  foldats  encouragez  p^^r 
lean  de  Capiftran  Cordelier  Iralien,  uand^ 
qui  hcttilant  du  zek  de  la  gloire  de  ^^J^^;^ 
pieu  &  du  nom  Chrefticn ,  ^uec  dç^ 
|>aroIe$  de  feu ,  le  Crucifix  â  la  maiti' 
fans  craindre  la  grcfle  des.  flèches  &;  •  ^ 
des  mbufquctades ,  ny  les  bottlets  de 
leUsTS^  cannons    aili^oit  le  courage    ^  . 
de  ces  braues  Hongrois  :  Noftrc  . 
Guerrier  finir  Tes  viâ;oires  en  les  ar*  ' 
roufant  de  Ton  iàng  y  car  il  mouruç  . 
de  (es  bleAures. 

Les  belles  adions  d'Hupniade  fu- 
rent les  degrez*qui  firent  monter  ^rl^t^ 
fur  le  Throfne.  en  Hongrie  fou.  fils 
Matliias  Cpruift  >  ce  fut  Tvn  des  ^^2/* 
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pius  grands  Roysdont  les  Hiftot- 
res  de-  ces  paîs  fa/TciK  mention , 
pour  auoif  (IupaiTé  la  gloire  de  tous 
les  autres  Monarques  de  ion  Eecle» 
non  feulement  par  Tes  aunces  inuin- 
cibles  5  mais  encore  par  la  gtandear 
de  ibd  coiarage,  &  p^ar  vn  admirable  ; 
concours  dç  toutes  les  vertus  héroï- 
ques. Ehtre  vn  grand  nombre  dc  fes 
merueilleux  exploits  ,  il  reprima' fi' 
vaillamment  leur  àu4ac€ ,  daifS  deux 
Signalez  combats  ,  lors  qu'ils  raua- 
Tcoient  l'Ulyrie,  que  Mahomet  II. 
leur  Ësppercur ,  ce  vainqueinr  de  tant 
de  nations  5  &  foafils  Bajazet  IL  fu-  • 
fent  tres-côntcns'qu  il  leur  donnâc  la 
paix  I  &  qu  il  eflçignat  deux  la  force 
de  Tes  armes^  Le  (ecoors  ipiHl  donna/ 
à        r.   Koy  de  Naples,  afin  de* 
luy  donner  moyen  de  chafTer  ces  infi- 
<leles  de  la  vilte  d'Otrantc^  de  laquel- 
le  ils  s  eftoicnt  emparez ,  fut  fi  redou- 
table ,qu  ils  latcherent  prife^^déli^ 
urerenc  T Italie  (  où  ils  auoient  défia 
«lis  le  pied  par  la  prifc  ét  cette  pla- 
ce) de  rapprckenfion  de  gémir  dans 
les  fieclesà  venir  foifs  leur  tyrannie, 
le  A&fçaurois  mieux  cÛaUi:  I  cioge 
.^de  ce  grand  iRQy  qu  eu  eiupi#maQt 
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Us  richasctcrmes  Latins  dont  Te  fcrc. 
iwï  pancgytiftc ,  Vinc$re  h^fles^  ftri^ . 
hnda  fuctn^  ^  C  vittmem  liberMh 
ter  ex^rfsare  Régla  fortuna  p^  oprwm  ^ 
munus  ejfc  jUecIfiÈf  >  fa  '  C  our  eftoic 
le  rendez-vous  >  ôc  le  domicile  du 
parfait  honneur  y  6c  de  la  véritable 
ycrtyi^  pour  tpucc  forte  de  pcr(bnaes 
de  toutes*s  nations  du  monde^  U 
caourut  d  apoplexie  ca  la       .  an-* 
i4yo.  . 

A     T  I  c  L  £  VL. 

Des  Frittces  de  U  mai  fi» 

L^E  m  p  :B  K  B  V  a  Charles  -  Qmnt . 
peijt  auflî  pafTcr  pour  IVn  des 
ply s  grands  boule uards-  d|  la  Chre^ 
£ticnci>  fur,  tout  contre  leur  Enip.c- 
reiir  Solymam  v  qui  montât  fur  le 
•Thiolnc  des  Otthouians  piefqi/en-  i/i 
inerme  temps  qu'il  fut  couronné  Em* 
pereur  à  Âix  la  Çliiapelle  >  coaune  ii  >  * 
la  concurrence  qu'ils  eurent  tous 
deux  à  la  gloire  deupit  liaiilre  de  la  . 
naiflance  de  leur  grandeur,  •  ' 
^  MulealTes  Roy  de  Tunes  depoiiilK 
ckJ^es£^Utsp.ai:£arbc]:o^^^e)  le  plus ,  ^ 
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redouté  Cocr^ircqui  ait  iamais  v^ca 
patmy  Ics.Turcs^'&rcftâbly  par  cet 
Eaipeieui:  Chreftien  noQobftant  fcs 
-«fF^^rts  ,  authôrife  cette  vérité  ,  & 
fans  nous  cûcndrccn  paKÎculier  fur 
tous  Tes  beaux  exploits  qu'il  a  faits 
en  perfotinc,  ou  par  fes  Capitaines^ 
ça  portant  Tes  armes  can|j|e  ces  en*» 
nerais  du  nom  Chreftien,  temecon'^. 
fiigfX  tenteray  de  dire  vn  œoc  du  (iege  de 
w"'  Vienne  Capitale  d'Âuftriche  ,  affie- 
gée  par  Solym^^n-  peribnne  ,  ac- 
compagné de  trois  f  ens  mille  hom^ 
mes  dsrant  13.  ionrs ,  depuis-  le  %6. 
Septembre  iufques  au  Octobre 
de  Tannée  1519.  L'on  voyoitdu  plus 
haut<;l0cher  de  la  ville  »  qui  cftoii  de^ 
'  TEglife  S*.  £ftienne ,  toutes  les  cam- . 
pagnes  '  v^ifîiK»  counertes  d'hom^^ 
mes ,  autant  que  la  veue  fc  pouuoit 
attendre. 

Pbilippe  Com^e  Palatin^  du  Rhin 
auec  fon  frère  Nicolas  commandoic 
dam  la  vtlie»  & faaftint  fi  vigoureur' 
feipeoc  la  f^rie  des  Turcs  en  deux 
grandaaâauts ,  qu'il  en  fît  penr  qua* 
rjtnte  mille,  &  obligea  Soiyman  de 
leuer  ce  ficge;  ce  qui  acquit  vne  gloire 
immortelle  à  ccc  incôparabie  Héros. 
'      '  "  .  Ccc 
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Cet  afFront  teceu  ^euàiit  cette  * 
ville ,  &  la  )alouiie  qu  il  auoic  potir  (a 
grandeur ,  luy  firent  mettre  deux  ar- 
mées far  pied  )  IVite  dcter re  de  cent 
cinquante  mille  hommes  qu'il  com^ 
mandoitenperfonncr  autre  de  vaut, 
de  quatre-vingts  vaiifeaux  \  mais  il 
î^prehcdad  halarder  fa  gloire, &  \\<^ 
£aiâtnais  ptefefïta:  labataillea  Chttw 
les  »  qui  auoit  armé  toute  rAllem%« 
gnç,  la  Boliêine^&  ritaliecotirre  \\x^^ 
&  qui  auifi  de  Ton  cofté  n'ofa  quittée 
les  enuironsde  Vienne,  où  il  cftoiC 
alor^  9  pour  Talier  choquer  :  de  farte 
que  iVn  &:  1  autre  femblans  ne  s*eftre 
approchez  que  pour  fe  morguer  ^  Xsvk 
demeura  dans  les  poftes  »  1  autre  fc 
lotira  (ami  rien  entreprendre^ 

Leurs  armées  de  mer  eurent  plu& 
de  vigueur  ou  des  con(idcra tient 
moins  fortes  ;  celle- du  Turc  aâbi«^ 
blie  par  les  maladies,  fe  retira  vers 
Negrepont }  mais  celle  de  Charles 
compoféc  de  40.  galerçs ,  &  d'vn  boa 
nombre  d^  navires  cfe  guertt»  com^ 
•mandée  par  André  Doria  ,  Tvn  des 
pliis  redoutables  (  apitaines  qui  ait 
iamais  paru  fur  la  mermediterranée/ 
emporta  Coron  ^  Fatras  >  les  Darda^ 
tom-U, 


acllci,qtti  foat  deux  fortcrcffes  fi-  ' 
fttécs  aux  embiancheures  de  Coryn- 
. .  the ,  &  de  Upantc ,  &  mettant  pied 
i,  terre  rauagea  toute  la  Pfouîncc 
I*aft  d'Aufttiche  fon  fils  natureU 
.     mérite  de  trouuet  place  icy ,  puifqù  il 
fut  choifi  pour  cftre  Geneïaltflimc 
d«  la  ligue ,  faite  contre  le  Turc ,  en- 
■    tre  le  i'ape  Pie  V.  le  Roy  d'Efpagne 
Philippe  II.  &  la  Rcpubliqttc  de 
isioîrn  Vcnife.  '  L'armée  navale  qu'il  com^ 
H?'*'  mandoit ,  «ftoit  corapoice  deaoo. 
'  caleres ,  &  de  i  oo.  vaiffcaux  de  gnw. 
le  ,  fur  lefqucls  éftoienc  cinquante 
tnille  koijMHCs  de  pied  &  cinq  mille 
chenaux.  Celle  de  Selim  U.  fils  & 
foccclTeurdeSolyman  ,de  5000  voi- 
les fous  le  commandement  d'Haly 
.    Bafla.  La  viÛoire  de  Lepanic  ga- 
"   gn«eie  -7.  Oûobre  1571.  { iour  au- 
quel depuis  fe  fait  la  folemniic  de  U 
Confraitie  du  S .  "Rofaire  ,  par  ordre 
du  Pape  Grégoire  XIU  fucce&tir 
de  pie  V.  en  mémoire  dtt  fccoucs 
«litaculeux  qu'ils  receurcnt  de  la 
Mcre  de  Dieu  ,  fitc  le  fruit  de  c« 
'*     grand  armement.  laroais  les  Chre- 
ftiens  n'ont  eu  vn  auanragc  pUis  fi-« 
gnaléqucccluywcy,  puifqu  il  y  eut 
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trcatc  xm\W  Turcs  de  tuez  aueç  4^ 
de  leuL's  Chef$  pi:ixicipaux  de  fÎK 
qu'ils  eftûicnc^  cem  fep tante  galères 
prifes  auec  60.  fuiles  >  pareil  nom<i> 
brc  de  brigaatins.  40.  galères  cou- 
lées à  fonds  &  dou;&e  mille  eiblau^s 
Chrcftiens  dcliurez.  Les  autres  He* 
flga  Chir^fticns  qui  contribuèrent 
gain  dececce  grande  victoire,  meri- 
r$nt  vtié  hecimable  mention»  MarÊ<^ 
Âncoine  Çolomne  qui  comtnandoic 
li^  troupes  Eccj^fiaftiques  ,  Sebk« 
ûien  Vcnier  General  des  Veniticnsf 
Auguftin  Barbarique  leur  Prouida-* 
t<ur  qui  y  fut  tué  y  Paul  lourdaia 
Vrcin,  Troile  Sauclly,  Thomas  dô 
Medicis»  leatt  André  Daria,  Dont 
Ie;inde  Cardone,qui  iignala  auilî  U 
viélroîre  de  Ton  fang^i  Aluare  Bafliau 
^  autres.  Le^  rriftes  marques  de  la 
rjcfiftancc  des  Turcs  fut  la  perte  de 
'  4ÎX  mille  Çhreftiéns  ,  qui  viûron^ 
éterucllemcut  dans  la  mémoire  des 
hommes  5  èc  dont  la  mort  ne ^  fut 
point  déplorée  comme  à  l'ordinaire^ 
les  deiiils  &  les  habits  lugubres  eftan$ 
interdits  pour  leur  fujec« 

Jéimats  ny  nation  Barbare^ 
:  ,    \Ny  Chrefitcpwc^  na  fait  fur  ms9^  • 
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"     /^/tf  exploit  de  gmrre [i  rare 
Ajct  1  c  LE  VU. 

* 

45  ^  ^ueltjues  autres  Héros 
Çhrejlims^  . 

IE  A  N  de  U  Valette  Parifot  grand 
Maiftrçdc  rOrdre  des  Ckeualierj 
de  S.  îean  de  Hierufalem  >  dits  d«. 
Afaltfae»  mérite  auflivnc'gtoirç  im« 
mortelle,  pour auck-Toudenu  vn  Hc-» 
à  Malt hc  l'an       qui  fut  Tvn  des 
plus  furieux  effprts  que  les-  Tucct 
ayeuc  fait  depuis  pluûeurs  ficelés. 
Quelques  vnsalTcurent  qu'ils  perdi- 
r-cnc  en  ce  ficgc  trente  mille  hommes, 
de  ks  Cfaeualtcfs  zoo.  de  leurs  jOcù*- 
â:erQS,  &  loooialdats.  iamai^^om-» 
me  n'acombacu  auecplus  de  coura- 
ge &  d«  refolution  ,  4iy  v^é  de  plus 
grande  vigilance  &  preuoyançe  que  - 
ce  g^and  Maiftre  :ia  ville  ncirac 
£c  baftir  depuis  dans  ceuc  lile  ^por* 
te  «fo»  noiii  de  la  Valette  ' 

Machurin  de  Romegas,  Cheualier 
de  Malthe,  a  . rendu  fou  nom  fi  rcf* 
dputable  Icesmécieans,  parles  frc». 
i^aoatfs  alacmcs  &  dpm;nages  coo^ 
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ficlerables  5  qu'il  ajcaufc  &  fait  ^ 
lôus^  Icac^  païs  maritimes  j  que  fort 
Dom  feruoit  de  ion  temps  d'époiH 
aemail  aux  mcpcs  pour  faire  peur  à 
ieii^s  enf^ns^,,  ce  fut  vn  de  ccux^qçii 
comribua  beaucoup  à  rcpouflcr  les 
Turcs  deu^nt  Mabhel  an  15^5*  auil 
la  gai'4ç  de  l'vn  de  fcs  poilcslcs  plus 
fmportans  ^  ced  a  fçaùoir  celuy  de 
Cannes  (  qui  regardoit  l'entrée  da 
^orc  )iuy  fut  commife'^il  le  deâFert» 
4it  aucc  vn  courage  &  yne  reioloi!» 
lion  meruei^lleufe. 

i'HiftQire  dcMalthe  fait  vne  & 
fréquente  mention  de  glorieufe» 
aâîori5>Hgu'ilfaudroitpa(Ièr  les  bor-» 
nés  de  la  btiefuetc  que  ic  me  fuié 
propofée»  Le$^curienx  y  tromferoM 
vne  ample  matière  de  fe  contenter 
dans  la  leâairè  de  (es  actions  ex^ 
ttaordinaires*., 

'  Philippe  Emmanuel  de  Lorraine 
Duc  de  Mercoeur  $ .  eil;  auifi'  vn  des 
Princes  Clucfti-ens  qui  a  remporta 
âe  phis  iiluftres  trophées  fur  ces  in^ 
fidèles,  La  Hongrie  en  a  efté]e  champ 
glorieux  s  en  pluficurs  combats  & 
jprvi(ès  dc^  villes  »  cntr'autres  d'Albc 
Koj^alc^^  Gif  il  coaimandoic  en  qua^ 

'  2£  iij,  ' 
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lité  de  Lieutenant  gênerai  de  TEm- 
pereuf  Rodolphe  IL  accôtnpagni^ 
d'vne  braue  nobleflc  Françoife,  par- 
lay  laquelle  itncomparablé  Seigneuf 
de  YÂubccour  Champenjois  fe  figna?* 
la ,  ayant  Retardé  lùy-mefme ,  ém-» 
forcé  laiiacin^  place  tres-imporcances 
&  fait  d'autres  beaux  exploits,  qui 
ont  donné  matière  aux  Hiftodens  dit 
£tcle  d'exercer  leurs  éloquente^ 

L'Enair  Fechreddin  Prince  des 
Drus ,  nation  Arabe  du  ttioilit  Ltba»^ 
^^luife  difbit  de  la  race  des  premiers 
Argonautes  Chrcftietis  ,  qui  conqui-- 
içnt  la  X^re  Sainte  ^  mâtice  defttfé 
mis  au  rang  de  ces  illufères  ennemie 
4es  Mahometans^,  Q^oy  qu'il  patùt 
cllrcde  leur  Religion,  il  cftoit  Cbre- 
fticn  dan$  l amc  V  fauorifa  tant  qn'tl 
put  les  ÇhreftienS)  fit  périr  pUif^ 
fîcurs  de  leurs  ennemis,  vint  enlta- 
lée  en  iaCouc  da  Duc  de  Tofcaner 
a^abbottchaaucc  le  Pape  Paul  V.  ppuc  < 
nui&r  aux  moyens  de  reprendre  k 
ville  de  tlierulalem  »  &  de  la  remet* 
tre  entre  les  mains  des  Chreftiens. 

'   .     '      -  \  - 
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II  fat  cftranglé  par  le  commândc- 
meac  du  Sulun  Amiirath  IV.  en  fa 
prefence  l'an  1(^35.  il  fif  vne  fin  Chre- 
.  âiennc  >  fe  munidani:  du  (igne  de  la 
Croix  ,  c|u'on'Iuy  tiouua  après  £4 
mort  fur  Ta  poitrine. 

L*va  de  fes  Généraux  nommé  A* 
bon  Carara  ChrefUcn  Maronite, 
vengea  cette  mort  ,  extermina  plu^ 
jfîeurs  de  ces  mecrcans  :  mais  enfin 
pour  empcfcher  la  derolation  de  ceux 
de  fa  nation ,  il  fe  prefcnta  luy-mcrme , 
k  la  mon ,  £c  f ut  fengaché ,  c  eft  â  di^ 
re  précipité  des  murs  de  la  ville  de 
Damas  C%xt  des  crocs  d^  f<^r ,  01^  il 
vécut  3^  iouTs  entiers.  Voyez  le  u>* 
mcde  l'Afiedu  mon  Je  depuis  la  pa^ 
gcayo  iu(qaesàaSz.  *  - 

ic  m'eftais  propofc  de  finir  c{{ 
Trairté  par  des  fujcts  pleins  d  hor<*» 
rcur,en  rapportant  ics  cruautcz  dcfif 
Turcs  enw«rs  leurs  pères,  leurs  en- 
fans,  leurs  frcreSi  leurs  femmes, leurs 
domeftiques  ,  &  fur  tout  eniicrs  les 
Ctiredicns  :  mais  ie  fçay  que  tout  le 
jmonde  eft  fort  conuaincu  &:  fort  dé- 
gouftcdeceschofes  lerquelles  pour^ 
roient  me.  faire  paflTcr  le^  bor^ies  d^ 
la  bjiefuecé.  le  me  contente  devons 
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en  expofei  en  cc  Iku  va  fcul  exemple  • 
Cjufr  i'ay  trouixé  parmy  pics  vieux  \ 
papiers.      "     •   ^.^  : 

Art  ic  l  b  VIÏL 

De  {J^arc- Antoine  MragAdin 
FAtrke  VcnitUn»  : 

» 

LA  valeur  &  la  force  de  M  arc- An- 
toittcBragadiiy,  Viceroy  de  Cy*9 
prepour  la  Republique  de  Venife^  ôc 
celle  de  quelques  autres  Capitaines . 
&  Guerriers,  arrefta  pour  quelque^ 
temps  deuant  Famagofte ,  les  efforts 
4le  Tanivée  Turqueique  commandée' 
par  Muftapha  Baffa  ,  laquelle  auoir 
dkfia  pris  Nicofia  capitale  du  Royau-^ 
flie^&s'cftoitprefqae  touràrfaicem-  * 
parée  de  rifle.  Mais  co^nme  la  plus 
'héroïque  vertu  çft  fontraiotc  de  cé- 
der à  la  force»  Bragadinauecfcsgens» 
.    fut  forcé  de  capituler  »  &  de  fe  rendre 
vies  &  bagues  fauucs ,  aucc  promefle 
d  auoîr  i  exercice  libre  de  la  RelL- 
gionChreftienne,  defeiretirer  ou  iU 
voudroient,&  d  emporter  toucce  que 
jbon  leur  fcmbleroit. 

Muftapha  violant  fa  parole,  &  fa 
£oX  »  ^  preadxe    lif  i:  tous.  Icsi 
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èi'crs  d'armée  ,  &  autres  Magiftracs* 

aufquels  il  auoir  donne 
faufcanduic  pour  le  venir  crouuer^ 
à  la  rcferuc  de  Bragadin  ,  qu'il  vou-* 
lut  obliger  à  incliner  deuani;  luy  ia« 
teftc contre  terre,  pour  marque  dV- 
.  ne  grande  (eruitude ,  &  fur  fon  refus 
luy  fit  couper  le  nez  &  les  oreilles  t 
Il  fit  cruellement  mafTxcrer  à  coups^ 
de  cimeterre  deuant  fa  tante  ces 
Fuftres  captifs  ,  fit  pendre  Teupoli 
Gouuerneur  di^  Chafteau  »  &  cfcor-^ 
cher  tout  vif  Hvagadin  après  Taucir' 
promené  vn  Vendredy  (  qui  eft  le 
-  iourclîommé  parles  Turcs  );par  tour 
fes  lieux  les  plus  fréquentez,  &  luyr 
auoir  faicmille  affroms,  &  mille  indi^ 
gni cez  ,  fà  pcau^  fut  cloiiée  au  maâr^ 
^vn  nauire  »  &  monftrée  par  iesj>FO«^ 
uinces.;  le  ne  parle  pas  delà  çruautc^ 
db  ce  voleur  (anguinairè:  entiers  les« 
panures  foldatsvde,  la  garnifon^qu'iL 
fit  périr  par  diuers  genres^e  fupplice.v 

Quelques-vnsdirentqueSelim  forï* 
Maiftrc.  EmpcEcut  Turc  en  eftancïL 
dbuëment  informé  v  lé  recrut  forf^ 
mal  à  Confiantinople^  &.  qu  il  Iity' 
fil  fit  mauuais-vifage.  Ife  ne  croira ji*^ 
oas  volontiers  que  %tïvxi  cut  deMiU^ 

* 
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cruauté  &  fa  perfidie  j-carlay  ,  de- 
mefme  qxte  foî  anceftres  en  kuoit  cfte- 
fi  fore  diffame  qu'il  s'eftoit  rçadu^ 
odieux  â  tout  le  mande.  11  noyoit 
fouuenc  raraiCon  danflcYiO  )  aEnde 
donner  carrière  à  fa  cruauté. 

PalTons  â  vn  fujet  diÊEéreût,  daii& 
lequel  nous  puiilions  apprendre  ce: 
cooceme,  de  plus  agréables  ma^ 

Al^TIC:l!î,B,  IX» 

AMheiêirs  d^  t:HiJhoiu  des^ 

LA  o  wtVcholcondile  Aithenieii^ 
qui  âorifféit  du  cetiips  de  l'Em.- 
pwettr  Fedcric  lïl  .  pcrc  deTEmpc^ 
seur  Maximilieo  I..  eti  contimuint 
■  ïfHiftoirc  d*  lean  2Sbnaras.  f  donc  ^ 
ifOusauompâtfé  airChapitte  ^ 
a  comitieiicé  la  iicitne  pat  rorigitm* 
àts  TitrcSNÏtifques  4  Tan  di» 
acis^pres  la  ptirede  Ci^nftanrinopies, 
qui  arriua  1453*  &     ?^  lailTé  lo.^li^ 
atesî 

Sigilinond  Ferabendius  a  âdiou* 
ffié  vn  abrégé  qui-  s'eftend-  iu(î;|iieftsr 
1^  gu^e^es  de  Suluii  Amurat^ 
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aucc  les  Chrétiens ,  co  Tan  1 5  ^^5*    ' . 

Conrad  Claufer  hérétique  Ta  tra-  . 
daic  en  Latin.  ' 

Blaifc  Vigencre  noble  Bourbon- 
fiOfV^  decedé  155)7.  Ta  traduit  auffî  c»  «  1.  ^o* 
noftrc  langue  ,  &  donne  pour  titre  à  "pJJ!^^  c 

'  foh  ouurage ,  Décadence  de  TEmpire  ^^^^^ 
Grec  t  &  î' Eftabliflcmcnt  de  çcluy  '^'^^ 
•du Turc ,  &:c.  ,  •     '  • 

Thomas  Accus  Sîeur  d'Ëmbry,a  fai& 
la  continuation  de  la  mefmc  Hiftoirc 
depuis  la  ruyi[ie  du  Peloponele  iiif^ 
ques  en  Tan  i.612.^  ^  * 

Hiecofme  Bech  de  LeopoldftofÇ 
recouura  eflanc  à  Cpnftancinoplc  les  , 
Annales  des  Sultans  Turcs ,  efcrites 
cnicur  latine      les  porta  en  Alk- 
magne  l'an  1551.  Ican  Gaudier  dit  f^^^^^.  \ 
Spiegcl ,  ïntcrpr^^  en  langue  Tur*      .  r 
qiiefque  de  TEnipercur  Ferdinand 
'lyTes  tradui(ît  en  Alkmané,  dff  ïes 
prcfcnta  à  foii  Maifhe»  leati  Leuft*- 

'  claue  deiîa  mcntioïlnc  les  a  tradui-^^^'^  ' 
tes  en  Latin»  ornées  de  fcs  notes ,  &  i^/o* 
augmentées  iufciucs  en  Tan         Le.  / 
tne(me  a  fait  vfi  lierre  tju^fi  appellà 
les  Pandeiîtcsdc  THiftoircdes  Turcs».  " 
'  pù«r  ferait  attx  ftifdites  Amialcs-.  ^ 
Paul  loue  Ëttefque  de  Noceve  en 

1 
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lialic,  a  c(cric  en  beau  Lacin  les  Vie* 
ctcs  Empereurs  Turcs  »  il  prit  cette 
attache  pour  complaire  à  Virginc 
Vifiti  Ducd^Angailiare ,  lequel  com^ 
mandant  quelques  galeies  de  France 
lorsque  le  Corfatre  BarbcroufTe Ge- 
neral des  armées  de  mer  de  Solymait 
vint  à  AlarfcUlc  au  fecours  de  Fran- 
çois L  reccut  entr'autres  ptcfens  de 
a/^.i.    ce  fameux  Cor(aice  vue  Layette  fur 
iij^v  i.  laquelle  vnze  de  leurs  Sultans  et  oient 
peints  oiv  naturel  ;  ce  qui  c(èoit  v^ne 
pièce  fort  curieufc  y  &  qui  donna 
renuie  àtAoftre  Autixeur  d  efcrirecet-^ 
te  Hiftoire. 

.  Michel  Baudier  Gentilhomme  d» 
Languedoc,  a  efcrit  cxadcmcnt  Tin- 
Jientaite  de  T  Hi ftoire  des^Turcs . 

François  de  i^ezecay  très- fameur 
pour  fes  beaux  ouurages  ^  a»  e(bfi£ 
iHiftoirc  dc&.Turcs#._ 
*«fi;.->     0a  Vcrdier  a  fait  depuis  qiicU 
^^'p^.  qucs  annéics^  en  ftilç>eoacis  mAisr 
t^H^i    élegaau.   rahjçgé  diC.  la  mcûne.  Hi-- 
ftoirc. 

'        Ayez  rcçour^  à  la  Bibliothèque  dia 
Bolïeuin  ,  fî  vous-  voulei;  «onnoiftre 
quelques. autres  Autheurs  fur.kme£^ 
û^M>,Uurc    chu  2i  r. 
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étVMifiûire^X  49$: 

Ordre  JuccinB,  de  tom  les 
Monarques ,  Èmpereurs  ^ 
Roy  s  \  ^  Potentats  duf 
Monde  y  qui  font  fuimn^ 
la  présente  année  1664. 

-  C  HA  P IT  KB  XXIX. 

m  s 

ALEXANDRE  VIL  eft  le 
SouuerainPontifc  dcsC  Jire*. 
ftiens;,  Ckef  vifibledc  l'E- 
gîife  ,  Vicaire  de  lefiw- Chrift  ça 
ïcrrct  &  Eucfque  de  Rome* 

Son  exaltation  fut  faite  le  7.  Avril 
1^55«.6nruicc  de  laquelle:^  U  fut^ou^^ 
rpnné  le  du  m^fmc  mois  ^  &  prit 
poiTeffion  de.  Ton  Ettcfché  le  9.  May. 
cnfuiuant..  li  n  auoit.  cfté  dans  le.  ia- 
ccé  Collège  que  ans  >  &  enuiroa 
x^^nnois.  Allant  fa  création  llportoic 
le  nom  de  Fabio  Ghifî.,.  dVne  noble; 

ancienne^mairon  de  Sienev auoit 
vC|lé  employé:  dans  toutes  les  plus  im-r 
portantes  négociations  &  affaires  da 


494        Introduction"  ^ 

de  Munftcr,  où  il  fut  cftuo)^  par  - 
Pape  Innocent  X. Tan  164 4,  &  à  le- 
xamcn  de  la  do6tiine  de  lanfcnius, 
rédigée  par  les  Doâeurs  de  Paris  de 
la  facrce  Faculté  fie  Théologie ,  ea  ^ 
cinq  proportions  «  dont  Ton  tatît 
de  fois  parlé,  &  qui  a  cfté  Toauenc  - 
condamnée  par  les  Biillés^  de  ces> 
deux  Papes  ,  le  30.  Avril  1653.  2.5. 
Avril  1654.  29.  Septembre  16^^.  \6i  . 
Odobre  ié^6.  Scleipi  Itiillct  166^. 

Les  parcns  de  fa  Sainteté  qui  fbnr 
▼emis  àl^.  ma  connoiilEnce.  ^  ibnr 
ceux-cy.  '      '  V 

Dom  Marib  fon  jfrere  5  Lie«c^  ^ 
liant  gênerai  deft  armées  Ecclefîafti* 
ques  par  mer  &  par  terre  ,  aupara^ 
uant  aollî  gênerai  des  galères.        v  - 
•  Dom  Flauio  Ton  neveu  j-CardinaL 

Surtnttndârnt  de  i'Ëfhi  ËccleiutAi-*^ 
que.'  , .  A       .  ' 

toom  Auo:nftîh  auffiî  ne veu ,  Gbtn*  • 
uetneur  du  Chadeau  S«  Ange ,  pour« 
tieu  de  la  charge  de  General  des  ga-  . 
lercs  le  ji-  May  \6^6.  qui  a  erpoufe 
en  l6<^^.  Donna  Virginia  Borghcfe>  ^ 
héritier e  dè  cette  mai&ii ,  &  Prin^ 
iceflede  RofTane.  , 

-  Hçfixk  Sigilmoiufi  aIrifi^aeveâ^  Ce 
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ftet6  -des  precçdens  CHeualier  àst 
Malthc.  : 

LEôPO  L  D^L  delà  maifon  d' Aa- 
iO^riche  tient:  les  rçities  de  l'Eiii'- 
pire  la  ptefcntc  année  1664.  âgé  de 
14.  ans  ,  eftanc  né  le  9\  Iiiin  1^40; 
d«figné  Roy  de  Hongrie  en  luin  lan^ 
11555.  &  Roy  de  Bohcmé  \6%6.  A  ixit/ 
cfleu  Roy  des  Romains  le  8.  luin^. 
16^%^  &  couronné  Empereur  à  Fràtic^i^ 
£orc  le  u  Aouft  enfuiuanc. 

Auûnt  fon  cleûion  il  portoit  le; 
aftOm.de  CeopM  Jgnace  >  BrAtipis^. 
Bdthdf(r>y  Ufepby  telitian^  il  e^fiU^ 

dti  i-Eittperèttt  Fet4ttM     IIL  dece^ 
déle  2.  Avril  1657.  en  fa  49.. années, 
&  de  fa  première  femme  Marier 
d'A^fttiche  lisante  d'Efpag^t ,  ^œu]^ 
db  Philippe  IV.  R^y  d'Espagne.  La: 
Keii^e  d^Efpagne  d'^pr^^ent  féconde 
femme  dudit  Roy  nommée  M  fine 
jinHe  y  ^ft  fa  (teur  "de  f  ete  ^<  de  me>^ 
rc  ,  ilauoit  vn  frère  aifnéfiflcu  de  fiât 
R?oy  des  R:omimis  ,  nommé  Ferdi^^ 
natid  François  »  deoedé  le  luillet;, 
ii^T4«  en  fa  11,  année  ,  pi^efentemenc: 

ttittjr  £ciâsva^K4epereqaiationi. 


r  Intr(fdu6liûa 

Ferdinand  Charles. Lofcpfa,  le  yl 
Âouft  1649.  du  fécond  mariage  di« 
feu  Empereur,  (ovt  pere  aiiec  Matie 
LcopoWïnc  d'Auftrichc,  fiilede  Leo-^ 
pold  Archiduc  d' Infpruch ,  Se  Cqiii> 
te  de  Tyrol ,  il  a  eu  d^aurrcs  frères. 
&  fœurs  <lece.dczf  en  bas  âge  y(oxk  pe^ 
,  rc  auoic  encore  efpourç  en  troifiefmes^ 
hopces*  ËleonjQr  de  Gonzague  âikide^ 
Charles  11.  Duc  de  Mantouc, 

Gc  jeune  Entpcreur  e(t  doiié  de: 
toutes  les  vertus  dignes  de  ïhin^itc^ 
d'vne  grande  pieté ,  &  magnanimité; 
comme  ÎQ&  suitres  predecefTeuri.,.  &c 
anceftrcs.  Il  e(t  fur  le  point  d'eftre: 
conioui^^  pAT  manàge-aoeciaCcconide 
Infante  d'Ë^ag^e  ûUe  dit  Roy^  Phi«^ 
lippe  LV.  \  "  .  \  , 

.     ROY  ^ 

LCXv  rs  XI  V.  furnommé 
Ditm^dùtméi  âgé  de  x'^;  ans  ar. 
fucccdé  au  Roy  Loiiis  XHL  decedç' 
le  14.  May  r64T.  3'  cft  né  \^  y Se- 
ptembre en  l'année  iiîjS.  il  fut  de-- 
<laré  Màj^r  te  7. .  Svpfembrc  1*5*  ! 
iacrc  à  Rhcims  le  7.  îuhi  165.4^ 
pour  comble  des  faneurs  qu'il  a  re-c 
$.ca  du  Ciel  >  après  aûoic  donne  ia^^ 
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Paix  à  Tes  fujets ,  (ignée  en  TLili^  4ês 
JFaylkas  ,  dite  à  prelent  de  la  paix  fur 
là  riuiere  de  BidatToa,  le  7.  Nouem* 
brc  1(^59.  it  a  efpoufe  le  9*  luin  dç 
Tannée  1660.  Marie Tttcrefe  Infante 
d'Efpagnc  ,  fille  de  Philippe  IV.  5c 
d'Elifabcch  de  France  ,  laquelle  fut 
receuë,  &  lie  foa  entrée,  à  Paris  le  . 

Aouft  cnfuiuant,  où  tout^ce qu'il 
y  a  d^augufte  &  de  inagnifiqueeh  cet* 
te  vilie-niondo  ^  ôc  dans^  tout  ce  puiir . 
{ànc  Royaume  ,  parut  anec  pompe 
Se  magnificence^  Dieu  a  bcny  leur 
mariage  par(à  naiitance  de  Monfe^ 
gneur  le  Dauphin  >  arriuée  k  x,  l^o^ 
uembre  1^61  digne  rejet  ton  de  tant 
de  grands  Monarques.  iLa  vn  frère 
vnique  noiwné  Philippe  de  France 
âgé  d'enuiron  24.  ans,  eftant  né  le 
ZI.  Septembre  1640,  le  Roy  fo^  fre^ 
re  tuy  a  donné  vn  peu  *aiiparaiiant 
fon  mariage  contradé  auee  la  Prin«> 
ccflc  Henriette  d'Angleterre ,  le  der- 
nier Mars  i66h  la  <^ualiié  de  Duc 
d^Orleatis .  Il  eft  pere  auffi  d>iic  ieu- 
ne  Princcflc. 

.  Soojs  la  régence  de  ù  mcrc  ijaine 
^ Autriche ,  ce  jeune  A4onarque  ai 
eu  ;^oui;  foni  prem.ie£  Miniûu:e.  â£ 


49^  Inmdu6ih» 

Chef  de  fesConfeils,  rEmînentiifi^' 
me  Iules  Mazarini^  Cardinal  de  la 
iaitice  Ëglife  Roituine  Ibn  parcém> 
decedé  en  fa  60.  année  au  Chafte^U 
de  VinccniMïlc  j^-  Mars'rôtfï;  \ 

ROY  D'ESPAGNE, 

PHiLiP'FB  IV*  Che£de  lamai* 
fott  d'Auftrichc ,  règne  prefen* 
tèment^  çn  Ëfpagne,  &  uicplufieurs 
autres  Royaumes  ^Principauccz»  &L 
^Seigneuries.  * 

Il  cft  fils  de  Philippe  ÎIT.  Rof 
d*Efpagnc,&  de  Marguerite  d'Auftri- 
£he  né  Tan  160 f.  le  Avril vparuint 
littThrofne  pat  le  decez  de  fon  perc 
Vzn  i$2r.  léL^i*  Mars,  l!  auoic  e(poa- 
fc en  premières  nopces'ran  161  s .  Eli*  . 
firbcch  dcFrancc  fille  du  Roy  Henry  • 
le  ^ Grand  y  ^  fœur  dti  Roy  Loiii^. 
XIII.  De  ccccc  première  femme  il  a 
eu  plufieursen^hs;entr  autres 
thAjar^  Charles^  Dominiqui ^:PhUif^ 
f€y  nUory  Luc4â  {  A  porcoit  tous  ces 
noms  )  né  le  17,  Odobre  1619.  mais 
decedé  a  Sarragoflc  le  xi.  Od:obre  ea 
fa  18.  année  1647.  &  Maus  Th^refe 
née  le  10.  Septembre  i6jS.  Prîncelïc 
Muée  des  Royales  <|uaiice2k  ^ui  lufr 
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onc  meticé  le  plus  puilTant  >  le 
plus  grand  de  tous  les  Monarques 
Chrcilicns  Louis  XIV.  Roy  à<  Fraii-' 
ce ,  auec  lequel  elle  a  contracté  ma* 
liage  le  9*  {iiin  lé^o,  a>ttimc  nmta 
auons  dit.  , 

La  Reine  d'£{pagn€  Elizabethdc' 
^France  Ici^tmere,  mourut  en  fa  42^. 
«nnée  1  an  1644.  Le  Roy  d'Efpagnc 
crpoufacn  fécondes  nopécs.  auec  di^ 
penfelan  i^^ço-.fa  nièce  Marie  Anne 
d  Auftdclie  fille  4«  l'Ëmp^rtuc  Feiv 
dinand  I II.  ôc  de  fa  fà^ur  Marie 
d'Auftf  icbe  5  de  Jaqnelk  U  ii  eu  Pi^i^ 
iippe  Profpei; ,  né  le  lâ.  Nouembrâ, 
i6;57<deccdé  le  lÉL  Noueiabr^ 
^  Thomas  né  Tan  le  iour  déS^ 
Xh<>raiis  Apoftre  jmaisdccedivnan 
«près  en  x^<^  A  tut  loy  refte  qu  vu 

fils  qui  a  nom  Charles  né.  . 

Son  fils  naturel  J>om  leaii  d*  A u« 
ftriche^  né  iGx^.  G  g neralilSime  des- 
armées d'Ëfpagne ,  Ptinte  Aiagnanw 
me&  vaiUanc  ,  qui  relTcmble  à  foa 
^rand  oncle  lean  d'Auftiiche  ,  fils 
tiaturel  de  l'Ëmperei^r  Charlesr 
Quiat  >  aujtanr  pour  la  conforniicé 
éu  fiônit  que  pour  Tes  beaux  emplois» 
(&;  cxploûs  miUcaires  ^  ayant  reduiti 


^oo  Introduction.  . 

le  Royaume  de  Naplcs  cn  robeïflTaiï-* 
ce  du  Royfoa  pcrc  y  cs^  années  l647* 
&  1648.  Brarcclone  la  Capitale  de  . 
Cacalcgnc  1651.  Vautres  places 
exercé  lareh^rge  de  Gouuerneuc  des 
Païs-bas ,  rappelle  depuis  en  Efpagîie 
pour  y  coralxisinder  les  armées  da 
Roy  (on  pcrc  contre  les  Portugais, 
14  paflk  dans  Paris  an  mois  de  Février 
I6j^9,  oùil  eue  dcquoy  fe  louer  delà 
geneiofité  de  noftre  Mo«ari|ue ,  de  * 
btciuiLûc.&  magnîâcence  defaCour^. 
&  delà  courtoific  &franchife  de  la 
pltt(parc  des  Seigneurs  &  6rands  du 
Royaume,  Son  principal  Miniftrc 
'  chef  de  fes  CcMtCeir$  ,  eftofc  le  Sei^» 
gneur  DoiQ  Louis  Mcndez  de  Haroi 
&  Guzmfan  ,  Marquis  de  Carpà:^. 
Comte  I>U€  d'01iuace:&f  Gouuerneur 
perpétuel  des  Indes,  du  Confeil  d*E- 
ftac  de  faMa^fté  Catholique»  Grand 
jCominandeur  de l'Oi dre  d' Alcanta;-^ 
ra ,  Gentil-hoinme  de  la  Chambre  de 
ia  Majefté,  &  fon  grand  Efcuyer,  ce 
font  toutes  fes  qualftcz  5  il  cft  decc« 
dé-  A  p^efenc  c'câ^  Dopi*  M.cdina  de 
las  ToTres. 

Le  Ro^y  d'Efpagne  a.e,u  le  deplaî* 
££  d'auoir  vcu^k  Poxw^al  aacc  i£% 


i 


Digilized  by  Google 


VHifioife,  501 

d^endances  Indes,  s'eftred^ac^ 
Xf  de  fa  domination  Tan  1640^ 

*       •    ■  »  ».      .  " 

Rpy  DE  PORTVGAL, 

■  -.■  .  ^  -  ' 

A L  p  H  O  H  SI  VL  a  le  titre  &  k 
poflTelIion  des  Royaumes  de 
Portugal  &  des  Algarbes  5  deçà  Se 
delà  la  mer  en  AtiFrique  veft  qualifié 
ck>mtheies  autrerRoys  deP^Mrtugal  ^ 
Seigneur  de  Guinée  ,  &  de  la  con« 
quefte ,  nauigation ,  &  commerce  de 
TEchyopie,  Arabie»&  Pcrfe,  de 
rindc.  Il eft dans  fan,  année, eftant 
né  le  10.  Aoufi:  164}  iour  de  S.  Ber- 
nard ,  &  cft  monte  fur  le  Throfne 
parledecesde  fon  pcre  Ican  iV. 
riué  le  6.  Noueuibre  i556.en  fa  54; 
année,  fa  mere  Loiiife  de  Gufman 
de  Medina  Sidonia ,  a  beaucoup 
^contribué  par  fes  foins  ,  &  par  la 
force  de  fon  efpric,  à  maintenir  &  à 
conferucr  le  titre  de  Roy  ,  &  U 
joliilTance  de  ces  <  £ftats  au  feu  Roy 
ian  mary  >  ^  à  fou  âls  à  prcfcnt  re^ 
gttant, 

.  Le  frère  de  cette  Princeire  eli;  Dona 
Gafpar  Alphonfe  Percz  de  Gufman, 

Dttc^.de  M^diaft.Si4onia^  Mar<}uisa 


^oi  IntroduCiion 

Comte  îSc  Seigneur  de  S.  Lucat  de 
Barrameda  ,  Capitaine  General  de 
la  mer  Occane»  coftesdcrAndaloii- 
iîe,  &  des  armées  de  Portugal ,  ôc 
Gentilhomme  de  la  Ci)a;mbre  de  (a 
/    Majefté  Cathol^œ^^qui  a  ^bufferc 
*  ^auec  -vn  extrême  deplailir  Taggran^^ 
diflemeiu  de  fça  fon  beau  frcre  lean 
.  Duc  de  3»gance  edeué  fur  ce 
Tbrofna 

Le  frcre  aifnc  du  Roy  de  Portugal, 
d'aprefeuc  avoir  iwm  Theodoic^ 
<jui  auoit  cfté  dcdare  fuc^:e fleur  hé- 
réditaire de  ia  Cottr^nn«  de  Porm-  ^ 
'gai  en  1  âge  de  8  ans  >  lor»  que  foa. 
perc  fut  proclamé  R€)y  en  1640:^ 
S»L  en  rAfTembiée  générale  de>$  £âata 
*  ^         du  Royaume  1^41.  28  lanuigrj  mais, 
il  4^ceda  quelques  minée$  après. 

Son  autre  frerç  encore  viuant,, 
c'eft  Dom  Petro  \  Contieftable  de 
«Portugal,  jeune  Prince  qui  a beaui-^ 
,  coup  de  viuackc. 

Donna  Catkarina  fa  ^tar  ur,  PrinceP 
fe  foit  accomplie,  a  efpoufé  Chacr 
les^  I  I.  Roy  d'Àngleterre  ^  en  May 

Les  reualutiotis  du  Royaume  èst 
Sauugal  font  Tyn  ,dcs  .|^14S  curieux 
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jitaidroîts  de  l'Hiftoire  de  lîyvftrc  fîe^ 
cle«  leQ  pndé  dans  .aies  addi- 
tions du  monde  ,  au  tome  de  TEu- 
jcope  fur  le  Portugal  >  où  je  renuoye 
le  cuurieux.  V. 

ROY  DE  POLOGNE. 

LA  Religion  Catholique  &  or- 
thodoxe que  le  Roy  de  Pologne 
profcflç,  nVobligc  de  luy  dçriner  içy 
ion  rang ,  6c  de  lallcr  ehetcher  eh 
l'autre  cxtremiic  de  l'Europe.  Ccluy 
jonc  ^ui  domine  prefentcment  fur 
^rce  beiiiqiitcuie  nation  des  Polo^ 
tiois,  &  qui  prend  auflî  la  qualité 
4e  iCoy.  de  Suéde  >  c  cil;  lean  Qzikr 
mir  de  la  maifbn  de  Vvafa,  monte 
ibr  le  Throifie  par  eâeâion  enfuite 
de  plttûcurs  altercations  ,  &  lon- 
gueurs >  après  le  decez  de  Ton  frère 
.  MadiUas  IV.arriué le  %^  May  i(>48. 
Il  a  cfpoufc  auec  difpcnfedu  S.  Siè- 
ge U  Rçine  Lopife  Marie  de  Goa- 
«aguc,  fille  de  Charles  Duc  de  Nc- 
ucrs,  &  de  Rhietelois,  &  de  Cathe- 
rine de  Lorraine  vefuc  de  feu  Ton 
frerc,  &  en  a  eu  deuxenfans  dece- 


4         Introdu  Ci  ion.:  J 

rcfe.iiéc  le  ix.  luillct  i(f $o.  ÔC  deçe« 
dcc  vn  an  après. 

Çe  Roy  Qit  dans  Ca  s^^  anace,  étaiic 
ne  Tan  1609,  le  %v  Mars ,  &  fils  de 
Sigiûuond  m.&  de  Conftancc  d'Au« 
ftriche  fa  i.  femme  ,  &  petit  fils  de  . 
leaa  Roy  de  Saçde»  frère  aifné  de 
Chaules  IX.  Roy  de  Suéde. 

11  a  fort  voyagé  &  vea  \t%  CoafT 
des  Roy  s. ,  &  autres  Princes  de 
^Europe.  Du  viuant  de  feu  fon  frè- 
re il  e&t  quelque  inclination  pour 
leftac  Ecclefiaftique',  jBÇYéfcut  yn  aa 
«u  deux  à  Rome  «il  retraite  parmy 
les  Pères  de  la  Compagnie de  Icfus, 
enfuite  il  fut  faitCardinal  par  le  Pa^ 
pe  Innocent  X* 

Les  pretenfionsdes  Roys  de  Pô^. 
iogne  fur  la  Suéde ^  em  fufcitéfou» 
ucnt  de  fanglantes  guerres  en  trd  .c«s; 
deux  Monarques.  .Le  feu  Rtiy  de 
Suéde  Châties  Guftaue  de  la  raaifQa 
des  Deux*^ponts  loy  déclara  la  gtter«* 
re  en  16^5.  (  vne  trêve  de  xj.  ans 
qui  cftoit  entre  ces  deux  Royaumes 
,  cftant  finie.  )  Les  progrcx  que  Ces 
armées  iirefit  en  Pologne  ^  auec  les  ^ 
cfchecs  qu  enfuite  il  y  rcceut,  eftant 
i^bligc  de  faire  la  paix  le  xo.  Avril 
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laâf^o.  de  laidcr  le  Roy  de  Pologne 
•dansla  joiiiflancc  paiiible  dé  tgu^fci 
Eftaes  9  demandent  vatraitce  feparé  ^ 
ppii£  lequel  nous  auons  en  main  des 
mémoires  exa6ts  &  veriiablcs ,  dcûit: 
nous  pourrons  vn  iour  gratiâçx  If 
»publi<^.   -  . 

ROY  D^ANGLETERRBi" 


C H  A  a  £  1  s  il.  du  nom  5  de  II 
maifon  de  Stuard  ,  fuccefleux 
de  Charles  1.  fon  pcre  cruellement  ,^ 
mis  à  mort  auec  l'hotreur  &  Texe-*^ 
cration  de  tout  rVniuers ,  par  fes 
rtijets  rebelles  lc«5>; Février  i649.eft 
âgé  de  34.  ans,,  eftant  né  le  luin 
Kan)(Î3o.  Il  a  efté  long- temps  tra« 
tierfé  de  la  fortune^  mais  çnfiQ  après 
plufieurs  combats ,  où  elle  luy  a  cîlc 
prerqii,p  touiiours  CQuiraire»  par  vn 
reffort  qui  ne  peut  tambcr  fous  nos 
feus  »  (  véritable  effet  delà  Pa>.uidcn-> 
ce  du  Ciel  )  il  a  efté  reft  tbiy  dans 
fes  Eftats,  (ans  qu'il  ait  efté  btfoiii 
de  tirer  derechef  Tefpée.  Le  Parlç-P 
jDênt ,  les  Seigneurs ,  Se  le  peuple ,  (e 
tr(9au<rent  tellement  dçgoullez  d^ 
la  tyrannie  de  quelques  particuliers^, 
^uivauoiejit.,atti(ç  vçrs  «ux  tôntç 
,  Tume  II4  '  '  '  ^     Y-  * 


^ôi  IntrtduHioti 

l'auchorité  Souùcraine  »  èntr*autre^ 

ii'Oliuiei:  Cromvvel  decedé  le  15/ 
Décembre  1(^59.  qui  aiioic  maiftrifé 
rouaerainemeiic  ces(jrois  belliqueti* 
fcs  nations  fou$  le  titre  de  Millor4 
proceâeurt  qu^ib  refoinrent  de  re«- 
mettre  en  crédit  le  Gouuçrnement 
Monarjchiqiie  ;  à  quoy  le  Gdncrat 
MoiiKc  contribua  le  plus  (ce  qui  a 
rendu  fa  gloire imniortclle  )  &  4epu« 
cercnc  vers  luy  fui:  le  commance'« 
mtnt  du  mois  de  May  1660.  (  il 
eftoic  lors  en  filandres  >  )  pour  le 
fupplier  de  repalTer  la  mer  afin  dç 
reprendre  (on  Sceptre,  il  s'aiieur^ 
fur  la  pacH^le  de  ces  Députez,  qui  luy, 
promirent  fidélité  &  bbeïifance 
.  îaj)artde  tous  fes  fujets.  Il  partie 
de  Flandres  fur  des  vaiflcaux  An- 
glois  »  charge:;^  de  plufieur^  Millords 
&  Officiers  dcguerre  qui  s'eftoîenjc 
embarquez  pour  i  aller  quérir  »  deC- 
cendit  à  Douures  le  4.  luin ,  &  fij; 
'  fyïi  entrée  à  Londres  le  8.  du  m'cfine 
inois>  iour  de;  fa  naiflTance  ,  accom-» 
pagné  de  Jacques  Duc  d'Yorch,  & 
de  Henry  Duc  de  Gloceftrc,  &  fui- 
uy  dé  la  plus  belle  nobUffe  de  cç$ 
irois  RpyauiBejr.  ^  " 


fiartny  tfeux  rqiii  auoient  efté  eau-- . 
fe  de  riiorrible  ^ctcntat  que  des  exé- 
crables fujcts  auoierufait  àla  vie  de 
leui:  Soaaocain ,  &c  qui  auoicnt  cfté 
fcs  lugçs ,  i8.  furent  arrcftcz  &  con-^ 
duits  le  19,  Qcfcobre  i66o«  detiànt 
k  Chambre  Criminelle ,  il  s'pn  trou- 
ui  onz«  fi  coupables  ,  qu'on  nVut 
pas  beaucoup  de  peiaqà  les  condam-. 
her ,  Thomas  Harritzon  fut  le  prc- 
tniei:  »  ils  furefic  exécutez  punis 
de  la  mort  dés  traiftrcs3&:  criminels 
de  leze-Majefté  en  premict  Chef.. 
Les  princes  Chi^eftiens  ne  manque-^ 
refit  pas  à  le  felicUer  pat  leurs  A  m-  ' 
baiTadeurs.  Le  Roy  tres-Ghrcftien 
/y  enuoya  le  Comte  de  SoiiTons,  le 
Rpy  d'Éfpague  le  Prince  de  Ligne,' 
le  Roy  de  Portugal  &  les  Prouinces' 
de  mefm(^.   '  ^    '  -  ' 

Sûr  la  fin  de  cette  année  Ton  fre-. 
te  le  Duc  de  Gloceftré  decedà  ,  & 
altéra  par  vne  telle  afflicton  la  joyç 
de  cette  nounelb  Cour.  La  Reine 
Henriette  de  France  fa  mere ,  &  fa 
fœur  la  PrinceflTe  Henriette  ,  parti-i 
cent  de  Paris  le  30*  Oâobr,e ,  ;&  ar^ 
riuerentà  Londres  le  13.  Nouembre» 

pour  rcceaoir  les  deàionftratioRS  df 

Y  ij  ' 


<0?  IntYùduBîôn 

ila  joyc  dè  tt>usces  peuples.  EiIe?i:e-« 
^çoiviia  à  Paris  le  *o.  Février  iGèu. 
afin  d'y  laiffer  vn  gage  ei'amicic  ^ 
,de  teadrçiTe,  pour  la  famille  P^oy^e' 
le  de  France  d'où  elle  a  pris  naifTan- 
\ce»4  rçaiioir  la  FcinçeiTc  Henriette 
qui  efpoufa  Philippe  dé  France  Di\c 
.d'Orléans  >  frccc  vnique  du  Roy, 
,auec  difpenfe  du  S.  Sicge  >  ,1e  der-* 
^hier  /Mars  :i<^6i.  ^Ue  cft  ajCCQUchce  \ 
,dVne  PrincelTe  l'annçç  d'^prçs.  Soti.  ! 
;aucre  fiile  ËU^beth  »  mpurtic  pen-« 
d^tnt  ia  détention  en  Angle|crre  chçjp 

CcriAteiTe  de  Lçyceftcr,  à  laqucî'- 
Jfe  les  Parlenienti^rcs  reuoltez  l'a-  ! 
^^oient  donnée  à  gatdcr«  Sa  fille  ai£-  \ 
née  nommée  M^rie  qui  auoit  cfpou-  ; 
fé  Tan  1^45  Guillaume  de  Naflavy 
^jpiince  d'Orenge ,  eft  aufiî  decedée 
Panncc  1660.  Se  a  Iai0c  çptr'autteç  - 
(nfans  Guillav^mç. 

Ce  Roy  a  dqs  ççufins  du  mefmc 
.noa^  ^tH^  y  (çai^)ir  lacque^; 
puç  de  Lcnox ,  Çharlcs  Duc  d'Arn- 
ley»  &  (.Quis  plus  coann  £bi}s  Uf  ' 
ftom  de  rAbbcd'AM.bigny,ÇhafliCrt^ 
W  d^  VÇgUC<?  MctçopQliiaiae 
J?ari^.  Il  a  eljp^Qufé  ^Hflaçjiifle 
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gàl  ,  fœut  du  Roy  Alphonfc 
donc  nous  auons  defîa  paie, 

ROY  DE  DANNEMARKv 

... 

F£i>lRic  IIL  de  la  thaifoa' 
d'Oldenbourg,  cft  Roy  dcDan- 

tiemars>5  &  de  jNorvcge  ,  il  prend' 
auiîî  la  qualité  de  Roy  des  Vvanda- 
l6s>  &  dds  Goths.,  de  Duc  dé  Sle<-' 
uific  ,  d'Hol(ace  ,  Stormartz  , 
Bithmartz  9  de  Comte  d'Olden- 
bourg,^ I)clmenhoifl:z  ,  il  cft  du 
lne(me  âge  qiie  le  Rot  de  Pologne , 
fçauoir  de  55.  ans ,  eftaiû  tii\6o^.S>C, 
*ft  môttté  fût  le  throÔié  paï  la  mért 
de  Ghriftlatl  ou  Cbriftietne  IV.  fon 
pet*  détîedé  ian  164S.  éti  Tâge  de 
7i«  an ,  eftatit  le  plus  âgé  de  Cous  les 
Roys  de  la  Chreftléhtc.  Soh  aifné 
dgHgné  Roy  de  Dannemaric  hôm- 
mé  Chriflian  ,  qui  auoit  êfpoufé  là 
PrincefTe  Magdàlene  Sibilit»  filiê  de 
Jean  George  Duc  de  Saxe  ,  dcceda 
Tan  1^47.  tt)  fà  44  année  »  par  fik' 
fiaort  il  fe  trouua  obligé  de  quitter 
l'Archeuefché  de  Bremen ,  qu'il  te^  . 
hoir,  quoy  qu'il  fut  de  là  fede  des 
I^rûteftans« 

H  auoit  encore  Tn  autre  frcr6 

Y  uj 


npitttnc  Vldric ,  braue  &  generelâ: 
Prince»  tué  en  Sile/ie  d'vn  coup  de 
lîxoufrqiict ,  Tan  1635. 

De  fa  femme  Sophie  Amalie  fillp 
de  George  Dac  de  Btunfvvic^  il  s 
des  enfans.  '  '       ^  ' 

Chreftien,  appcHc  commufiemetit 
le  Pcincc  ,  âgé  la  pre fente  année 
166 18.  ans»  eftant  né  1  an  1646^. 
Je  18.  Aynl.  •  " 

George  âgé  de  xi.  ans ,  eftant  ne 

;  Desiîllcs»  Anne  Sophie  née  le 
4.  Sept..  1^47.  nutiée  à  leau  George 
fils  aifné  du  Diic  dcSaxe,  appellé  le 
Prince  Eieâçur  »  en  Septembre x(^<St5^ 

Fcderice  Amah'e ,  née  Tan  1648.. 

Vy  ilehnine  Erneftine  1^50* 

\\dcc  Eleonor. 
.   Lie  Cf^mte  d'Oideûbourg  d^a^ 
îourd'huy,çhefde  cette  Royale  raai- 
(oxiy  a  nom  Antoine  Gonther  ,  eft 
fort  auancc  dans  l'âge  ,  &  fans  en- 
fans  •  de  forte  que  fa  facteflion.  doté 
yeucnir  en  partage  au  Roy  de  Daa- 
^  n^marK ,  &  au  Dttcd'Holftein, 
:    Apjcs  de  cruelles  guerres  qu'il  a  eu 
*  contre  le^feu  Roy  de  Suéde  Chafle$ 
.'.CuftaM;^  ayant  foutlcau  en  .pciiba* 
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ne  le  ficge  de  Coppenhagucir  fa  ca- 
|xtale  \2ûSk  1^58.  Il  ^  fait  paix  auec 
cette  couronne  Tan  lé^p*. 

Xe  Duc  d'HpIftein  eft  vn  .Prince 
de  fa  mai/bn  puifTant ,  ^  grand.teiv 
ticnr  II  a  nom  ChreftieiV  Augufte  ^ 
âgé  d'cmi'iron  21.  on  iz.  al^s.  Son 
Kcrc  c'cft  Adolphe  ,  ne  Taft 

RO  Y  D  E  Sy  EDE. 

CH' A  R  LES  XI.  Roy  de  S ucdc, 
des  Goth$>  &  Yvandales,  grand  ^ 
Prince  de  Finlande,  Duc  d'Eftho- 
nic ,  &  Cacelic ,  Brème ,  Vcrd,  Ste* 
rin ,  Pomeranie,  GalTubiC)  &  Van- 
dalic  .  Prince  de  Rugen  ,'Seigncuf' 
d*Ixigric  &  VvifmarK ,  Coii'ite  Pala- 
tin du  Rhin  ^  Duc  de  Bauiere,Ia-^ 
fiers  g  &  Jylons  y  eft  encore  dan^  fort 
enfance  »  âgé  d'cnuirèn  9 .  ans  9  la 
prefente  année  ^$4.  eftant  né  à  la 
fiil  de  Tannée  1(^55.  ayant  fiiccedéj 
Charles  X.  fon  pere,  decedéà  Got- 
thcnliourg  le  13.  Février  liJ^o.  Il  eft 
de  la  maifon  des  Deux-ponts  ^  Com- 
tes Palatins  du^  Rhin  en  Bauiere  » 
Dpc  de  luliers  >  Cleves ,  Mons , 
peut  fils  de  Ican  Cafmiir  ,  &  de  la 

,  Y  luj 
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Princeflç  Catherine  £ik  du  IXss^: 
Charles  IX.  &  fœur  du  grand  Ga«^ 
ftauc  Adolphe  >  &  eft  prâibntômetjr 
fous  la  tutcle  de  fa  mere  Elvvigc- 
Ëieonor ,  fitlc  dé  Federic  Doc  d'Md-^ 
ftçin ,  &  dfe  Ton  oncle  lean  Adoy^^h^ 
déclaré  GcrteraUifime  ,  <|ui  aiui/t.  eC» 
pouréElifabethComtefTc  de  Vi^ifim- 
bourg ,  fille  du  Comte  Pierre/Brahé 
grand  Drotzct ,  ou  Licuteu^!nt  Gc-ï- 
ncral  du  Rojraume.  .    •  ^ 

Toute  l'Europe  a. admire  le  deta* 

•  cbctiient le  mépris  qu'a  fait  de^ 
grandeurs  humaines  fa  coufîne  Chri^ 
ftincAugufttejlors  qu'âpres  auoir  rem«^ 
porté  tant  de  viâioires  par  fes  Gene« 
râux,&  entretenu  feialliances  auca  * 
tes  plus  âdriiTantes  Monarchies  du 

•  monde  ,  clic  4  quicté  depuis  onze 

ans  fa  cûûronne  a  fon  couiin  Char* 

les  Guftaiie  dernier  Roy  ,  &  a  cm- 
btafféla  ftteligidn  Catholique  &  Or^, 
thodoxe  .  faifant  abiuracion  de  la^ 
Luthérienne  aux  ^leds  de  fa  Sainte^ 
te  Alexandre  VII.  au  commance--' 
Btcnt.de  i!aanéc  1^55) 


■         -  .  •■ 
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GRAND  DVC  DE  MOSKOVIE. 

AL  F.  X  is^Michaclpvvitz  ,  eft 
Grand  Duc  de  MoricouiCj  la 
prcfeiitc  année  1664.  âgé  d  enuiroti 
44.  ans.  Il  eft  fils  de  Michel  Fedc- 
rovvitz,  debedé  le  u.  luillet  1^45. 
eh  fa  46.  année-  Il  auoic  vn  frerc 
nommé  lean  Michaclovvitz  dccedé 
en  Tâge  de  8.  ans  1^59.  Ceux  qui  ont 
voyagé  en  ces  contrées  afTcutent 
qu'il  a  plus  d'hunianité.que  tous  fcs 
autres  lujets,  &  qp'il  fait  toutes  les  ^ 
carrelTes  poflibles  à  tous  les  eftran- 
gcrs  qui  en  peuucnt  approcher,  & 
ài^cni  qu'il  a  deuancé  Page  d'cftre 
raifonnablej  ce  qui  efl:  vne  marqu« 
de  Ton  efprit,  &  vn  caractère  qui  le 
rend  digne  de  rogner  fur  ces  peu- 
ples. Son  Confcil  félon  les  derniers 
mémoires  qu'on  a  de  ce  païs,  eft' 
compofé  du  Patriarche,  &  de  quel- 
ques anciens  de  fa  Cour.  L'on  die 
qui  prcfent  c'cfl:  vn  Médecin  eftran-» 
ger  qui  en  q%:  le  premier  Miniftre, 
quelques- vns  veulent  qu'il  foit  Fran- 
çois de  nation  j  mais  ceila  n'eft  pa« 
affeuré. 

Les  titres  &  les  q[ualitez  qu*il^ 

Y  V 


JX4  IntrûduStii» 

prend  ordinairement &  .qu     çu^  ^ 
.  .     rieiix  en  mam  ,  tbei  dJçs_- 

•  '      Icttcçs  qu'il  .enuoyafiirk fin  de  l'an- 
t»*«rr»    née  i65é.  àla  République  de  Venife,' 
îîî^  pac  Icaa  lowinide  Chemad.anpf^ 
^f^'  Grand  Efcuyêj  Trenchant  i  &  Gott--  ' 
£î,'«iîr'ucrr»5«t  de  P'e/çMavyie-,    pa.r  Ale- 

xis  Pofni.cof  C  hancclicr ,  font  ceiles- 
-cjr  que  Tay  Kraduite,|iauec  pc^nje  du 
Latin  ,à  paufc  des.noms  barbares,  &: 
^pnc  i'ay  bien  voulu  gratifier .  le 
l.e6leu£.'   .  .  /  * 

titres  du  Grand  Duc 
Moskùuie.  ^- 

AL  1 X I  s  Michaëlide par  fa  gra^ 
ce  de  Dieu ,  louable  en  Trinité, 
Gc4Qd  Seigneur,.  Jzaar< &  Qcand 
I>uc,  Empereur  de  toute  la  Grande- 
le  petice  &:  Blanche- GUiâîe  ,  Tzaar» 

•  -éu  Ccfar  de  Mofitouie.,  Chiouic, 
-  Vladimir j^e  ,  Nouograde  t  Tzaar  de 

Kazanie ,  Tzaar  d'AftraKan  ,  Tzaac 
des  partie&Septentcionales,  Seigneoti 
de  PlefKovv  ,  &  Grand  Duc  de  Li- 
thaanie.  Seigneur  de  SmdteafKOi. 
..  Touérie  ,  Volinic,  PodoUe  ,.Iuo- 
'       fcorie,  Permie,ViaftK, Bulgarie ,  & 

'  vmtii  Pxouinccs»  Gtaod  D  iic  de  N^o* 
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^uogradc  inférieure  y  Empereur,  &: . 
Seigneur  de  la  terre  de  Czccotouiç»; 
^ezanie,Poloeenfc,  Raftouié^Ha*- 

«xoilauie  ,  Biiooferie  »,  Vdori^  ^^bi» 
dorie,  Condinie,  Viterbfcenfç,  MtiC-:, 

Jauîetife  ,  &  dé  toute'  la '^partie  Se-^' 
ptentrionàle..  Héritier  paternel  fuc- 
cedeur*.  Seigneur  &  Empereur  de  la 
terre  d'Iucrie,  des  Roys  des  Çarta-  ; 
liefifes^iJft  Grufinienfes^',  &  de 
jerre  de  Cabardinieufe ,  &  des  Prih-r  \^ 
ces  îfes  SzerKafTes  >  Ihores ,  Se  d'aU« 

'  cres  Domaines  y  &  terres  Orientales^ 
&  Ocqdciitaks>  &  Septentrioriales^  ^ 

G  p.  A  N  D  ^  V  R  ^ 

MEhbmet  I  V.  Sultan  d^l" 
Turcs ,  âge  d'enuiron  ijv  ané^ 
r-ïa  pre(ente  année  ig.é4<%prité,|i^^ 
'^Throfne  le  i8.  Aouft  164S.  p^ur  I^^^ 
\iiior^d|^a  pere  Ibrahim  I^^i^rài^ 
glé  par  les  lanniflTaircs,  n'cftant  lorjs^ 
4gé  <juç  de  7  ou,,8.;  atis% -^ll  eft  dçiia 
pere.  de  pluficurs  enfans  ,  comiiiue' 
la  guerre  centre  les  Vénitiens  ^  ^ 
marque  auoir  d.çs  inclinations  auf£( 
^4arrïa4es^lie  fes  predecefleucs^  Dîeà^: 
yciiillc  confondre  fcs  projets  qui  fc^-^ 
roat  cotttcaircec^iii  biesi^,^^  la 
ilicntc.      *    '  -'V  TvlV-V; 


^6"         introdu^iûH  -,  ■ 

ROY  DE  PERSE.: 

C  H  A  Abbas  cft  le  érand  Sophy 
e  Pcrfe ,  âgé  d'enùiroct  }a.  aos/. 
jfils  de  Scha  Sephi  dcMclé  Tan  1^43.  . 
Il  a  fait  la  guerre  contre  le  grandi 
^  ;    Mogor ,  ayant  pris  fur  luy  C^tndaat' 
;  .  forte  place,  &  ÎFait  d'autres  fort  bel** 
Içs  atàions.  Sà  jrefidcncc  cft  ordU- 
^    \  iiarrement  à.  Hifpahan.  càpk^^  de* 
>     ,  Ptrfc-  *  Babylonc  aujoucd-huy  Bag*  " 
.^•^  '  ,  dhat  ,  a  edc  depuis  long-temps  vnv 
fujèt  de  guerre  encre  les  Si^phis  de^ 
-,   ficrfc,  &  ks  grands  Seigneurs.  ^ 

KOY. pVfEMPEREVR^Ê  J-A^. 

■  ^  •    '-■  G  B  I  N  I» 

I'Ê' Roy  delà  Gliinc^j  c'eft  v»^ 
^firiace  Itartftrcy  âge  la  ppefente^ 
année  i6C^.  d'enuiron  29.  ans.  Sa. 
tefîdetW  oràmâire  eft  i  Peidou  .11^ 
;    •    domine  fur  ces. vaftcs  Prouincesauec 
Âttcantdb^ix^que  $'H  ieftoit  leurPrtn^ 
'  '  !    ce  naturel.  I^cspj:iijf:ipauxOffi^iers  de  - 
TaGourv&Mefmc  fes  Soldats,  fôftt' 
prefque  tous  rùiturels  Clunois*..  IL 
fauortlb  e^aordinairement  la  Re*- 
^^j^^^'  ligion  Ghrefticnne  ,  &  fait  graud 

i^j/î  tfcit.d'ïn  cettaitx        icah  Àdarû; 
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Icfuiftc,  natif  de  Cologpc,  qui  s  cfir^  ^ 
infîtiué  à  fa  Cour  par  Te  moyen  des^ 
^  Mathcmatiques  ,  &  de  fait  il  porte 
Ik  qualité.  dkStir- Intendant  .de  ia^ 
Mathématique  Royale.  Ces  années  -  '  r 

dernières  i6éo.^ce Princes  vaincu 
^    defFait  pîuficursfois  le  Roy  lunglié, 

,  de  la  Royale  fàmillé  de  TJianSin ,  &  '  ' 

'  petit  fils  de  Vanlic  gçand  Empereur  v^rr 
parcny  cttic ,  qui  régna  47,  ans ,  &  Uârtim^ 
mourut  Ifan  1620 .  lunglic  nonobAant 
rcfFon  des  Tarrares  auoit  eftc  cou- 
ronné dans  la vilicde-Queilin,  Se  a-- 
uoic  eftâbly  fa  Cour  à  Chaoïcin  dans 

/là  Prouince  de  ICâmon  ^  &  reftoic-  • 
S'ouueraindans  trois  ou  quatre  Pi'o-» 
ttinces  joignantes  le  Tunxrim  >  c  eft à- 

'  fçauoir  Yiinat%  Qùcycheum  vQuan-. 
fi'y  6c  Sncjbum  en  partie  ;  mais  il  en  ' 
acftcchafleaucc  fou  fils  Confiant in*t^ 

'  Von  a Tujec  de  croire  que  la  Proui-- 
dcncedeDicu  a  permis  qu'il  ait  elle   -  ' 
dépoiiillé  de  la  forte,  &  efté  obligé 

'  defuïtaucchonteiuiquesau  Royau-  k^/^^'/o» 
me  de  Pegu  -,  parce  qu'il  auoit  eu  ^^/r/}^ 
'  plus  de  foin  de  fes  plaijfifs ,  que  à^f-*^^'^^* 
fôn  (ahit  éternel  :  &  âuoit  laiflc  ba-  f\^nil\.f  r 
ptifer  fa  mcrc ,  fa  première  femme  > 
&fL  fijs  Con(lantin  >  quelques. yns  ^ 
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:1a  Joye  de  tôusces  peuples.  BlIe-re- 
<t9ivM.  à  P*ns  le  a.o.  Fevuer  i6(îx* 
afin  d  y  UifTer  vn  gage  cl  amitîc  ^ 
,de  tetidre(re,  pour  la  famille  ]6loyî^- 
le  de  Fiance  d'où  elle  a  pris  naiffan- 
,ce,  à  fçauoic  la  J^inceile  Henriette 
qui  cfpouf;*.PhiIij^pe  de  Fiance  Di^c 
.d'Orléans»  firere  viiiqué  du  Roy, 
;aueç  dirpepifc  du  S.  Siège  ,,lç  der-^ 
Tflier  /Mars  i66i.  elle  éft  a^cqitchée 
dVne  PrincefTe  Tannce  d'gprçs.  Sop. 
'autre  Jiilc  EUwbcth  ,  moucuc  pen- 
dant ^  détention  en  An^leKrre  chgi^ 
1^  C0lAtcâ[ê  de  LeyceAer ,  à  laqud* 
le  les  parlementaires  reuoitez  Ta- 
^oient  donnée  à  garder*  Sa  fille  ai£« 
née  nommée  Jjl^Lrie  qui  auoit  efpou- 
fé  Tan  16^45  Guillaume  de  NaflTavy 
iprince  d'Orenge  »^  eft  aufii  decedee 
Pannéc  1660.  Se  a  lai0c  ç^itr'autres  - 

Ce  Roy  a  dj??,  ççufins  du  mefme 
.1101:9  dç.  ^tHitlged  y  ^ai^ir  lacque^ 
puç  de  Leno}(  9^  Çharles  Pue  d'Arn^ 
4ey>  &  InQuisi  plus  çpnnu  ious.  If 
Rotïi  de  rAb^ç4'AAbigny,ÇI?LaA<«-r 
4ç  rÇgUCe  Mctropolitaiaie  4^ 
^ari^.  Il  ^  el^ouré  ^ftîQftis  de 
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gai  ,  fœur  du  Roy  Alphonfc  ¥,4^ 
^otit  BOUS  attôtis  dciîa  palé« 

ROY  DE  DANiSfÈMARKv  . 

F£  D  E  R I  c  1 1 1.  de  la  maifon  ' 
d'Oldenbourg,  eft  Roy  de  Dan-" 
tiemarK-3  &  de  Norvège  ,  il  prend' 
ttullî  la  qualité  de  Roy  des  Vvanda- 
ItSySc  das  Goths.,  de  Duc  de  Slc-<^ 
uïCk  ,  d'Holface  ,  Storiîiartz  ,  &: 
Ditlimarù  ,  de  Comce  d'Olden-*. 
bourg ,  £c  IDcImenhoiftz  ,  il  cft  du 
inefme  âge  qlie  k  Roy  dè  Pologne, 
fçauoir  de  55.ahs ,  eftaiu  né  1^09.  &/ 
*ft  môntéfût  lis  throôié  pa^  la  môrt 
de  Chriftiati  ou  Cliriftietne  IV.  fofi 
pcre  éétcÂé  ian  iéj^H.  éfî  l'âge  de-, 
yu  an ,  cftatit  le  plus  âgé  de  tous  Ics^' 
Roys  de  la  Cfareftièiité^  Soû^iÇné 
difigné  Rôy  de  DaiinemarK  nom- 
Hfté  Chriftian  ,  qui  atidit  efpotifé  la 
jPrincefle  Magdcléhc  Sibille,  filiê  de 
Icah  éeorge  Duc  dè  SaJcC  -,  tfeécda 
ian  1^47.  en  fa  44  année,  par  fà' 
mort  il  fe  frouùa  obligé  de  (Juitter 
l'Archeuerché  de  Bremen ,  qu'il  te^  . 
iioit,  quoyqu*ilfuc  de  la  fccte  des 
^roteftans,     ^  - 
.  H  ^uoic  encore  rtv  autre  ireré 


^lo  '       IntYoduBîon  ,^  \  ' 

i^palCné  Vlciric ,  braiic  &  gencrciix 
Prince»  tué  en  Silefie  d'vn  coup  4^ 
mourquct ,  Tan  ' 

Pc  fa  femme  Sophie  Amalie  fiUp 
de  George  Duc  de  BrunfYvic,  il  ^ 
4es  enfans.  ' 

CKrciliep>  appelle  communément 

le  Pcincc  ,^âgé  la  prcfcntc  année  , 

\66 4.  d^  18.  ans,  eftant  né  Tan  1646^*  ' 
je  18.  Avril.  " 
George  âge  de  xi.  ans  ,  eftant  né 

Des  Ailes  y  Anne  Sophie  née  Iç 
^.  Sept..  1^47  mariée  à  leaa  George 
fils  aifoc  du  Duc  de  Saxe  v  appelle  le 
Prince  Eleâeué^en  Septeihbre^ôéfj,. 
:\    Fcderice  Amalie ,  nép  Tan  16^48.. 
VyiieUnine  Erneftine  1^50* 
yiricc  Eleonor.  . 
Le  Cpm'tc  d'Oldeftbourg  d*a^ 
|ourd'huy ,  chef  de  cette  Rpyalc  m»i- 
fon ,  a  nom  Antoine  Gunther  ,  èft 
fore  au&ncé  dans  l'âge  >  &  fans  en- 
jfans  j  de  forte  que  fa  fucccffion  doit  ' 
reiienir  on  partage  au  Roy  de  Daa* 
^n^mafKj&ajaDucd'Holftein, 

Apycs  de  ccueilcs  guêtres  qu'il  a  eu 
*contreie^feu  Roy  de  Suéde  Charlej 

jCttftaiie  »  ayaac  foufteou  eu  peiiba- 
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ue  le  ficge  de  Capp^nhagucit  fa  ca- 
pitale Vaiir  1^58.  Il  a"  fait  paix  âuèc 
cette  couronne  Tan  i66fy* 

Le  Duc  d'Hplftcin  cfl  vn  *PtitïCC 
dç  fa  maifon  puilTant-,  ^  grand.ter- 
ricti/  Il  a  nom  Chreftieh  Augufte  , 
âgé  d'cmiiron  21.  ou  22.  à'ns.  Soa 
^trc  ccft  Adolphe  ,  ne  Tan 

ROY        sy  EDE. 

C HARLES  XI.  Roy  de  Suéde, 
des  Got  &  V vandales»  grand , 
Prince  de  Finlande ,  Duc  d'Eftho- 
nic ,  &  Cacelie  »  Brème  »  Verd»  Ste* 
tin  ,  Pomcranie,  CalTubic,  &  Van-^ 
dalle  »  Prince  de  Rugen  /  Seigneur • 
d^Ingrié  &  VvifmarK,  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  ^  Duc  de  Bauiere»  lu-^ 
lier  s  ^  &  Mons  ».  eft  encore  dan^  fon 
enfance ,  âgé  d'enuirèn  9.  ans  »  la 
prefcntc  année  t66/^,  çftant  né  à  la 
fm  de  Tannée  1^55.  ayant  (uccedéà 
Charles  X.  fon  pere,  décédé  à  Got- 
fhenSonrg  le  13.  Février  i(^éo.  II  eft 
de  la  maifon  des  Deux  ponts ,  Com- 
ves  Palatins  dir  Rhin  en  Bauieret 
Dpc  de  luliers Cleves ,  Mons ,  &.c. 
petit  fils  ,de  leah  diimir  ,  &  de  la 


5 IX  lntrâdê£flM 

Princellç  Catherine  iîilé  du  Ka^' 
Charles  IX.  &  fœur  4u.  grand  Giy 
ftauc  Adolphe  i  &  eft  préjfeiitèmeitt  -  ^ 
fous  la  cutcle  de  fa  mcre  Elvviqc 
Ëleonor  ^  fille  de  Federic  Duc  <i'Hoi<* 
ftcin ,  &  dfe  fon  oncle  Ican  Adoube  . 
déclaré  Generaltifîme  ^  <|ui  atMft  eT» 
poufcElifabethComtcirc  de  WnÇtm^ 
bourg ,  filie  du  Comte  Pierre^Brahé 
grand  Droczct  »  ou  LjieuccuÀat  Ge^ 
Acxal  du  Roj^auroe» 

Toute  i'£urope  a  admire  le  deta^ 
chcmcnt  &  le  mépris  qu'a  fait  de^ 
grandeurs  humaines  fa  couiine  Chrin^ 
ftincAuguftc^Iors  qu*aprcs  auoir  rem*» 
porté  tant  de  viâoires  ^ar  fes  Gene*- 
raux,&  entretenu  feiallianccs  auec  - 
tes  plus  déridantes  Monarchies  du 
monde  ,  elle  4  quitté  depuis  onze 

ans  fa  côûronne  a  fou  couûo  Char* 

les  Guftaiic  dernier  Roy  ,  &  a  em- 
btaffé  la  Religion  Catholique  &  Or*^. 
thodoxe  y  faifant  abiuracion  de  Ia> 
Lutherientie  aux  pieds  de  fa  Sainte-^ 
té  Alexandre  VIL  aucommancc^ 

mçnt  de  l!annce  i(î55v 

,  *        •       •  ^ 


«  « 
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A  i  Htfioitt*    '    '  «Il 

GRA^^P  DVC  DE  MOSKOVIE. 

L  F.  X I S  ^  M  ichàëlpv vit2  $  cil • 
Grand  Duc  de  MorKouie5  1& 
prcfcntc  année  11564.  âgé  d'ehuiroti^ 
44wns.  Il  ed  fils  de  Michel  Fedc-^ 
.  rovvitz,  dcccdé  le  îz.  luillct 
<^îi  fa  46.-iintié^  JLl  «ab^CF:^n  £rer« 
nommé  lean  MichaëlovVitz  decedé  ^ 
'  eu  1  âge  dC'  8r^s  ««Sf^.  Ceux  qui  mit. 
voyagé  en  ces  contrées  aflTfcuEjent 
qu'il  a  plus  d'humahir^uetouir  ht 
autres  lujets,  &  qu'il  fait  toutes  les  ^' 
cai-cetres  poâibles  â  tous  les  eftran-r 
gcrs  qui  en  peuugit.  approcher,  & - 
difent  qu'il    deuauce  i'fige  jl'eftrC 
râifomiable}  ce  qui  eft.  v ne  marqua  - 
de  fou  efprit,  &  vn €iir2icïei:equt  ié; 
fend  digne  de  vrcgoet  fur  ces  peu-* 
pks .  Sbn  Confeii        les  dernier^  * 
mémoires  qu'on  a  de  ce.paiS^.eftt 
cotwpofc  du  jPattiarche,  &  dé  quel- 
ques anciens  de  fa  Cour.  L:on  dic^ 
pre&nt  c*eft  vn  Médecin  eftran-'' 
ger  qui. en  eê:  U  premier  Miaiftre t  > 
quelques- vns  Veulent  qu'il  foitFran-^ 
çois  de  nation  }  «ftais^  cela  n'ed  pa6  > 
aflèuré.  • 

Los  'Cît£6s      lès  oualite^i  qui|  i 

Yv 


JI4  i»$ndf^BM^ 

prend  ordinairement,^  &  q^u  jn  eu-  . 
rieiïx  m^â^mû  en  maih  ,  riwz  dçjs^. 
lettrçç  qu'il  enuoyafurlafin,dc  Tan- 
née  i65â.  àla'Republiqiie  de  Venife, 
par  lean  loannide.  Cheniadanpf^: 
^j^"^^  Grand  Efcuyer  Trenchanti  &  Gou--  * 
wrwhf^  Vcrneur  de  Persliailavyie;    pw^  Aie-- 
mm.    xisPofnicof  Chancelier ,  font  celles- 
<y  que  fày  craduitçj^aii^c  pein^  du 
Latin>à  çaurc  des  noms  barbares^  2c 
^gnc  i^ay  bien  voutu  gratifier .  le 

■ 

tims  du  Grand  Bue 

,       '  Moskouie.  ^  " 

AL  B X I  s  Michaëlide par  fa  gra>-^ 
ce  de  Dieu  9  loiiable  en  Trinité,, 
Grand  Seigneur» .  Tzaar*  ^  Se  Qcand 
]>uc,  Empereur  de  toute  la  Grande 
£c  periire  &  Blanche- Hiai&e  ,  Tzsl^I 
»      ou  Cefar  de  Môficpuie,  Chiouie^ 
-  Vladimir^e  ,  Nouograde ,  Tauar  de 
Kazaniç  ,  Tzaar  d'AftfaJçan,  Tzaac 
des  partieSL&epteiicrionales»  Seignoili 
de  Pleficoy.^r-,  &  Grand  Duc  de  Li-  ^ 
^fKuanje  ^  Seigneur  de  Smoleciko^ 
Toucrie  ,  Volinie  y  Podolie  y  luo- 
liorie ,  Permie ,  Viafts  y  Bulgarie  ,  6c 
'  m.îm  Pirouinces^ Grand  DuiC  dcN^)- 
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uogr|dc  inferieuic    Empereur,  & . 
Scignrear  ik  la  terre  de  Czceoîouiç^; 
^ezanie>Poloecnfc,  Raftouié^Ta*- 
^ollauie  ,  Bilooferie   Vdorië  ,^^b- 
dorie,  Condinie>  Vitcrbfcenfe,  MtiC-:. 
lattietife  >  &  dâ  toute'  la  ^partie 
ptentrionàle... Héritier  paternel  fiic- 
ceiTeur ,  Seigneur  &  Empereur  de  la 
terre  dluei-ie ,  des  Roys  des  Carta- 
lienfes^  Se  Grufinienfes ,  &  de  fW 
terre  de  Cabardinieufe ,  &  des  Vniim 
ces  des  CzerKafTes  y  Ihores,  &  d'au« 
crcs  Domaines  ^  &  terres, Orientalesj^ 
&  Occidentales^  &  Septentriohalesw- 

GÎLAND^TVRCi,  ^:  " 

MËHSMET  I  V.  Sulfan  des^ 
Turc^ ,  âge  d'enuiron  ijv  ans^ 
la  présence  année  t6.6j^.  ^«io^(i^r  Iç 
^Throfne  le  i8.  Aouft  1648.  par  hu- 
,]iH>r(fdç  foa  pereibrahiin  Lv^eAiran^ 
glé.  par  les  lani^ifTwes^n'cftant  lox%^^ 
âgé  ^ue  de.7  0U.  8  '  ^«^«^  iNft  deâa 
ycre.  de  plufieurs  enfans  ,  continue' 
4a  guette  contre  les  Vénitiens  ^  Se 
marqji^  auoir  des  inclinations  aufE 
Mattides^^ne  Tes  predeceUeurs^  Dieu^ 
vdiille  .confondre  fcs  projets  qui  fe- 
ront GOQttaireSt  aîi  bien  ^  la  Chre^ 
ilientcr  '  /  -      Y  vl 


lèfuiftc,  natif  de  Cologne  i  qui  s'efi: 
infitiuc  à  fa  Coui:  par  le  moyen  dcs^ 
Mathcntatiques  ,  &  de  fait  il  porte 
la  qualitCj^idte.S'ur-  Intendant  de  la^ 
Mathemàtique  koyalc.  Gcs  années  - 
dernières  1660. Princes  vaincu 
defFaitplufieursfois  le  Roy  Iiinglié, 
de  la  Royale  f iMiiUe  de  Tàamin  &    -  ' 
petit  fils  de  Vânlic  grand  Empereur  p.  v-r^r 
pac£Dyfr€ii«  ,  qui  régna  47,  ans^-^Sc  M^r/wwv 
mourut  lian  1620.  lungliénonobftant; 
rcffon  des  Tarrares  auoit  cftécou* 
ronné  dans  la  ville  de  Queilin ,  flc  a- 
uoic  eftably  fa  Cour  à  ChaoK^in  dans  : 
là  Prouince  de  J^Camon ,  &  reftoic^ 
Souuerain  dâni  trois  ou  qùatre  Pi'o-^ 
uinces  joignantes  le Tunrim ,  c Vft à- 
:àhôh>Ytinani»  Qocychcum ,  Quan-* 
v&  Siichuen  en  partie  :  mais  il  en; 
a^é,ch«({c auêc  fou  Bh  Conftan tin^t^ 
t  oti  a  fujct  de  croire  que  la  Proui— 
dcncc  deDrcu  a  ptrînis  qu'il  aitcfté 
dépoiiiiié  de  la  forte ,  ôc  cAé  obligé 
de  fuïr  auec  honte  iniques  au  Royau-  R^/!i«Ai  • 
me  de  Pegu  j  parce  qu'il  juioit  eu  ^'j/rîji^ 
plus  de  foin  de  fes  plaiiîfs,  que  deP»^'*"'* 
ion  fahu  éternel  :  &  auoit  laiué  ba-  /^^i^Lf  ' 
pcifer  fa  mere,  fa  première  femme,  ^'A' 

ion  fiis  Coûibmtit  >  quclqitcs^yns  ^* 
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de  Ces  principaux  Officiers,  &  dés 
Daiucs  de  fa  Cour  vfans  voyktir  luyr 
fnefme  reeetwir  la  grâce  dû  baptefme. 

Aitifi  lunglié  legicimc  Roy  de  U 
Chki'e ,  (e  voit  nni^intenant'  fans  coxi^ 
i  lonnt  .&  fa^ns  glaire  >  paçi^e.  qu'il  a 
voulu  yiure  fans  Dieu  ,  &  n-a  pas 
voulu  efcoutèr  Us  (çmonces.  de  TE- 
uangilc  ,  qui  lu  y  ont  efté  prcfchées  ' 
par  le  Pere  André  Xauier  de  U  Coin* 
pagnic  de  Icfus  )  hommc^poftpli- 
,  <)ue>  &:49^tent  du  gratui  Âpailcê  des 
Indes  S. François Xauier:  &  le  Tarr 

lare  cft;  le  Maiftre  Se  S^ttiKfain  de 

îoiis  fes  Eftats. 

.■Cl 

Ce  foAt  les  {irlas  gf  antis  Poi^tats^^ 
^  Mopafqucs»  d^  Monde ,  viuans  la 
pré(ênce  année  1664.  qui  foi)dt;venus 
à  ma  cqanpilTaace.  le  cupirois^ec 
iDrdre  &  <:e  denombremeivt  im|>^« 
fait  £i'obmettois  de  cotter  >les 
Irçs  grands  Princes  ^  quoy  que  féuda>f 
taircs  de  TEmpirc.  Parmy  Icfquels 
fe  rcn<:ontrc^l€|)lusproçhç  voiûiLdç 
jaqftçe  Fwnce ,     \  -? 

DVC  Ï)E  LORRAINE/ 

C"^  H  A  R  I  B  S  III.  Duc  de  Lorcai: 


r 


Vaudcmorit,  Il  auoit  cfpoufç  Nico»- 

Lo^ainc ,  dceed€e.à  Paris  le  »  Fé- 
vrier i^rj?.  de  laquelle  il  n'a  point 
eu  d'cafans;    Son  frccc  NicoUjF 
François  autrefois  Cardinal ,  erpoii*^ 
fa  l'autre  fcrur  de  Nicole»  nommâr 
Claude  auflî  dcccdée  5  de  laquelle 
a  ides  eiiÊms  ,  ^Chàiits  'E'êopqld  âgé' 
d'enuiron  22.  ans,  raifné  de  fes  en-  . 
fftns  le  Pi:ince  Fecdinwd  deceda  le 
Avril  165P'.    \  '  ^  '     ^  . 

'  CcQucapfcs^aaofreftedépourt' / 
lé  de  Ces  £ftàtt  prés  de  2^.  ans , 
efté  reÀrably  enfiike  de  la  Paix  Gc*^^ 
nerale  y  par  des^  articles  |)articuUe£^  » 
fignez  le  ^  Mars  1661.  ite'-a  'cfprou^ 
ué  dés..c£^ts  de  la  bontc  des  deux* 
plîis  puiffeins  Monarque*  Huinmidc^ 
dont  le  premier  cftoic  Maiftre  dc^ 
fcs  Eftats ,  l'autre  de  fa  perfonite«.  !; 


i>yc  DE  savoye; 

CH  A  RIES  Emanu'cl  cft  Diic  db 
Sauoyc,  &  P.riocc  de  Picdmont, 
.-  fitsdc  Vi6tpv  Atnedce  decedé,  &  de 

Çl^iftinc  je  Ffanet ,  âge  d'Çauùoni 


5  «-^         lhmdu£iim  ' '  ^ 

30.  ans.  Il- a  cfpoufc  Icxi.  Mars 
1563.  Françoife  d'Orléans  ,  ou*M^- 
demoifelle  de  Valois  ,  ^c  de«  feU' 
Gafton  de  France ,  &  de  Margueriite 
de  Lorraine  fa  féconde  iemme«  Ce 
Prince  cfi:  doiié  de  grands  auantages^ 
Darureis ,  capables  de  luy  faifé  por- 
ter la  gloire ,  de  fa  maifon  au  plus'^ 
iraut  point  d^hotmear  oiî  auetin  4^ 
fés  prcdecefleurs  ait  pu  juf^ues  icy> 
piaruenir.  Il  a  pluiîeurs  fœitrs  »  Ma* 
^ie  Anne  toiiife,  laquelle  auoit  cf- 
p^ouféaoee  difpcofc  Maurice  Etna«^ 
uuel ,  auparauant  Cardinal  de  Sa- 
{>oye  5  PrinCc  d'Osicil  fon  oncle 
Me  ladM^ip;  Margueritte  née  l^an* 
l^55.quiâuoic  efpeufiS^Rainuce  Far- 
aiçfe  Ducdç  Parme,  le  29.  Avril  16  Go.* 
iJeccdcc. en  pareil  mois  1665.  &  Adé- 
laïde née  l'an  i6jé.  femme  de  Ferdi* 
eond  François  Duc  de  Bauiere. 

GRAND  DVC  DE  TOSCANE. 

FE  R  i>;i  N  A  M  D  IL  cft  grand  Due 
de  Tofcane ,  il  cft  de  la  maifon 
d(é  Medicisy  âls  de.  Cofme  IL  &  de 
M^g^lelene  d'Auftriche.De  fa  femme 
y  i  ttoria  de  la  Roiiere ,  fiUc  d«  Fran^ 
fois  Marie  Duc  d' Yrbin  ;  il  a  d«ux 


fils,  don,traifné  nommé  Go fmçMa-s 
•  rîe,  âgé  d'eniiiron  23.  ans  (  qu'on  ap-^ 
pcUc  en  lulk  le  Grand  Prince  )  a 
eÇponCé  le  19   Avril  i6<5ï.  la  Prin-^- 
ccfTe  LoiiiCe  Marguerite  d'OiIcan^j- 
.  fille  de  £eu  Gaflon  de  France  Doc 
d'OrleanSt  &  de  Marguerite  de  L,or- 
raineTa  féconde  femmer  Elle  eft  ae« 
couchée  d'vn  fils  au  mois  d'Aouft 
l66i*  lautte  fils  n'eft  âgé  que  de  5^ 
'  ou  4.  ans ,  &  n'a  pas  encore  de  nom 
de  Baptefme.- 

DVC  DE  MANTOVE. 

C H  A  A 1 1 S  de  la  maifo^k  dé- 
Gonzaguc  ,  âgé  d'cnuiron  35.. 

ans ,  eft.fil^/de  Chacltt^  IL  &  de: 
.  Marie  dô  Gonzagitc  fille  dô  Frai>« 
^is  Dm  de  Mancoa& 

DyC  DE  fARME  ET  DE 

Px.AISAK€JI. 

RAi  »y  CE  Parnefe  fils  d'Odoard^. 
ou  Edoiiard ,  &  de  Marguerite 
de  Medicis.  Il  a  eTpoufé  Margue*- 
'  rite  de  Sauoyc  le  19.  Avril  1660^^ 
ainfi  que  nousauionsdcfia  dit.  Sfoai 
âge  eft.  d'en uir ou. 
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Prince/]^  Catherine  fille  du  Ro^/ 
Charles  IX.  &  fœur  Ju  grand  Giy 
ftaue  Adolphe  i  &  cft  preiêntémett 
fous  U  cuccle  de  fa  mere  Elvvisjc- 
Ëleonbr,  fille  dé  FedecicDocd'Hol-* 
ft.ein  y  &  dfe  fon  oncle  Ican  Adolphe: 
déclaré  Gerieraliffime  ,  qui  âiuWc  ef-» 
poufcElifabechCoiBCcfTc  de  V^^ifinii. 
bourg,  fille  du  Comte  Pierre  Brahé 
grand  Droczct ,  ou  l^ieuteuAuc  Ge<^ 
nexal  du  Royaume.  . 
Tçuce  l'Europe  a  admire  le  Jeta-» 
♦  cbement  &  le  mépris  qu*a  fait  de^ 
grandeurs  humaines  fa  çoufine  Chii^ 
ftincAuguftcjlors  qu*apres  auoir  rem<^ 
porté  tant  de  viâoires  par  Tes  Géné- 
raux, &  entretenu  feiallianccs  auec  - 
les  plus  âèrifiantes  Monarchies  du 
monde  ,  elle  4  quitté  depuis  onzô 

ans  fa  coaronnfe  â  fou  coufir»  Char- 
les Guftaiie  dernier  Roy  ,  &  a  em- 
btalféla  R*ligionOtholique&  Or*^ 
thodoxc  y  faifant  abiuracion  de  la^ 
Lutherientie  auxplêdsde  fa  Sainte- 
té Alexandre  V  L  au  commancci-; 
«icnc. de  l'année  1(^55, 
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GRAND.  DVC  DE  MOSKOVIE. 

ALf. xis  Michâclovvitz  ^  cil 
i  Grand  Duc  de  Moikeiliei  k 
prcfeutc  année  1664.  âgé  d  cnuiroti^ 
44; ^ns.  Il  eft  fils  de  Miçhtl  Fédc^ 
.  rovvitz,  dcccdc  k       luillct  l64f. 
eil  fa  46*-anhée.  Jl  a^asbit  vn  £t<r« 
nommé  lean  Michaclovvicz  deccdé  . 
en  râge-de         «$59.  Ctuic  qui  6nt 
voyagé  en  ces  contrées  aiTcufjent 
qu'il  a  plus  d'humanitéiquetcms  Cet 
autres  lujcts,  &  qu'il  fait  toutes  les 
carrefTcs^  pofiîbles  a  tûas  les  eftranr 
gers  qui  en  peuuçnt  approcher,  & 
difent  qu'il  a  dcuancc TSge  â'eflarc  * 
ràifonnable }  ce  qui  eft.  vne  marqua 
de  Ton  efprit,  &  vn  caractère  qui  le  ; 
rend  digne  de  regnet  Tut  ces  peu-^ 
pies.  Son  Confcil  félon  les  derniers  - 
mémoires  qu'on  a  de  ce  païs^.eft^ 
compofé  du  Patriarche,  &  de  quel-» 
qiies  anciens  de  fa  Coar.  JU'on  die*' 
qu'à  prefent  c'cft  vn  Médecin  eftrauf 
ger  qui  en  ei:  le  premier  M inifl:re>> 
quelques- vns  veulent  qu'il  foit  Fran- 
çors  de  nation  }  iliiuSx  cela  n'eft  pas  > 
affeuré. 

titfes  M  hft  qaalitez  -qa  i|  t 


514  Intrcdulthn 

prend  ordinairement  ,  &  quVn  cu- 
rieux m'a  mis  en  main  ,  tirez  dçs- 
lettres  qu'il  enuoya  fur  la  fin  de  Tan- 
Yttrrt  ^  née  165^.  à  la  République  de  Venifc, 
\A4ui    par  lean  loannide  Chemadanof,. 

Grand  Efcuyer  Trenchant,  &  Gou- 
rruche^  uerneur  de  Pèrshaflavvic',  &  par  Ale- 
xis Pofnicof  Chancelier ,  font  celles- 
cy  que  i'ay  traduites  auec  peine  dii 
Latin  >à  caufedes  noms  barbares,  Se 
dont  i'ay  bien  voulu  gjratificr  le 
Ledeur.  •  ' 

titres  du  Grand  Duc 
Mùskouie. 

AL  B X I  s  Michaelidcpar  fa  gra^' 
ce  de  Dieu ,  louable  en  Trinité^ 
Grand  Seigneur,  Tzaar ,  &  Grand 
Duc,  Empereur  de  toute  la  Grande > 
&  petite  &  Blanche  Ruflie  ,  Tzaar^ 
eu  Ccfar  de  MofKouic,  Chiouie^ 
:  Vladimiric  ,  Nouograde,  Tzaar  de 
Kazanie ,  Tzaar  d'AftraKan  ,  Tzaac 
des  parties  Septentrionales,  Seigneui: 
de  Kcficovv  ,  &  Grand  Duc  de  Li- 
thuanie  ,  Seigneur  de  SmolenfKo,, 
Touéric  ,  Volinic>  Podolie  ,  luo- 
horie,  Pcrmie 5  ViaftK,  Bulgarie  ,  Se 
«autres  Prouinccs^  Grand  Duc  deNx^- 


*iiogr|dc  inférieure  y  Empereur, 
Stiglîfetfr  de  la  terre  de  Czccoiouic, 
^ezaniè^Poloecnfc,  Raftouiof  Ia>r 

iJTC^ttie  ,  Bilooferic  ,  VdortIS  i^lj^b- 
dorie,  Condinie,  Vitcrbfcenfe,  NftiC»!  ^ 
kuicnfc  ,  &  dè  t&wW  la* partie  Se-  ^ 
ptentrioxiàle.  .Héritier  paternel  (iic« 
çeflcur ,  Seigneur  &  Empereur  de  la 
terre  d'Iuc^ne»  des  Roys  des  Cartak:^ 
licnfcSyAiS^  Grufinienfes ,  &  de v.ft?  ^ 
terrç  deXabard.inieu(e  »  Se  des  Vtm^f 
ces  cîes  CzcrKalTes ,  Ihores ,  &  d'ati-  ? 

'  très  Domaines  ^  &  terres,Orientales« 
&  Occidentales^  &  SeptentrionaleSir  ^ 

MEhsme't  IV.  Sall^n.dtfi^ 
Turc;,  âge  d'enuiron  i|v ans^ 
fa  preiénte^année  1^1:^4.  poitit^  . 
^^Jhfofne  le  i8.  Aouft  164S.  pajrja.^*^ 
.  îtior ibdç  fonr  pere  Ibrahini  \.^iè^ii,t^ 
glé.par  Içs  Iani]i(rAirçs>.n'cftant  lor^^ 
^é^ue  de  7  ou  8  'dtod;v'Il^£it  defia^ 
,  perç  dp  pluficurs-.eafans  ,  coni;inuê' 
4a  guerre  contre  les  Vénitiens  »  ^ 
marque  auoir  des  inclinacions  auiE 
Martïaiies^ae  fes  predecelTeufSit  Dîeài^ 
veiiUle  confondre  fes  pro|ets.  qui  fe»*^ 
'  rônt  contraires  au  bien  de  la  Chr^ 
fticntCr  Y  VI 


Ifcfaiftc,  natif-de  Cologjicj  qui  s'eft    - . 
infîiiué  à  fa  Cour  par  le  moyen  dcs^  ^ 
K4atheiiffattques  ,  &  de  fait  il  porte 
la  qualité,  de.  Sur  -  Intendant  de  la^ 
Mathcihâtiquc  îloyalc.  Ges  années-  * 
dcrnieies  i66o.  <:e  Prince.a  vaiocu  ôi.    '  " 
defFait  pluficursfois  le  Roy  lunglié, 
de  la  Royale  ^fàmillc  de  Thamio^  &:    '  - 
petit  fils  de  Vanlic  grand  Empcrcui: 
paçiiuyrcux  ,  qui  régna  47.  ans  Martin,^: 

i-nourut  lian  1620 .  lunglié  nonobftanc; 
1  effort  des  Tartarcs  aûoit  cftccoii-» 
fonnédaus  la  villcde  Queilin,  Ôc  a-  • 
uoî  t  eftably.  fa  Coiir  à  Chaoï^in  dan  s  • 
là  Prouiricc  de  JK^inton  ,  &c  reftoiC'       .  , 
Sbuuecain  dans  trois  ou  qûatre  PCO'^ 
uinces  joignantes  leTunrim,  cVftàu 
(çanoir^  Ytinadi  Qocyciicum ,  Quan^ 
/i,  6c  Siichuëm  en  partie  :  mais  ii  cii  ' 
Z'tAéch^SUznec  fou  fils  Conftantin.v^ 
L  otjia  fujet  de  croire  quje  la  Proui- 
defiCedeDictt  a  ptrwis  qu'il  aiicllé'  - 
dépouillé  de  la  forte ,  &  efté  obligé 
drefuïranecliotiteiU'fqiiesau  Royau-  K/AfiAi 
nac  de  PegU  i  parce  qu  ii  fuioit  cu^^/'-fJ^^^ 
plus  de  foin  de  fcs  plaiiîi's,  que  dç  ^nêtr  é* 
fon  (ahu  éternel  :  &  auoit  kiflc  ba-  Jl^^Tuf  » 
ptifcr  fa  merc,  fa  pren^iere  fcmmc>  ^'A^ 

ion  fi^  CoûftaïKiiir  quelques^ yns  . 
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-  ^ 

(de  Tes  pci|icipaux  .Officiers,  &.c[ea 
DAtties  de  fa  Cour  ^fans  vouloir  luy- 

mefme  reeeuoir  U  gtâ^e  dubaptelme* 

Ainfi:  lungliéJegitimf  Roy  de  la  ^ 
Chme ,  fc  voie  tn^ântcnânt  fans  cou- 

l  ionne.  &  fans  gloire  ,  par;CC.  qu'il  a 
voulu  *>iufc  fans  Dji^U  >  ^  n*a  pas 
voulu  cfcoutcr  les  fçœonccs  de  TE-t  ^ 
liangifc  ,  qui  lliy  ont  efté  prçfchces  ' 
par  îe  Pere  André  Xauiei:  de  la  Coin- 
pagnic  de  lefus ,  homme-^poft^li^  ^ 
<|ue^  ficparcnt  du  grand  Apo^Atc  des 
Indes  S.  François Xauier:  &  le  Tar- 
sarc  e(tle  Maifttje  &  SQUl^ecain  de 
tous  fcs  Eftats.  '  ^ 

.Ce  font  les  plus  grands  PaseAtats» 
te  NJonarques  du  Monde ,  viuans  la 
préfente  année  i«664.  q^i  fo^vanu^ 

,  à  ma  eonnoiffance.  le  ccoirois  cet  • 
"ordre  &*ce  dénombrement  impair 
£;iit  fi  i'obmettois  de  cottcr  >îcs  au- 
tres grands  Princes ,  quoy  quç  feud»^ 
taircs  de  TEmpîrç;  Parmy  ljc.(q[uel§ 
le  rencontreul<(|»kaptoçheyoi£:tLdt  > 
aoftre  Ftancc,  ,      .  r 


c 


DVC  DE  LORRAINE. 

H  a  u  l^ssIH*  DucdeLojrcai- 
nc>.&  ds  Bar  ^  Maj:^uis.  dç^4^ 
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iihcny,  fils  de  François  Comte  ^ 
V^udcmohe^  Il  auoit  cfpoufé  Nicoi» . 
ie  fille  &  h'éritiere  d'Henry  D^c  .4c 
Lorraine  5  dcccdécà  Paris  le  »  Yt^ 
fper  1^57*  de  laquelle  il  n  a  poiar 
eu  d'cnfansi    Son  frerc  '  Nicola* 
François  autrefois  Cardinal  ^.efpou*» 
fa  l'autre  fœur  de  Nicole,  nommée* 
Claude  auffi  decedée  »  de  laquelle  i^. 
a  desenfans  ,  Charles  Leopold  âgé* 
d'cnuiron  22.  an$,  raifné  de  fes  en^ 
fans  le  Prince  Ferdinand  deceda  le  iv 
Avril  i6^59^    '  '  ^ 
*  Ce  Duc  après  aupir  eftc  dçpoiiil-  ^ 
lé  de  («s  £Aàtf  prés  de  2^  ;  ans  »  01 
çftc  reftably  enfuice  de  la  Paix  Gc- 
nerâle  ,  par  detf^  articles  piatticalier^r . 
lignez  le     Mars  i6éi/&a  efprou^ 
né  des  effets  de  h  bonté  desr  detK^ 
pljas  pui(&ns  Monarques  du  mondçy^ 
donc  le  premier  cftoit  Maiftre  des^ 
fesr  Eftats ,  l'autre  de  fa  perfonne-  :  . 

i>yc  DE  sayoye;'  " 

CH.A Kl  B s  Emanucl cft Duc db 
Sauoye,&  Prince  de  Picdmont, 
-  fis  de  Viâsïi:  Amedce  decedé,  &  dp 
Çhiiftiûe  de  Franet  ,  agc  d'cnuirorï 


a  rHiJloire.       -  ^ri» 

Bis,  dontraifné  nommé  Gofme  Ma- 
rie, âgé  d  cnuiron  zj,  ans  (  qu'an  ap*- 
l^ellc  en  Italk  le  Grand  Prince  )  a: ' 
efpoiifé  le       Avril  i66ï.  la  Prin*- 
cclTe  Loiiife  Marguerite  d'Orléans^  . 
fille  de  feu  Gafton  de.  Fcance  Duc 
d^Orlcans^  &  de  Marguerite  dcl,or- 
mine  fa  féconde  j^i^mer  Ëlle  eft  ac* 
couchée  dVn  fils  au  mois  d'Aouft 
1665.  Tauttc  ftjs  n  ell'  âgé  que  de  5^ 
ou  4,  ans ,  &  n'a  pas  encore  de  iiom 
deBaptefme.. 

DVC  DE  MANTOVE. 

CH  A  ut  ES  III.  de  la  maifonde^ 
Gonzaguc  ,  âgé  d'cnuirpn  35. 
ans  ,  cft.feI^^dÉ  Chaclfe^  1 1.  &  de- 
Marie  dè  Gonzaguc  fîlle  de  Frarv^ 

iDVC  DE  Parme  et  de 

Plaisanci.  •  - 

RAiifv  CE  Farnefe  fils  d'Odoardi. 
ou  Edouard,  &  de  Marguerite 
de  Mcdijcis.  Il  a  erpou(é  Margue*- 
rite  de  Sauoyc  le  19:  Avril  lôôo. 
ainfi  que  nousauions  dcûa  die.  ^oa^ 
'  âge  eft.  d'.enuiran. 


DVC  DE  MODENE^^ 


A 


L  P  H  O  N  S  £  d'Eft'  V;  du^tioiiri' 
âgé  de  3.  QU  4.  ans  y  fils  d'Al-^ 
phonfe  IV.  decedé  en  luillct  i6tfiv 
'  ^.  \  &  deLaute  Màrtin03£iéUe.deHie^ 
rofme  Maftinozzi,  &  de  Marg4jcrii« 
Î4^^z^nviu  Son  «grand  onclie  Re^ 
Ji  éf^u^^ix^  d'Efte  Cardinal  Euefque  dç- 

tuffiift  Rcgia,  eft  le  chef  de  fcs  ComcUs  ^ 

mim'^^  H  a  vn  autre  onclç  âgé.  de  io^^â  iiw 
SaST**      »      d'Alphonfe  ïll.  &  de  fa 
tej:r9W  Kmme  Anne  fiarbefin. 
*M*<<f#f  jeune  Prince  a  perdu  deiw 

autres  djè Jfes^rades ^ Fra&çow  Faifn^ 
.  .       de  tous  ,  decçdé  Tan  46^0.  Il  eitoit 
Duc  de'Modéne,  &  aàokcommaui. 
dé  les  arméjes  de  France  en  Italie/ 
L'ai^tre  nommé  le  Prince  Aimerjr 
detedé  ti^  Candie  ^  Comniandant  les 
^     troupes  auxiliaires  contre  les  Turcs» 
.  en  fa  zi.^aniKéc  y  fuj^  laân  4^  l'année 

/    Il  prend  les  qualkez  de  Duc.d^ 
Modcnc,  &  de  RegioydePrincede 
Carpi  ,  &  deGorregio  ,  de  Marq.uis 
^     d'Eft^  &de  Comtedc  Rouigi. 
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ELECTEVRS  DE  L'EMPIRE. 

•  •  >•       *  *  # 

-  '  En  la  fnjcntc  amce.  1664*  \ 


ÎEan  Philippe  Schoaborng  Ar^  u^ji^cr.. 
chcuefqiïc  <^  Maycnce ,  Euefqtie 
de  Vvifboiug  »  Duc  de  Franconi€> 
Grand    Chancelier  d'Allemagne, 
Doyen  du  Collège  dcikEleâeursi^^ 
» 'Charles  Gafpar  de  Leycn  Aiche- 
Be£quc  de  Trêves  ,  depuis  16^0,  ^^^^ 
Grand  Chancelier  des  Gaules,     du    ^  \^ 
Royaume  d'Arles» 
MaximiUejt>  Henry  de  %uierc  Ar-  *     '  .*  ^ 
^chettcrquc  de  Cologne  ,  Euefque  Coicgnê^ 
d'Hildesheim  i  ôc  dé  Liège,  Grand  V 
Chancelier  d'Italie^  11  prend  la  quà« 
litc  de^Palatip  du  Rhin  i  Duc  de  fia- 
iiiere  »  de  D  ac  de  Boiiilloiï ,  de  Lant.  ^ 
grauc  de  Leunthberg,  de  Marquisj 
de  f  ronehemont ,  d'Adminiftrarettç  ^ 
dç  rAflemblée  de  Berchgaden  dans    ;  ; 
ta  haute  ^  ^baCe  Bauiëre ,  &  dans  ^ 
le-  haut  Palacinai:  de  y\ige(lphaUe  &c 
Angrhen. 

'  Ferdinand  François  Comte  Par 
latin:  du  Rhin ,  &  Duc  de  Bauîcrc  ,  ^T'^' 
Gfând  Maiftred'HoftcIde  TEiupire^  , 
Sa  femme.  Adélaïde  de  Sauoye  Éficui'  ^ 
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prend  ordinairement  ,  &  qu*yn  cu-^ 
rieiix  m'a  mis  en  main  ,  tirez  des. 
lettres  qu'il  enuoya  fur  la  fin  de  l'an- 
tîent    née  1656.  à  la  Republique  de  Venife, 
\K4teî    par  lean  loannide  Chemadanof,. 

^ww/jr^^^^^  Efcuyer  Trcnchanc,  &  Gou- 
rrulht^  qcrneur  de  PersKaflavvie*,  &  par  Aie- 
xis  Pofnicof  Chancelier ,  font  celles- 
€y  que  i'ay  traduites  auec  peine  Jii 
Latin  > à  caufe  des  noms  barbares,  6c 
dpnt  i'ay  bien  voulu  gratifier  le 
Ledeur. 

Hitres  du  Grand  Duc  di 
Moskouie. 

AL  B X I  S  Michaëlidc par  fa  gra^^ 
ce  de  Dieu ,  loiiablc  en  Trinité,. 
Grand  Seigneur,  Tzaar,  &  Grand 
Duc,  Empereur  de  toute  la  Grande- 
ur petite  &  Blanche  Ruflie  ,  Tzaar^ 
eu  Ccfar  de  MofKouie,  Chiouic,^ 
-  Vladimiric  ,  Nouograde ,  Tzaar  de 
Kazanie ,  Tzaar  d'AftraKan  ,  Tzaac 
des  paitieS-Septentrionales,  Seigneuc 
de  Weficovv  ,  &  Grand  Duc  de  Li- 
.  thuanie  ,  Seigneur  de  SmolenficOy. 
Touëric  ,  Volinic  y  Podolie  ,  luo- 
horie ,  Permie  5  ViaftK ,  Bulgarie  ,  5c 
"  «mres  Prouinccsy  Grand  Duc  de 
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'uogr^de  inférieure  >  Empereur,  &:\ 
S^igrreifr  de  la  terre  de  Czciaiiouief' 
^czanie, Poloeenfc,  Raftoui6|' la*- 

♦rdïlauie  ,  Bilooferie  ,  Vdori^,^Qb^ 
dorie,  Condinie,  Vitcrbfcenfe,  Mtifi^  ^ 
lauicnfe  ,  &  de  tôiite^  la  partie  Se-  ^ 
ptentrionile.> Héritier  paternel  fuc-* 
cefTcur  5  Seigneur  &  Empereur  de  la  , 
terre  d'IuQj^ic»  des  Rays  des  Çarta^ 
licn(cs,^&  Grufinienfes,  &  de  IW  : 
terre  de.CabardirtieoCe ,    des  PnÉ^ ' 
çcs  des  CzerKafles ,  Ihores ,  &;  d'au-- 

^  très  Domaines  ^  &  terres.Orientales* 

♦ 

&  Occidentales^,  &  Septentrionales^  ^ 
G  p.  AND    TVRCiî^-  - 
Eh  EMET  ÏV,  Sakan  <lfii^^ 


M 


la  pre 

r^Jhrofne  le  i8.  Aouft  ié'^^ _ 
^iiiiorcidç  fénr  pere  ibrahim'  BÎ^iil 
glé.  par  Içs  lannifTwe^y^n'cftant  lor%:: 
âge  qucde.7  ou  8  I^fift  défia  ' 

,  per^  de  pluûear^,  enfans  ,  continué'^ 
4a  gimre  contre  le*' V«6iti€ns  >  ix^, 
^.Hiarquc  auoir  diîs  inclinations  aulfi 
Marriartcs^«c  fçs  prêdecçiTeubrDieu^; 
VçiiiUe  confijndre  fes  projets,  qui  fea«^ 
ront  contraires  au  bien  de  la  Chtci^  \ 
ûicnt^.    ;  •  "  X  vl'  ' 


lëfiiiftc,  natif- de  Cologne  qui  s'cfi: 
infinué  à  fa  Cour  par  îe  moyeu  deS"  " 
Mathcitïatiqucs  ,&  de  fait  il  porte 
la  qualité,  d^^S^r- Intendant  .de  la^ 
Mathématique  koyalc.  Ces  années-  ^ 
dernières  i66o.  ee  Princea  vaiacu        '  ^  ^ 
defFait  pluTîcursfois  le  Roy  lunglié,  •  ' 
\  de  la  Royale  fàmille  dé  ThanSinj,  &  * 
'  petit  fils  de  Vanlié  grand  Empereur  yr^^. 
,pac«)y>çux\,  qiii  tcgna  47;ans,-&  tAortim/ 
mourut  Ifen  1620 .  lunglié  nonobilant; 
1  eâbrt  des  Tarrares  auoit  eAé  éoii^ 
ronnc  dans  la  ville  de-  Quejlin  »  flc  a-  - 
uoiteftablyfaCow  à  Ghaoïdii  dans- 
là  Prouince  de  Kântpn  ,  &  reftoit-    ^  . 
Souueraîh  dâirs  trois  ou  qûatre  Pi'o-» 

uinces  joignantes  le TunKim,xVftà»i 
Cçànôir  Yiinai%  QacyÀ^ 

S  uchuëa  en  partie  :  mais  il  en  ^ 

a^eftéchalï^aticc  fou  fih  Conftantin^i.* 

L'on  afujct  de  croire  qujela  Proui--^  • 

dén^de^j^u  a  pertnis  qu*il  ait  cflé  -  -  ' 

dépouillé  de  la  forte ,  &c  efté  obligé 

^]4cfaïr ancclionteiuCques  au  Royau-  tiiiiiiim 

me  da  PegU  i  parce  qu'il  auoit  eu^*/*:^^ 

plus  de  foin  de  fes  plaifirs,  que  dç  f'"^^^^* 

(on  ùàin  éternel  :  &  auoit  laiflc  ba^  ' 

ptifer  fa  merc ,  fa  première  femme  > 

ïon  âJs  Conilatitin  >  quelques* y ns 
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de  Tes  principaux  '  O  fficiers  »  &  des 
Dames  de  fa  Cour  v  fans  vouloir  luy- 
tncûne  reeeiimr  la  gtace  da  bapccfixK, 

Ainïi  lunglié  jcgicimc  Roy  de  la 
Chine ,  reyoit  maintenant  fans  cou*» 
lonnc  &  fans  gloire  ,  parce  qu'il  a 
Voulu  >iuïe  fans.  DiiStr ,  ^  n  a  pas 
voulu  cfcQUtcv  les  fçmonccs  de  l'E- 
ùangifc  ,  qui  luy  ont  cfté  pf cachées  • 
par  k  Perc  André  Xauier  de  la  Com- 
pagnie de  iefus  \  homme*.^  poftoli^ 
,  <|uc>  &  parent  du  grand  Apoftre  des 
Indes  S.  François  Xauier:  ôfc  le  Tarr 
tare  eft  le  Maiftre  de  SQUiierain  de 
tous  fcs  Eftats. 

Ce  font  les  plus  grands  PoiifiAtats^ 

te  Monarques  du  Monde  ,  viuansla 
prcfente  année  \^6é^c^\  foQt;.venus 
â  ma  eonhoiflance.  \%  croirois  cet 
(Drdre  &  ce  dénombrement  impair 
fait  û  i'obmettois  de  cottcr  îcs  au-  - 
1res  grands  Princes,  quoy  que  fe^^a-r 
saires  de  TEmpirc.  Parmy.lje.{<]^uels 

rén^ontre^lc plus  proçhe  voifinLde  > 
aqftïc  Fwnce,  .  - 

DVC  DE  LORRAINE. 

H  A  U  t  s  s  IH.  Due  de  Lori^aL 
ne>^  diS  Bar  ^  Mar^uis^  de^^ 


c 


t' 
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.'«cfif,  <H«'idc  Frani^s- C^ïè  ^  ^^^^^ ^ . 
Vaudcmont,  IlauoitcfpouféNico»- .  .     *  ' 
fc  fiMe  &  îwïfciticfe  d'Henry  Duc  «fc  .  i 
Lorraine ,  dccedéel  Paris  le  m  Fc-  ! 
1(^57^  de  laquelle  il  n'a  poitïr    .  , 

*  eu  d'cnfansi  .  Son  frcrc  NicolajF  *\  ^ 
'    .Frahçois  autrefois  Cardinal ,  erpoii*^      -        '  \ 
fa  raiicrefœur  de  Nicole,  nommée"  ,  .  v 
Claude  auflî  dccedée  ,  de  laquelle  il. ,   ^  - 
a  des  enfans  >  Chàries  Leoppid  âgë'    :  ' 
d'cnuiron  22.  ans ,  raifné  de  fes  en^        '  r  \ 
fans  le  Prince  Feççlinand  deceda  le  ly 
Avril  1659;    :  '  »   ^  V 

'  .    Gc  Dfùc  apf es  auoît  cftc-  depaîiflir  ^  ' 
lé  de  fes  Eftâts  prés  de  2^.  ans  ,  a^    "  ! 
çAé  reftably  etiAiii^e  de  la  Paix  Ge*^- 
nerale  ,  par  des  articles  parciculiers  ^  . 

figncz  le    Mars  t66i.  &  a.  efprou^ 
ué  des  effets  de  la  bonté  des  deux 
pins  puifï^ns  Monarque^  du  mondes  • 
dont  le  premier  çftoit  Maiftre  dcs^  * 
'    fcsEftats  ,  l'autre  de  fa  perfonric  '  i 

]>VC  DE'  SAVOY  E/  " 

CHARLES  Eraamicl  cft  Duc  de  . 
Sauoye,&  Rrincc  de  Picdmont»  '  • 

-  fils  de  Vidtpv  A  medce  decedé ,  &  d^  . 
Çkiftmc     F»ac| ,  âge  d'çnuirori  .  i 

* 
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àtHiftoîte/      •  ^it 

'{Qs,  dont  raifné  nommé  Gofmç  Mftr« 
rie>  âgé  d'enuiion  zj.  ans  f  qu'on  ap-^- 
pelle  en  Italie  le  Grand  Prince  }a: 
clpoufe  le  ic)    Avril  lééi.  la  Prin* 
eefle  Loiiife  Marguerite  d'Orleansj. 

.fille  de  feu  Gafton  d^  France  Duc 
d'^Orleans,  &  de  Marguerite  de  I<or* 
£aine  fa  féconde  femme*  Elle  eOt  ae« 
couchéc  dVn  fils  au-  mois  d'Aooft 
I6é3»  l'autre  iiU  n  eit  âgé  que  de  5^ 

'  ou  4.  ans ,  &  n'a  pasiencoïc  de  nom 
deBaptefme» 

DVC  DE  MANTOVE. 

G H  A  R 1 1  s  III.  de  la  maifon  de* 
GoBzaguc  f  âgé  d'enuifon 
ans ,  cft  fils  de  Charlfes  II.  &  da 
Marie  d«  Gotizague  fille  4e  ^nxk^ 
^is  Due  de  Mantouë»  '  ^ 

I>yC  DE  PARME  ET  DE 

Pl  A  IS  A  NC«. 

RAi  N  V  C  E  Farnefe  fils  d^Odoardî* 
ouEdoiiar<!>  &  de  Marguerite 
de  Medicis.  Il  a  erpou(é  Margue- 
rite de^Sauoye  4e  19:  Avril  léiîo.v 
ainfi  que  nousauions  dcfia  dic  SoHi 
âge  eft.dvenuiron. 


Ml'HiJlûirt,   .       515  , 

ELECTEVRS  DE  L'EMPIRe" 
-   £n  la  prc/c»ie  année  1664' f    \  ' 

IEAif  Philippe  vS'chouborng  Ar-  Uéjiticf. 
cheuelquc  <i<ç  Mayence  »  Euefque 
de  VvifLoiug ,  Duc  de  Franconic, 
Grand  Chancelier  d' Allemagne , 
Doyen  du  Collège  des  Electeurs. ^ 
Charles -Gafpar  de  Leyen  Archtf^ 
ue{quc  de  Trêves  ,  depuis  16^0,  ^^^^ 
Grand  Chancelier  des  Gaules,  Ôc  du. 
Royaume  d'Arles» 

Maximilien  Henry  de  B^auiere  Ar- 
cheuefquc  de  Cologne  ,  Euefque  c^Ugné^ 
d'Hildeshcim  *  &  dt  Liège,  Grand  \ 
Chancelier  d'Italie*  U  prend  laqua* 
lire  de  Palatin  du  Rhin  -,  Duc  de  Bû^ 
uiere  ydt  D ac  de  Boiiilloii ,  de  Latit^ 
grauc  de  LeuntKbcrg,  de  Marquisi 
de  pr^nehemont ,  d  Adininiftfateu^  * 
dç  rAflembléc  de  Berthgaden  dans  .  :  *  ' 
ta  haute  ^  baCe  fiaotâre  »  &  dans 
te-  haut  Palatinat  de  Vv:e(tphalic  & 
Angrhen.. 

'  Ferdinand  François  Comte  Pa- 
latin du  Rhin ,  &  Duc  de  ftiuîcrc ,  ^T'"' 
Grand  Maiftred'Hoftel  de  l'Eaipire^  , 

Sa  fismme  Adélaïde  de  Sauove  fioeus  .  ' 
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^'EmanuHi ,  eft  dcccdée  comme  nouff* 

auons  dit. 

Charles  Loiiis  Comte  PalacioL^ti 
Rhin  ,  Grand  Thrcforier  :  ces  deux- 
Pxinces  de  là  mefme  famille  n'ayaot 
voix  que  pour  vn,  $c  cette  huiâ:i,c- 
^       .me  dignité  Bieâoraieeft  entrée  dansr-  • 
Ja  meTme  maifon  par  le  traitté  de  ^ 
^4unfte^  1^48;        .     '  ^* 
Sâxi.      Ican  George  Duc  de  Saxe,  Land-- . 
«  gratfe  de  Thuringe,  Mârqiiis  de  Mil- 
ne,  &c.  Grand  Marefchâl.  Son  ef- 
poufe  c  eft  Maedelefie  Sibylle  dè 
.  Brandebourg,  fille  de  ChtiftiauMar- 
•  ^uis  de  Brâtidebourg. 

Federic  Gmilauitie  Marquis  de 
HtêTi.    Brandebourg,  Duc  de  Magdeboiirg, 
de  la  PrufTè  ,  de  luiiers^,.  Clévés,- 
Monts,  Stetin,  Pomctariie,  GaflTu- 
bie  ,  Vandaiie  ,  ou  Vvciiden  >  dé' 
.    '        iÊroffcn  ch  Silcfie  ,  Se  Carn^vv. 

*  Bourgraue  de  Nuremberg  ,  Prince 
:  d'Halberftat,  &  de Minde  ,  Comte 

'  dé  là  Mai*,  &  de  Ràuenfpurg,- 
Seigneur  de  Raucnftein,  &c.  Grand 
tChambellan  de  l'Empire,  a  c(pou& 
Loiiife  Henriette  de  NafTavv  fille  de 
Henry  Federic  Prince  d'Orcnge.  - 
il  /,  a  encore  dans  TEurope  de 


Digitized  by  Google 


puifTantes  Républiques.    Les  plos 
confiderablcs  ibnt;  celles  de  Vehife  t 
&  de.Genes qtii  font  Ari(locrati- 
ques>  &  ont  poiu chef  vnDoge  ou  . 
Dâc.  En  la  prefeote  aimée  1664;  co- 
luy  Je  Venifc  çll  Dominiciue  Can-  ; 
:tar'ini  depuis  1659.  ^  celuy;  de  Gè- 
nes Anconipco  luus^a  depuis  le      ^  . 
Mars  i^ôi. 

Celle  de  Vcnife  eft  prefquauffi  ^f^^f^^^ 
ancienne  que  la  Monarchiê  Fran-  ûai  '^ât 
.çoifc.  Toute  la  .  Chreftienté  admire  ï'^^^^  -*- 
comme  par  la  vertu  militaire,  elle  cureur  df 
refifte  dcpuisr^tant  d'années  ^  fans  f  : 
^pre^que  aucun  lecours,  a  toutes  les^v/»*/# 
forces  cflFroVables  des  Otthomans^^'^^^* 
JElle  eft  la  plus  puifTante  de  toutes,  ; 
4yant  plufieurs  pai$  fous  fa  domina-^ 
ition>En  Italie  le  Vcronois  ,  Paj 
doîîan^  Cremônois,  &c.  le  FriouU 
ilftiie ,  partie  de  l  EfcIauonie  ,  & 
Dalmatie  ,  &c.  fur  la  .mediterjaAé^e 
rifle  de  Cprfou,  Candie  (  quelle 
deffend  biauement  de  finuafion  du 
Turc  )  &  plufieurs  ,a.uj:res  lûes  font 
fous  fa  doinin^tioia,  . 

CtUe  de  GcReç  a  long-  iempa  ' 
flotté  dans  l'incertituclç.  cwrn  Eftaft  ; 

4e  Jli^>ailfi,  ft^dcf^ies^^  {  ^ 


IntYodtMioh 

au  dernier  fiedcjqu'André  Doria  Oc- 
trois,^Admirai  des  aimées  dem^r  de 
l'Empereur  Charles- Q^nt  ,  le  pTiitf 
grand  homme  dç  mer  de  ion  temps,la 
mit  tout  àfaif  en  liberté,  la  rendant 
neantmoins  fcudataire  de  TEmpirel 
Elle  poflede  Tlflc  de  Corfe  ou  Corfc- 
gue^mais  n'cft  pas  pourtant  û  puiflaaf 
<jue  la  première.  - 

•L*  Republique  de  Luqucs  ca 
Italie,  eft  auflî  feudaraire  de  TEra- 
frire.  Son  Prince  on  Chef  eft  appela' 
lé  Gonfalonier.      ^  '0  ./■ 

La  République  dos  Proulnces 
Vuies ,  dite  communément  de  Hol- 
lande ,  eft  la  plus  cônfiderable  après 
celle  de  Yenife  ;  elle  luy  eft  infc- 
neute  en  antiquité  »  n'y  ayant  pas 
dus  d'va  iiecle  quelle  a  paru  dans 
monde  ;  ayant  acquis  fcette  Sou- 
ueraineré  par  les  armes  contre  le 
Roy  d'Efpagne  Philippe  IL  qu*elle 
a  touHours  vigoureufcmeQt;  confe^- 
uquitrs  uce.  Elle  a  porté  des  colonies  aux 

Zu/hou  ^y^^^^^^^^^  àc  rAfte»  a  couru  auec 
^u^iétcd  Flottes  toutes  les  mers  duNord^ 
crangaJ  &  du  Sud  *  pat. de  nottueaux  de- 
S/«  ^  planté  fcs  Eftendarts  en, 

W/«  IVn^  des  meilisittés  Prouinces  die 
1,'Amerique. 

•  •  • 
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Cette  République^  eft  populaire 
comme  les  fuiuantes  de  Genève,  de 
Raguze  ea  Dalraiatie  9  dé  Lubeic  etf 
Allei:nagnc  ,  &  comme  les  xiiu 
vCàtitons  Stti0es ,  qui  Çotjx  autant  dé 
petites  Républiques.  '  '  ^ 

Le  Grand  Maiftce  de  Maltke  c'eft 
Frerc  Nicolas  Cotoner>a,upaiauan£ 
3ailiy  de  Maillorque  y  efleu  leV  x^. 
Odlobre  dernier  i66^.  -trois  iouis 
âpres  la  mort  de  (^r.  Raphaël  C<> 
toner  Ton  frère  >au{U  Girand  M^iâre, 
chofe  fort  emaordinaire  ,  &  -  qui 
n^cft  arriuée  qu'yne  auc^re  feule  fois.  ^ 

Ce  font  les  Sonuefains  du  Monde} 
mais  Dieu  a  proprement  parler  eH  le 
feul ,  auquel  appartient  la  qualité 
de  Souuer^in»  comme eeluy  qui  dans 
le  langage  du  S.  Efprit  porte  efcric 
iiir  fa  euifTe  ^  ^ùy  des  ^jys^ey  Sn^ 
gnenr  des  Seignenrs  ,  auec  plus  de 
xaifon  que  les  Empereurs  Greics» 
dont  chacun  .Ce  difoit  ^A<nhivç  Bctoj^ 
Kim  BA&tktvM^  BAâfXfSm^Bjjf  des  B^âyr 
Régnant  fur  les  Rojs  ^  à  luy  fei^l 
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.«  -S  SE  Ry  ATI  ON  s,  ET 
Additions  ,       les  f Alites 

.djmfre fions. 

▲i^«T<^  fpol'riJ't;  ffofarifetf, 
■   ^  ^  ^  _^ 

LIVRE  I. 

• 

Vu  le  drrc  du  Liacc^j'efcri^ 
le  mot  de  CAra^cres  y  ÙLtis  h 
encore  que  ie  n'ignoire  pômt 
que  tous  les  .mots  Latins  &  Fran* 
^ois  deriuez  du  Grec  où  H  s'y  trou* 
ue  la  lettre  ,.onc  ïlf  tout  joi- 
gnaat.  Monfieur  de  la  Chambré 
dans  (on  Liur«  des  Caraûeres  des* 
i^affions  fe  fert  de  VM  ;  mais  après 
auoir  demaadé  là-defTuf  lefeu^ment 
de  quelques  Sçauans  ,  j*ay  trouué 
4uec  eux»  que  iVfage  en-preuafoic  ^ 
pour  cfcrire  ec  mot  fans  i^,  &  pour 
«oiter  la  prononciation  FrançQÎiè  dm. 
tha  5  qui  fembUroit  plus  ordinaire. 

Page  i^.  ligne  i.  mettez  dWc^  les 
autres,  au  lieu  des.  Dans  cette 
mefme  page  »  /'explique  amplement 
fa  déâaition  de  i'iiijftoire  j  &  répète 

^   qu  el^ 
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ohferuattons  &  Additions. 

qu'elle  doit  eftre  vcrttable ,  maiftrei^ 
fe  de  la  vie ,  fuluanc  ce  qui  auoit  *  . 
cftc  dit  auchap.  t .p.  ï. 
-  Page  17.  ligne  18 .  aptes  le  mot  Ec- 
clefiaftique  fupplcez  ce  qui  fuit. 
'  S  .Auguftin  nous  cnfeicnc  que  l'Hi- 
ftoire  eft  vtilc  aux  Théologiens  mcl-  ^j^.  //^.^^ 
«nés  5  lors  qu*ils  enfeignent  tout  ce 
quieftarriué  dans  le  temps  >  &c  dans 
1^  condcue  des  ptttples  eothme  vn 
cflFct  de  la  Prouidence  de  Dieu»  qui 
^tefideatbus  ks  temps      que  dé^ 
couvrant  par  rœil  delà  Foy  la  cojph 
jdttite  tnuiûble  >  qui  (ê  cacKe  foiis  lés 
icaufes  vifibles  ,  &  garde  vn  otdre  fe* 
wet  dans  les-  de&rdres  mcfracs  dut 
iiecle ,  ilsadorent  cette  Sagcffe  Sou- 
lîeraîne ,  qui  règne  fur  les  iiiftes  ^  &  ' 
/fur  les  iniij^es»  &  les  punit  ou  les 
recompenfe  auecvne  admirable  pro- 
^  y  ortibrt  ^c  fa  iuftice  ;  d'où  naift  cet-  ^^^JJ 
^te  harîiadnié , -&  cette  incomparable 
'  i)6iàiité'dtt  niondê  »  dont  les  Anges 
loiient  Dieu  fans  ceiTe  ,&  qui  eft  con- 
%uiî  dVn  ttéS'jpdtit  ftombrê  de  per- 
.  Ibnnes.  "  •  - 

?  Page  f  0 .  ligne  16.  cette  phraië  m  % 
J^aru  vn  peu  obfcure  en  la  relifant« 
'  Inày  voum  dire  que  THiftotien  A6 
J<»ni«  II. 


cbre  qu*ils  en  fkflçnt  ArchcuefquétT 
l'imite  les  anciens  Autheurs»  &:  .mef- 
Aiequclqaes  ttïodçrnes ,  qui  les.  ont 
"4u^  de  U  forte.  - 
•  P,  i6z  \.  17.  C*eft  le  pape  Boni- 

.VillI.  Ikcc  IX.  duquel  il  cft  parlé,  &  ^no^ 
pâs  Bonifacc  Vîll.  La  mefme  fauté 
le  tcouup  4&ns  rjtiiftoire  Genealogi* 
.^ue  de  U  ipaifon  Ç^oyale  de  France,, 

i«^r/W  furle  fulct  At]^tcAÙsLfi  ErinccfCc 


i^v*  Heduvigc. 


.  P  3<î5.ipug,&ndt\iôifâCr 

p.  355.  fur  J'àrticle  44-  vous  poïi- 
iièfc  fupplecr  ccs  rcrtiàfques. 

S.  Boaifâcè/Anglois  de  nation 
ïtéligicuxdc  rOrdrc  de  S.  Benoift, 
*  -    ^î&rcheùefque  de  Mayence  ,  nQinm(5 
aùparauaht  Vvinfridè  ,  eft  tecdnnji 
•pour  l'Âpo (Irè ^e  \%  Germanie  car 
il  prefcha  l'Euangile  en  Bauiere;, 
^    iThuDngc^,  Hollande  ,  &  co  la  Frifç* 
yApres  auoir  long-  temps  trauaîllé^  & 
|aic  àt  grâhdjb  progrez  en  ce  paï^ 
^depuis ran  715;,  fous  le  Pontificat  du 
r^apç.drégoiré      (  diiqUèl  U  àuok 
^^ciiXa.  çiiffiop.  ^  Il  fùt^martyrifo 
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^     Additions.  .       55}  * 

jfctit  de  TEmpeieur  Othçn  III.  jufH 

liàbicans  de  la  RulHc^  &  ci;  çon-' 
ttcrtit  pluficurs  à  la  ifoy. 

S.  Ochoa  EucfquedcBWbcrgu^ 
l^an  1124-  coniierrit  à  noftrc  SaintçT 
Religiou  ceux  de  la  Ppmeraiîie,  ôf 
peceut  là  Diiflîon  pour  vrie  fi  ^intf^ 
ceuurç  du  Pape  Callixtç  1 1.  !^pï- 
Itflas  pour  lors  Dlic  de  Pologne  Tar 
Uoic  cxhprcc.a  yi)  fi  is^im  de/ïein ,  ôf 
I-aiioie  aduerty  que  cette  mpiflon-» 
cftpit  preftc.  I)  fu;  ç^lPfii^é  pp^: 
.^Icmient  III .  . 
:  P,  j/j.  ç  eû  Hprfp^n  (Sontwâ:^  iSï^ 
tîon  pas  B,er|hold  qMf  ^0  Autheur  1/^ 

jeqijiiiioquc.  ^ 
:   p.  3i§o,l.  19*  xnfittcz  fucfpiffi/f  9^ 
licii  de  principes.  , 
p.  408.  fur  le  fujet  des  Pçrrecu^ 
fions  particulières  ,  i'ay  oublié  de 
parler  de  ceUies  dés  Iconoclaftes ,  pu 
Biife- Images  >  qui  .ont  efté  des  pliis 
fanglantes  ^  qui  ayent  afOiigé  lés 
Chieftiens   depuis  les  Empereijijs 
Payens.  L'Empereur  Léon  I(àurique> 
l'an  726.  fut  le  premier  qui  perfçcu- 
les  Catholiques  pour  ce  fujet  J> 

-    .2  iij 


jif  ItftYfiduStim 

de  Tes  ppificipaux  Officiers»  &  Jes 
Daiucs  de  fa  Cour ,  fans  vouloir  luy- 
mefmereeeuoir  la  grâce  du  baptefscic^ 
Ainû  ïunglic  legicime  Roy  de  U 
Chine ,  fe  voie  maintenant-  fans  cou«» 
i  lonne  &  fa^ns  gloire  ,  parce  qu'il  a 
voulu  vinfe  fans  Dieu  y  ^  n'a  pas 
voulu  cfcoutcr  les.£ç«ioncçs  de  l'E- 
uangife  ,  qui  hiy  ont  efté  pfcfi:hécs  ' 
par  le  Pere  André  Xauier  de  la  Com- 
pagnie de  lefus  ^  homme^  poftoli- 
^ue  9  &  parent  du  grand  Âpoilre  des 
Indes  S.  François  Xauier  :  54:  le  Tar- 
tare  e(l  le  Maiftrjç  &  SQuucrain  de 
ïous  fes  Eftats. 

.Ce  font  les  plus  giiands  FoDcntat^y 
^  Monarques  du  Monde  3  viuansla 
prefente  année  1*664.  qui  foQ^^ venus 
à  ma  connoiflance.  Iç  crpirois^et 
ordre  &  <:e  dénombrement  impw« 
fait  û  i'obmettois  de  cottcr  les  au» 
1res  grands  Princes»  quoy  que  feiida^ 
caircs  de  TEmpire*  Parmy  lj^/q^uel$ 

k  ren^ontre^lepIusproçfaeVo^iLde  . 
Aoftre  France,  - 

DVC  DE  LORRAINE/ 

■ 

CH  A  n  t  s  s  m.  Duc  de  Lortai» 
ae».&  de  Bar  »  Marquais,  de  j4o(^ 

♦ 

K 
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«leny  ,  fils  de  .François  Cointe  ét  ^ 
Vaiidcmoiït,  II  auoit  efpoufé  Nicos- 
ie fille  &  Ixeriticre  d'Henry  Djjc  ilc 
LorrâiiW  5  â^cedce  à  Par Is  le  2.1  Vt-^ 
vjcicr  1(^57,  de  laquelle  il  n  a  pciur 
eu  dVrifans^î    Son  frcrc  Nicolas^ 
François  autrefois  Cardinal  »^eCpoiv* 
fâ  l'autre  fcpuf  de  Nicole  ^  nommée 
Claude  auflî  dccedée  »  de  laquelle  ill. 
a  des  enfans  ,  Charles  Leopold  âgé' 
d'cnuiron  zt.  ans,  Taifiié  de  fes  en^ 
fans  le  Ptince  Ferdinand  deceda  le  iv 
Avril  1(^57.     '  ^ 
,  '  Ce  Pue  après  auoir  eftc  dcpouil-  f 
\t  de  fcs  iSkitt  prés  de  2^;  ans  ^  « 
efté  reftably  cnfuice  de  la  Paix  Gc* 
nerate  ,  par  èit^  articles  particuliers' . 
lignez  le     Mars  î6éi,  &  a  efprou^ 
né  dts  effets  de  h  botitc  àci  àtûX 
plus  puilïias  Monarques  dumondçy^ 
dont  le  premier  eftoit  Maiftre  de^ 

£e&  Eftats  9  l'autre  de  fa  perfonne*  t . 

'  .  .  .    •  •  .  .  '  ' 

I>yç  DE  SAVOYE/ 

CH  A  R 1 1  s  Emanuël  cft  Duc  do 
Sauoye,&  Prince  de  Piedmont» 
:  fils  de  Viaa>v  Amcdce  decedé,  &  dQ 
Çhfiftine  de  Fraac|,  âge  ^çïKyxiptk 


jUs»  donjt l'airné  nommé  GoCme  Ma^ 
rîe,  âgé  d'enuiron  zj.  ans  (  qu'on  ap-*-  . 
{^e  11c  en  Italie  le  Grand  Prinçc  }  a: 
crpoufe  le  19    Avril  i6éi.  la  Prin* 
eeffe  Louiâs  Marguerite  d'Orleais$> 
.fille  de  feu  Gafton  de  France  Dua  . 
d^Or leanst  &  de  Marguerite  de  hpi^ 
raine  fa  féconde  femme.  Elle  eft  ac- 
couchée  d'vn  fils  au-  mois  d'Aoufl:  , 
1663»  l'autre  fils  n'efl  âgé  que  de 

'  ou  4.  ans  »  &  n'a  pasiencore  deriom: 
de  Baptefme- 

DVC  DÊ  MANtOVE. 

G H  A  R 1 1  s  m.  de  la  hiaifon  de 
Gonzague  5  âgé  d  enuiron  55.. 
ans  5  eft  fils,  de  Charifes  II.  &  de. 

Marie  d4  GoUaB^ite  âlic  d4  Fi^ai>r 

çpis  Duc  de  Mancoué.  ^ 

DyC  DE  PARME  ET  DE  J 

Pl  4.  IS  A  N  C  B.  • 

RAiNvc  E  Farnefefils d'OdoarJi.  . 
ouEdoiiardv&  de  Marguerite 
de  Medicis.  II  a  efpoufé  Margue- 
rite de  Sauoye  4e  19;  Avril  i66o;  v  ^ 
ainfi  que  nous  auions  dcfia  die.  Son.  ' 
âge  eft.  d -.enuif 


■  i  i'/Ii/ûfrt,   .       515  ; 
ELf  CTEVRS  DE  L'EMPIRE. 

En  la  frcifeBte  Année  1664 • 

vTEa  n  Philippe  Schaaborng  Ar*  M^j^r^cf.- 
'  X  chcuefque      Mayence ,  EucrqUc 
d«  Vvilbomg  >  Duc  de  Franconic,  ^^^t^*  ' 
Grand    Chancelier  d'Allemagne, 
Doycu  du  Collège  de&  EleâeuirSi^ 

Charles  G-afpar  de  Leyen  Arche- 
Be£qu6  de  Trévçs  ,  dcpais  16^0, 
Grand  Chancelier  des  Gaules,  &  du 
Royaumîs  d'Arles» 

Maximiliei)  HenFy  de  I^auierc  Ar-  * 
.^chenefqne       Çologtiç  ,  ËucTque  c^/^f \ 
d'Hildeshcim  i  Se  dt  Liège,  Grand  \ 
Chancelier  d'Iulie.  Il  pr end  la  qua-> 
lire  de  Palatin  du  Rhin  -,  Duc  dç  Ba- 
vière y  de  Doc  de  Boiiillon ,  de  Lant* 
graue  de  Leantlibergy  de  Marquis 
de  pra^iehemont ,  d'Adminiftvareuç 
de  rAlTemblée  de  berthgaden  dans  . 
ta  haate  ôc  i>aàe  Baatere ,  &  dans 
lo'  haut  PaUcinac  de  Vv^ItphaLic  & 
Angrhen. 

*  Ferdinand  François  Comte  Pa- 
latin du  Rhin ,  &  Dde  de  ^uicrc ,  ^T''[ 
Grand  Maiftred'Hoftelde  TEiapire^  . 
Sa  fcaimc. Adélaïde  de  Sauoye  keui: 
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À'  Emanul^ ,  e&  clccedée  cofiame  Aour 

*  .  ■  ♦  » 

auons  die.  -  ' 

Charles  Louis  Comce  PalatiV^u 
Rhin,  Grand  Thrcforier  :  ce^  deuit 
Pxtnces  de  4à  mefmc  faiftillc  n'ayant 
vojx'que  pour  vn.  Se  cette  huiûijé- 
me  dignité  Ëleâoraleeft  entrée  dansr-  - 
Jà  meTme  maifon  par  le  traittc  de  ^ 
^4unfte^  1(548;  ^ 
Jitxn      Ican  George  Duc  de  Saxe ,  Land>-  . 
-  graue  de  Thiiringe^  Mftrquis  de  Mil- 

•  ne,  &c.  Grand  Marefcjiâl.  Son  cf-  . 
poufe  c  cft  Maedeltne  Sibyll*-  de 

.  Brandebourgs  fille  de  CktiftiaA  Max* 

•  i|UiV de  Brandebourg. 

B^éutéif.     JFederic  Guillaume  Marquis  dê 
^^•'*!     Brandebourg,  Duc  de  Magdcbourg, 
de  la  PruiTè  ,  de  luliêrs^,.  Clévcs 
Monts,  Stetin,  Pomeranie,  GàlTu- 
bic  ,  Vandalie  »  ôu  V  venden  ,  dé 
Groffcn  cil  Silcfie  , .  &  Carnavv. 
Bourgraue  de  Nuremberg  ^  Piinea 
d'Halberftat,  &  deMinde^  Comte 
dfc  là  Mar*  ,  &  de  Ràttenfpiirg,- 
Seigneur  de  Raucnftqin,  &c.  Grand 
Xi^hambellan  de  1* Empire^  a  el^u6& 
Loiiife  Henriette  de  NafTavv  fille  dc^ 
*     Jâenry  Fcderic Prince  d'Orcnge.  \ 
Xi  y^  a  CDCoce  dans  r£urope  àt- 
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'piiiflkntcs  Républiques.    Les  plus 
.cpnfîderablcs  (ont  celles  de  Yehife ,  .  * 
éc  de.Genes  ;  qui  font  Ariftocrati- 
qucs  ,  &  onc  pour  chef  va  Dûgô  ou 
Dîuc.  Eh  U  prefente  année  iéi$4.  gc>- 
liîy  de  Veiiifc  oft  Dominig[ue  Can-  * 
rtarini  depuis  1^5  g.  &  celuy^  de  Ge- 
^  ,nes  Anconipco  Inusiea  depuis  le  z9u  *  ^ 
Mars  i^6r- 

Celle  de  Venife  cft  pxeÇquauiïî  H/>? 
ancienne  que  la  Monarchie  Fran-  jtai.  far 
coifc.  Toute  ia  Chrcftientc  admire 
.comme  par  la  vertu  muicaire,  elle  currur  dt 
refifte  depuisr-tant  d'années  ,  fans  ;f  ^rs* 
.prelque  aucun  Iccours,  a  toutes  les  ^  v#»*^ 
iprces  effroVables  des  OtthoniAns.  .'^*f' 
JEUe  eft  la  plus  puifTante  de  toutes^  \ 
.4yant  plufieitrs  païs  fôûs  fa  domina^ 
tionj-Fn  Italie  le  Vcronois  ,  Par 
douan^  Cremonois»  &c.  le  Friaul 
i'Iftrie  ,  partie  de  l  Efclauonie & 
Dalmatic  ,  &c.      la  mediterranéc 
riflc  de  Corfouj  Candie  (  quellç  \ 
detfend  brauement  de  lïnuafion  du, 
Turc  )  &  pluficurs  aujtres^  Ifles  fonc 
fous  fa  domination. 

*  Celle  de  Gènes  5t  long  -  temps  -  -  : 
^ottc  dans  Tincertitude.  dSrn  Efta« 
lie  l^ii.^  QH  dlc  f^ieçwpi*^  MfiajHl 
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^1.5  IntrodfMioé  ' 

aii  dernier  fiecICiqu'André  Doria  Gé- 
nois ,  .Admirai  des  aimées  de  mer  do 
•  l'Empereur  C]iarlcs-Q;£iat  ,  le  plus 
grand  homàie  demeridcrontcmps,la  • 
mit  tout  àfairen  liberté,  la  rendant 
Bcantmoins  feudataîre  de  TEmpitel 
Eiic  poflfede  Tlflc  de  Corfe  ou  Corfc- 
'   gucimais  n'cft  pas  ppurtanc  (i  piii({aii«* 
'   •  ijue  la  première.  -  • 

R  epublique  4e  Luques  en 
Italie,  cft  auffi  feudaraire  de  TEni- 
l^îre.  Son  Prince  on  Chfif  cft  appel- ' 
le  Gonfalonier.    ^  -#  / 

I     La  République  idos  Prouînces 
Vuies ,  dite  communément  de  Hol- 
;  lande,  eft  la  plus confiderable  après 
•  .      celle  de  Yenife  ;  elle  iuy  eft  infé- 
rieure en  antiquité  »  n'y  ayant  pas 
plus.d'vn  (îecle  quelie  a  paru  dans 
le  monde  ;  ayant  acquis  cette  Sou- 
ueraineté  par  les  armes  contre  le 
Roy  d'Espagne  Philippe  II.  qu^elle 
a  toujours  vigottreufement;  confer- 
fdqueiré  uée.  Elle  a  porté  des  colonies  aux 
î^^^uou  extremitez  de  VACiç ,  '  a  couru  auec 
^u^0cé       Flot  ces  toutes  les  mers  du  Nord^ 
crUg*.'  &  àn  Sud  f  pat.de  noiiueftttx'de- 
.Mn  %  ^^^^^^>  &  planté  fes  Eftcndarts  en^ 

smii,  IVfbB  des  meilleures  Pfoainces  dç 

:  yÀmcriquCj. 
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i  tHifi^ire.       .  - 

Cette  République^  cft  populaire 
.comme  les  fuiuàntes  *  de  Genève ,  de 
Raguxe  ea  Dalmatie  >  de  LubeK  ea  s 
Allemagne  ,  &  comme  les  kiii. 

vCantont  Sui0cs ,  c^ui  /bat  autant  de 
petites  Republiques. 

Le  Grand  Maiftçe  de  Malthec  eft  . 
Frère  Nicolas  Cotoncr,  auparauant     *  ^ 
3ailly  de  Maillorque ,  efleu  le  zj.  . 
Octobre  dernier  itf^j. -trois  iours 
après  la  mort  de  Fr.  Raphaël  Co^ 
toiicr  fon  frère  ,aufli  Grand  Maiftrc, 
chofe  fore  eïtraordinaire  >  &  qui 
n'cftarriucc  quVne  auçre  feule  fois. 
'  Ce  font  les  Sôuuecains  du  Monde  f 
mais  Dieu  a  proprement  parler  ed  le 
ieul ,  auquel  appartient  la  qualité 
de  Souuerajn»  comme  celuy  qui  dans 
k  langage  du  S.  Efprit  porte  cfcric 
£ur  fa  euiflc  ,  Ej>y  des  Bjjs^cr  S  ci-  Afe.isi% 
gmm  des  Seigfte$^s ,  auec  plus  de 

.  raifoa  que  les  Empereius  Gcej^s»; 
dont  chacun  Se  difoit  6ct^^ftt/<  fiee^x^    '  \ 

htm  BjLGjhiycii^^  BûL0$hiv<n ,  I{oy  des  I{pye 

iRegnant  far  les  Rojs ,  à  luy  fci^l  iWlk 
pet  iir  Glerid. 
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.«  s  SE  RV  ATION  Sy  EX 
jl4ditiêns  ,  4»ec  les  f me  s 
dJm^report. 

à^lyrifcn  (ffOVrihç  cofcarifeif* 


L  .i  y  R  E  î. 

Vk.  le  citre  Ju  Liunei  j'cfcris 
le  mot  de  Csrsâerts  »  fati^  2r 
encore  que  ie  ^ignore  poiac 
que  tôus  les  mats  Latins  &  Fran- 
içois  dcriucz  du  Grec  où  il  s'y  trqu* 
«e  la  lettre  X  .  ont  Kfftottt  jw- 
gnaac.  Monûeur  de  la  Clrambre 
dans  (on  Liuft  des  Caraâeres  des- 
Paflions  fc  fert  de  Y  H  \  mais  après 
auoir'demandé  là-dcffiis  Icfcntiniehi: 
4e  quelques  Sçauans  y  fay  trouué 
4uec  eux ,  que  Tvfagc  en  prcualoic 
^our  efcrire^e  mot  fans     &  pour 
•éuiter  la  prononciation  Françoife  du 
.^bs  »  qui  temblQrok  plus  ordiiiaire. 

Pagczj.  ijgnei.  mettez  êHancc  les 
Autres  ^  au  lieu  dis.  Dans  cect^ 
mcfme  page ,  j'explique  amplement 
fa  définition  de  i'Hii&oire»&  répète 

qucUiS 
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Olferuatîons  &  Additims. 

4^u'eUc  doit  eftre  véritable ,  mai ftre^ 
fe  de  la  vie>  fuluanc  ce  qui  auoxt  ' 
«fté  dit  au  ichap.  t .  p .  i . 
*  Page  17-  ligne  18.  après  le  mot  Ec- 
vclefiaftiqite  fuppfcez  ce  qui  fuit. 
'  S . Auguflin  nous  cnfeigne  que  l'Hi-  ^ 

oirc  eft  vtilc  aux  Théologiens  mel*  ch,  ub,  1, 
«tes  3  lors  qu'ils  enfeignent  tout  ce^^^l^*^^* 
qui  eft  arriuc  dans  le  temps ,  &  dans 
la  conduite  des  ptttples  comme  vn 
effet  de  la  Prouidence  de  Dieu»  qui 
preûdeâtdus  les  tëMps  ;  fié  que  do- 
couvrant  par  rocil  de  la  Foy  fa  con- 
«duite  inut£ble  ^  qui  fe  cache  fous  lés 
i:aufes  vifibles ,  &  garde  vn  ofdre  fe* 
«crejt  dans  les-  defôrdres  mefmes  du 
Sfieclc  y  ils  adorent  cçttc  Sagcfle  Sou- 
veraine y  qui  règne  fur  les  iuftes ,  &  ' 
/^ur  les  iniuftes,  &  les  punit  ou  les 
recompcnfe  auecvnc  admirable  pro- 
"pôrtibrt  Je  fa  luftice  i  d'où  naift  cet-  ^f;'" 
"^tc  harmonie ,  &  cette  incomparable 
\  beauté'  du  mondé ,  dont  les  Anges 
loiient  Dieu  fans  GéiTe  ,& qui  eft  con- 

^'nuë    vn^ tres-pdtit  nombre  de  per* 
fonncs*  ./  •  ' 

Page  50.  ligne  :té.  cette  phrafe  vck% 

5ara  vn  peu  pbfcure  en  la  relifaiitJ  '  . 
W  voûfii  diré  que  rHiftbrien  » 

Xpme  II.  Z 
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^jo    4  '    ohferuatlons  ' 

(dçuoit  pas  Te  contraindre  ,  &  e{trc 
•par  trop  modéré  poàr  €'d>ftenir  de 
dire  la  verité,quoy  i^iie ccrjcaincs  per- 
fohnes  (  defiquelles  Ion  petit  craindra 
le  rçÛemcinaent  )  «'en  dcuflew  oiFen- 
{qx  ^  ce  que  rOrateur  n  a  garde  de 
faire  qui  ne  fait  que  flatter. 

En  lamefme  page  1.  xz.  p^ettesp^  Us 
ésh^/cs.^zn  lien  y  d'elles. 

Page  51.  effacez  la  féconde  cita tioti 
^marginale  de  l^^tfru^  ^Çrimjus  y  (jrc 
<:'eft  vne  mAduçtt^nçe  de  rjLmpri^ 

i?*eur.:   '  >\      ^  r 

^    P,  6j.\,  18.  ces  termes  3  J^'/?-. 
l^^ÎMr  p9HntdntneceJfair€S ,  nq^'ont  pa- 
cquiiioques  ^^ufÇ^en  les  relifant  , 

jcaou  icnsi  ^.  cfté ,  que  ces  pmiilron^ 
fcroient  incuitables.  '  ) 

P.  j^einorjjîil^  ôc  jtipn  pas 

/WemorieL  • 

JJ  faut  jqnettrc^  vne^^^ 

^u^nt  le  moJt  s^cc^mmodâ^  yimc^vLt^ 
la  ij.  i^ae  après  çe  ïju>tjkircy  èc 
ne  met.trè  qu  ynjs  virgule     liejj  du 
f Oint.  .  :  y  . 

y  P»  P7.1-  4-  l'oii  cite  ordiriàirêméhtf 
3iP5  ïnterpretes  de  rancicnTeftameiiC 


4 


Digitized  by  Google 


&  Additions^  * 

nous  fçauons  bien  .quil  y  en  a- 
uoit  71. 

p.  102.  ligne  pénultième»  mettes 

ces  paroles  (  leejHcl  il  eonnM  face  i 
jfif^)  aucc  vive  parcnthefe,     '    ^  . 

P.  107.  le  titre  de  larticlc  4,  doit 
cfttrc  nus  deuant  ce  mot  >  Lt  I)€Ht§^^ 
ronomt. 

P.  110.  L  14. mettes 9  S^n  temfsl 

au  lieu  du  tentas  de  ce  mefme  Saint  ^ 
autrement  cela  paroift  équiuoque. 

P.  115.  au  commenecmenc  de  la 
page»  dan$  le  dénombrement  des  la- 
^cs  »  il  s'en  trouuc  plus  de  douze, 
[ien  eft  de  mefmequede  la  citatioa 
ordinaiic  dcs.Lxx  Interprètes.  Quel- 
ques-vns  d'entr'eux  ,  pour  la  bric- 
iieté  du  temps  ,  (  durant  lequel  ils 
ont  commandé)  ne  (ont  pas  contes 
paî  pluûeurs. 

P .  20.7  lig.  10 .  Baluze»  &  non  pas 
'Saluze.  La  margmale  fait  remar- 
quer quel  rang  occapoit  ce  fçauarit 
perfonnage  auprès  de  ce  grand  Prélat. 

P,3i5.  Te  cite  s.  Irence&  s.  Eu- 
chef  ,  Euefques  de  Lyon  >  &:  ne  les 
qualifie  pas  du  nom  d' Archeaefques. 
^Pe mefme  en  là  page  471.  S.  Sulpi- 
ceSeuerc,  Ettcfquc  de  Bourges,  en- 

Z  i; 


core  qu'ils  én  fttflTçnt  Archcuefquc?! 
I*îmice  les  anciens  A^theurs,  éciiief- 
V    ihc quelques  modcnies^.qui  Ics  onc 

'  ^it^  de  la  ibrte.  -  ; 

^    •  P.  i6z  1. 17.  C*eft  le  ]?ape  Boni- 
yim.  fàcciX. duquel  jl  eft  parlé ,  &  noa 
.pas  Boniface  VIIl.  La  mefmefaucë 
le  croûup  dans  r^iftoire  Genealo^-^. 
,^ue  de  la  ipaifô'n  ÇLôyale  de  France,^ 
Bmtrîmi  fur  ie  fujet  de  >  toefilae  prînccffe 
i'^v-  jyfcduvige. 

p.  31^5.  furj'article44.  vous  pou^ 
ilièi  fuppleèr  ces  refnàrqufe^. 

S.  Bopifiace/Anglois  de  nation  Jl 
Réligieuxde  l'Ordre  de  S.  Bcnoitt, 
^rcheUefque  de  Mayence  ,  nqmm.é 
;  'auparauant  Vvinfride  ,  eft  tecbnnii 

pour .rApoftrè^e  \%  Germanie  ^  caç 
il^^prefcha  l'Euangile  en  Bauiere;, 
-  irhuringe,  Hollande  ,&  eo  la^î^^^ 
*  ^pï^^^upir  long- temps  trauaîllé^  & 
|aic  àt  gràtidiB  progréz  en  ce!  paKs 
Vdepuis Tan 719.  fous  le  Pontificat  du 
PapeGrégoîré  II.  (  duqud  il  àuoit 


^  ^utf c  %  Siiuifàce  lirbchc  pi- 


Digitized  by  G 


^      Additions.  .  53} 

.jfçtit  cle  rEmpçi-çur  Othon  IIL  |ufli 
ficnedidin  >  Tah  «^p?»  prcfisha  ^^jf  - 
ij^abitans  de  la  Riiflîc  y  &  ci)  con-  ' 

umic  plufiturs  à  la  foy. 

S.  Othon  Eucfque  de  Bambçrgu^ 
l^an  11^4.  comiertit  à  noftre  Sainte 
Rcligiou  ceux  de  la  Ppmeranic,  §f 
peceiit  k  fiiiffion  pour  vtle  fi  Éiintf 
ceiiurc  du  Pape  Callixte  IL  ^^p^ 
Itflas  pbur  lôrs  Dlic  de  Pologne  IV 
Uoit  cxhprcc4  vniî  iaipt  deiïeiii,  ôç 
l'auoit  adtierty  que  cette  mpiflotf^' 
cftoit  prefte.  .Ijl  fuç  p^^^iufe  p^- 
.  ^Icn^ent  III.  - 

non  pas  Bprçhold       efl  Aiuheiir  ^^r 

(Èquiiioqgp. 

.  p.  33a.  L  19 .  xx^ttçz  fim$picjfs i  zif 

licii  de  principes.  , 
p.  40S.  fur  le  fujet  des  Perfecu^ 
lions  particulières  ,  i'ay  oublié  de  . 
parler  de  celles  dës  Iconodaftes ,  pu 
Brife- Images  9  qui^pnt  efté  des  plus 
fanglante^  >  qui  ayent  afiOiigé  les 
^  Chreftiens   depuis  les  Emperei^i^ 
Payens.  L'Empereur  Léon  Iiauriquc> 
Tan  716.  fur  le  premier  qui  perfçcu- 
les  Catholiques  poiu:  ce  fiijcf^^ 

-   -?  "i     •  . 
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J34  Ohferuations 

MêcÎ,      ^^^^  martyriis.  ^'^  ' 

Soa  fils  &  fucccdèar  ConilantiH 
Copronyme ,  dont  les  furnoms  haïf- 
-  fâbles  dénotaient  Tinfamis  de  Tes 
mœurs.  Il  en  auoit  trois  ,  (ÏIcok^^ 

li».  Le  premier  ,  £arcc  qu'il  faifoic  la 
guerre  aux  [mages.  Le  (econd/i 
caufe  qu'il  auoit  fally  dcfou-ordure 
tes  Fonds  BaïKifmauk  ^  Forsiqu'il  y 
fut  plonge  ,  &  le  troifîermc  parce 
qa'il  fe  piaîfoit  fort  à  la  puanteur  de 
ia  ficnce  de$  chenaux»  &  des  autres^* 
animaux»  iouhaitant  que  Tes  Cour-- 
tifaas  qui  l'approchaient  en  frottar-* 
fent  leurs  habits.  Cet  Empereur  ftr 
vne  cruelle  guerre  aux  I^eligieux  qui 
refpedoient  ces  faintcs  ImagesX'Hï-^ 
Uffnad  ftoire  Ëccleiiaftique  marque  iGu'il 
•  ^-  '  les  affligea  de  diucrs  fupplices.  Mo- 
Mchûs  f  értim  intêrfech ,  partint  ex-^ 
,,C€e4tos  j  MHt  fAcie  cremktos  inexiUhm 
expulh.  Son  fils  Leoii  IV.  Leoa 
rÀrmenien  ,  &  autres  Empereuri , 
'rimiterenc  dans  &l.  rage  &  dansies^ 
cruaucez.  •  * 

.      P.4Fy..l:  4.  pronoîïccîs  ^wn'i»^ 
S>c  non  pas  Honoré  y,  mcfmc  faute 
422.  lignes*    &  1:4., 
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Ad4itiam. 

.  c^ft  François  du  Ghefiie 

qui  a  efcric  les  Vies  des  Papes  ,  Si 
pasÂndréfon  Perc,  Tay  rcfor-»  , 
me  cette  erreur  dans  lapagp  3i6v  du^ 
f .  volume. 

P.  Î58 .ligr 7  .  /(?;^^ ,  non  pas 

.  «  * 

LIVRE  IL 

Il  A  G  R  9 .  !•  10.  effacez       Te  vou- 
drois  n^auoir  point  répété (\  fou-^ 
fient  dans  ce  i.  chapitre  le  terme  de 

P.  U>  fur  Ninyas  Roy  d'AflTyric. 
Tay  employé  le  niot      Matricide  v 

Ces. termes. coi>}mencent d'entrer  en 

dty  Déicide  ,  &c\ 

P.  ij.  I.  5.  mettes  fis  y  aii  lîeu  dé  Up. 

P'.  lu.  1.  II.  parlant  de  Darius  ,  ie 

rapporte  que  IcsAuthéurs  lcfbnt  fils* 

d^AitiageS)  &  deux  lignes  après  en  la* 

13. ie  marque  qu'il  n'atroît  point  de* 

fils.  Il  faut  entendre  qu'effediuew  ' 

ment  il  n'en  auôit  pas  lors  qu  il  ma-'  ' 

ria  Ta  fille}  maiâ  qu'il  en  eut  après.- 

•  •  •  • 

'     .  '      Z  iiij.  ' 


Additions. 

chapitie  eft  faiitiuc ,  c'eft  le  16.  quj 
fuie  apresj  &  c'eftcn  la  page  168. 

P  I50.1ig,i.  Vveitenberg,  &  no|i 
pasVvcidcnbcrg.      '  ^ 

ync  virgule. 

P  171.1  II  II  y  affûte  ai;  chiffre^ 
c'efti3  ;au  lieu  de  ly,  ligne  15.  Fcïdir 
nand  III  &uonpAslV. 

PriyS  1.  Z7  qui  eft  l^ajatepeoulii^é- 
lifczinçioduiGrcnr, 

Ifîfticuts.  ' 

P  .  180  le  nombre  des  jEdits^uie/): 
de  ij  doitcl^rjçfiip|)lçé, 

P.  19 j.  !•  27.  i'ay  vffé  de  redite  iuC- 
.gues  i  la  4  J.  de  la  p.  fj^i^f  me,  ja  mef-"* 
ine  chofeeft  en  la  187.  p.  precedçncc.  • 

P.     i.  i9^4^f9fmrM^    i^p»  pa*' 

deformoYéiU 

P.  217*  lig*  pçn.ul«.  faut  fuppjecr 
au  chiffre  du  ch.  14.  çes  mots>  au. 

dui .  vd^mfi.  p.  2.53. 

P.  216. 1  15.  mettez 4e  la  forte.  En/ 

p.  2^57.1  10.  ilfaut  mettre  vn grandi ^ 
pomt  aprci  jce  nom  pioptc  |-oiiijj» 
Pjsftain. 

P;  z^3,U  ïèPiçffc  Pingre  eft  decc^ 


•  o8  ohferuattons' 

de,  c'eft  prefentemenr  Louis  de  Fbi- 
bin  d*Oppedc  ^  frère  du  Premier 
îrefident  de  Piouencc,  qui  cft  nom- 
mé à  cet  Euefché. 

le  n'ay  fait  mention' que 
de  deux  Prouincesou  Archcuefchcz; 
Belgiques  >  quoy  qu'il  y  en  ait  4^ 
'^arce  que  les  1.  qui  reftent ,  font  tout 
à  fait  hors  du  Royaume. 
^  P.  28^  flir  Edmond  Merilcs.  Ui 
cftoit  natif  de:  Troyes  en  Champa- 
gne ,  &:  non"  pas  de  Bourges.  11 
laific  Vn  fils  aulîî  fort  fçauant  en  la 
mcfme  fciencc  de  la  lurifprudence; 
/.  P:  292  ie  doute  fî  feu  Monfieur 
Chanut  cftoit  de  la  Prouince  d'Au- 
iiergne.  I  ay  pu  eneftremal  inftruit:. 
If  eft  vray  que  l'vn  de  MeâSeurs  fcs 
fils^pofledie  TAbbaye  d'IfToire  en- lat 
timaigne;.  . 

P.  ^oo«  Quelques-vns  difcnt  que: 
Nicolas  le  Fevreeftoit  de  Paris. 

P.  30t.  après  toufiours  Ton  a  omis 
fe  mot  de  viurti 

'  P.  303>  Scarron ce  Po'cce  BurleC^ 
que,  a  efté  Chanoine  du  Mans  ;*maisr 
c'eftoit  auant  que  dë  contracter  ma* 
riage  nonobftarit  fes  infirmitez,  Ain-»* 
,&cn  y  fupplcant.raduerbe  d'untrcr^ 


Additions.  539 

fois  5  Ton  éuiteia  rincongniijé  de  les 

P. 50^.1  S,  après      mettez  yi, 
P.  ?o  8.  après  le  mot  de  pieté.  Ton 

a  oublié  ceux-  cy  ^  iointc  k  vnc  grande 

fiience^ 

'  P.  309  «  mettez  C^/^^^r,  au  lieu  de 
Caignot. 

^  P,  314.  lefieur  du  Tcil  decedé  de- 
puis vn  mois ,  doiteftre  mis  à  l'autré 
rang.  L'on  m'a  alTcuré  que  le  Pere 
du  Bofc  Cordclicr  cftoit  de  Nor-^ 
mandic.  Te  Tauois  cru  frère  du  ficur^ 
du  EofcMbnrandré,qui  cft  auflî  vn 
£criuain  du  temps  remarquable^^ 
que  ic  crois  eftre  du  païs  d' Agenois; 

Pr  jiy.Ionm'aaduorty  que  Mon-^ 
fîeur  l'Abbé  d'Aubignâc  cftoit  Pari-»» 
f\tn.  La  charge  de  premier  Magiftrat 
de  Nemours  que  feu  Ton  pcrc  auoic 
remply  de  Ton  viuant-,  adonné  lkti<^- 
cette  erreur;  ^  " 

P..351.  k  fieiir  Loms  André  Per* 
fonnç,  outre  les  o&uu.rcs  mentionnées > 
dans  cet  endroit  9  a  compofé  vne- 
Pratique  delà  Perfcdion  Chreftien-- 
fie- félon  refprit  dttPJAlphonfe  Ro- 
driguez.  VnfilôgcHiftônquc  de  S. 
Ifenoift^^  vnc  Explication  liieraU>> 


^4^'    :  '  ohJcYUdtïons' 

morale,  &myftiquç  ,  des  Pfeaume^ 
&  Cantiques  de  TOïEce  Diuin,  & 
trauaille  prcfcntement  à  vtoc  Tradii^ 
âion  des  œuures  dc  Sainie  Thercfe»* 
&  a  celle  de  l'Imitation  de  lefusT- 

-Chtift:  ; 

P.  jj3.  La  Calprcncdc  dèttoîtcftrc 
mis  au  xiegrologc ,  c eftà  direparmy/ 
'  ceux  qui  font  décédez -  aufli  bienî 
gueduT.eilp.  $14* 

P:  344.  en  mcfme  temps  que  ron- 
acheae  cette  Impreifion:»  Tapp^cns 
le  deccz  du  Pere  Théophile  Rainaud^ 
arriuié  le  mois  d'Oâobrc  dernitf 
iiî(>5.^1i  cftoic  apres  Tlmpicflion  de- 
rôtîtes  Tes  ^œuiires  ,  dont  Ton  doit 
faire  dix-neuf  grands  volumes.it 
cft  decedé  comme  il  trauaillbit  au^ 
quatriefme,  le  ne  fçay  fi  fon  Irnpri*-^ 
meut  de  Lyon  aura  affcz  de  coura- 
ge ppur  lesacheaer,  comme  ilsxmti 
cfté  preAjuctous  imprimez  ,  il  n'aa^^ 
sa  pas  pcine.à'les*ramafïèc. 

Dîi  nombre,  de$  morts^,  Claude 
jMongin  Champenois  ,.fort  babilç 

jàMS  la  Itulipmdencej  qu  il  a;cn2 
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.  (eignée'  dans^  P^ru  aucc  gloire,  &c 
donné  quelques  ouuragcs  au  public- 
fuD  ces  matières  ;  I- ap  pteo^  que  foa  * 
fiis  marche  fur  Tes  veftiges  ,  &  qu'il 
&£aijt«connaiib:e|>our  vn  perfonnagev 
défia  fort  yerfé  dans  la  lurifprudea^ 
oc  9     les  belles  Letttes  ; . 

Guillamijç  de  Catcl  GonfeUIcr; 
au  Parlement  de  Tolofe  v  don  il^^ 
©ftoic  natif,  origiiiaire  d'vne  iUuftre- 
maiâm'  d'EfeofTc  ,  a  deueloppé  le^^ 
plus  difficiles  obfcuritez  de  1  Hiftoi- 
rc  du  Languedoc,  &  y^a  mieux  reiif* 
â  iufqacs  à  m^intcnanc  qu'aucuii 
autcç  qui  en  ait  efçrit ,  mort  lë  5« 

'©dtobre  itf2<5*  Gift  dans  lEgUfc 
Métropolitaine  de  la  mefme  viller 

Marc  Vv^fonde  UColombiereii^ 
âr  Grenoble  dVne  noble  famille.  Dans^ 

riaclioation  qu'il  auoit  pAurles  beli*: 
les  tertres  (  ce  qui  luy  eftoit  here-  • 
ditaire ,  eftant  A\s  dVn  pere  de  n^s^-- 
juc  nom,  Confeilicr'  au  Parlement  de 
Grenoble  »  qui  a-  donné  auill  auiouc 
vn  liure  de  Controuerfe  )  il  a  fceu^ 
ajuftèr  fes  elludes  &:  â>n  trauaiLà^ 
grofeflion  des  armes  3  car  il  eft  TAu- 
fheur  dcce  beau  liure  cb  k  ^léfXast^L 
licfoique  ^  qai  craite  des  Ai:œf4(i^^ 


.        ohferuations,     •  ; 

Il  a  fait  gratter  &  imprimer  ce  qui 
eifc  r^rcfentc  dans  la  belle  Galerie 
des  Hommes  Illuftres  du  Palais  Car-- 
dinal,  &  y  aadioaftc  leurs  Eloges.  Il 
a  fait  auflî  d  autres  ouuragcs.  Eftoit 
domeftique  de  Monficurle  Duc  de 
Vendofmc ,  mort  1658  / 

Matthieu  GoûTencourt  Parifien»- 
Celeftindc  profeflîon, autrefois 
ualîet  de  MaUhc,  a  fait  le  Martyr 
rologe  de  cette  noble  &  belliqueufè 
Religion  de  Makhe  ,  en  deux  vo* 
lûmes.  Il  eftoit  fort  curieux  en  Tart 
Héraldique.  Eftoit  aûffi  du  tiomibrâ 
de  mes  amis  ,  dcccdé-aueugle  &  en 
vieij[le(re  i<$éo. 

Michel  Baudler  du  Languedoc, 
^  a  cfcrit  rinuenraire  de,  l'Hiftoire  dcs^^ 
'  'Turcs  . 

ÏJicoIàs  Cauflîri  delà  vîlle  de  Tçoycs-,^ 
Religieux  de  la  Compagnie  de  le* 
fiis  ,  eonfefféur  du  feu  Ray  Loiiis 
XIIL  grand  Orateur, a  fait  la  Cour 
Sainte  en  plufieiirs  volumes  ,  vne 
Rhecorique  eu'Latirv>&.  autresiOtt^ 
urages ,  dcceder 

-    Vei  JTjums.   Atidré^  Baudouin, 
ficur  de  Neuuille  Parilien,a-clonnc 
publia  pluûfiurs  belles  '  pocftes 
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iair  dîucrs  fujcrs  ,  entraurrcs  fur  la^. 
dernière  maladie  ci«  la  Reine  Mcre;. 

-AfFfcdife  Baron  ne  à  Bezicrs  ,  aî 
prefont  Théologal  dç  Mircpoix  ,,rc- 
commandablc  pour  fa  belle,  litterai- 
rare;,  &  qui  s  eft  acquis  de  la  rcpii^i^ 
ration  dans^  Paris  parmy-  plufieurs^. 
fçauans  >  &  autres  perfonnes  <le.,ifte:^ 
«ice.  *  .  . 

Du  Vctdîer  a  compofc  dVn  beau; 
ilile  ,.&  élégant,  quoy  que  concis^ 
pluifîeui:!?  àbrcgey  d'Hiftoires  ,  de: 

France  ,  d'^ugieterrc ,  des  Turcsv 
3rc;  qui  font  en  grande  vogue^  fiC 
jeftime.  lay  hit  mention  de  luy; 
parmy  les  Aatheurs  dcrHîftoirc  dess 
Turcs; 

N.  Chorrier  de  Dauphiné,  IV» 
des  plus  fçauans^  de  cette  Prouince; 
îî  fait  principalement  £rofeflîon  de^ 
liHiftoirc;  \  - 

Guillaume  Paulét  originaire  d'An-- 
diize  vMiniftre  d?Vfez,  meritei  oftir^ 
iiie  des  Sijauans  poureftrc  bien  ver- 
fë  dans  les-  langues  Orientales  &: 
pQur  eftre  i'vndes  plus  habiles  pre* 
diçains  parmy.  oeu»  de  fa-  fccte  ,  fit 
guifque  la  différence  de  Religion  ne 

mz'  pas^-  empefché  de  £ûr€:  m^atioâ  « 


^4-4'-         ôh/èmathns  ^ 

de  quelques  autres  ,  i'ay  cru  qtfë'iC 
Iby  pouuois  donner  irangencelieu. . 

N.  Morus  natif  de  Gaftres,ori- 
ginâipc  d'EfcofTe  ,  &  Minière  de  ^  - 
Charcnton,  aaufllacquis  du  renom,/ 
pafTe  pôar  fore  habile  dan&  Icsr 
iïicfin€sfcience$,'&  dajisla  Thcolo-t 
gie  conitentieufe. 

lean  Loiiis  des  Martes  Baion  de;  ' 
lioupianen  Languedoc,  né  eh  Gafr  | 
cogne,  fort  verfé  dai^s  les  belles  Let-  . 
très.  Il  a  conipofé  quelques  Elc^«> 
des  Dames  lUuftres,  aufquels  il  eftoïC 
fur  le  point  de  faire  voir  kiour^  ^^ 
autres  pièces  curiicufes,  Éaifant  p^Q-. 
féfïîon  de  la  beUc4«:tcratàre. 
.Lue  Dacheri  Religieux  Bencdi-^ 
€t\n  y  de  la  Reforme  de  S.  Maur,- 
Bibliothequaif e  de  TAbbaye  de  famc 
Germain  des  Frcz,  cft  IVn  des  plus 
fçauans  de  rQni3rdrç.  Il  a  donnée 
plufieurs  beaux,  ou.urages  ,  entr'au- 
très  SfitUeginm  wtmm  fcriptù^ 

*  Pierre  U  Moine  lefuifté  »  nL  i« 

Ghaumonten  Baffigny.  Il  a  fait  les 
Peineiires  Morales  ^  les  Dames  II- 
luftres,&  plufieurs  autres  ouurages, 
dbns^cfqttcljsjiï^fd  çaegc^f  M  J?oi?fii 
fort  agciîable*  i 
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Fîerrç  Labarre  Matei ,  né  à  Pougy 
fïcs  de  Troyçs  ,  poflcdc  trois  qw 
quatre  qualités,  d  Orateur,  de  Philo., 
fcphe^dc  Poctc  &d'inccUigent  au» 
langues  Eftrangcres.  Il  a.  compofc- 
Cuj:.ccs  différences  fciences  pluûeur^M 
petits  ouurages.  ^  . 

;  René  Bary  Pariiien ,  t£ûoriogra* 
phe ,  ayant  donne  au  public  vne  Rhe^ 
torique  Françoifé  9  &  vae  Morale 
s'eft  acquis  de  la  réputation  parxny 
les  gens  cb  hmt^. 
•    -P*  HS •  ^ '  4-  iîiÇ ttcz  ce  x\xQi,fiH^ 

r  P.  i^\A.i.  Pjr^nuSy  U  T.  u.Rojih^ 
fcf  &  l  iz.  il  faut  itî^xxs^l^  chiffre^ 
du  chap,  UmsAXi%  if  IL  au  lie»  dç- 
i^XI'^rt«3;  def^  fecond  vplumc. 

p.  35 j.  aptes iai§. Jigfte^fupplec?: 
ç«tc  belle  Remarque...  LaJtcrtc'& 
infolence  de  ces  infidelles  auaicnç. 
efté  domptées  pluiiejirs  fois  par  les- 
JBLoys  GathoUques  ,  cntr  autres  Paoi 
1ZI2.  fors  que  MiramoKn  Roy  de 
Marroc  eftant-  entré  dans  laCailille„ 
appelle  pat  leshêretîqucs  Albigeois: 
(  chofe  (urpîfenajite  l)  auec#ne  for- 
midable armée  de  cent  quatre- vingt- 
^illc  cheuaux^.  &  des  piétons  fans; 


^  5  4^         qhfirmtions,  ^ 

nombre  :  quoy  que  raimée  des  Cnre--, 
ftiens  fut  tres-pètitc  en  comparaifony^ 
neantmoins  par  lefeçours  du  Ciel> 
&  par  vne  affiftance  particulière  de  îa^ 
McredeDieu  (  dont  le  Roy  Alphon- 
fefaifoit  par  dcuotion  porte*  rima** 
ge  dans  Tes  Edendarts  )  la  viâ;oira 
demeura  aux  Chrefticns  >  auec  vn  tef 
bon-heur  9  que  plus  de  cent  milles 
Sarrazinscûant  demeurez  morts  for 
fe  champ  de  bataille  ,il  n'y  eutiautre* 
perte  du  côfté  des  Chrcflicns  que  de 
ou  3b.  foldats.  Ce  fuperbe  Ma- 
'  Iiometan  qui  dans  vue  de  fcs  lettres^ 
atu  Pape  Innocent  III.  par  vue  bra- 
uadc  cxtrauagante  le  meuaçoit 
d'arborer  fes  Ëftendarts  (ur  le  pfiis: 
fuut  de  re^Iife  de  ,S.  Pierre  à  |Co-^ 
lifié  ,  &  de  faire  de  cette  Eglifc  tne' 
écurie  à  fcs  chenaux ,  scellant  fauué 
âu'ec  grande  peiné  d  vn  fi  horrible 
carnage  des  fiens ,  mouruc  qiielques^ 
iours  ^pres  de  honte  &  de  de* 


P.  5s8.  l.     att  lieu  de  cifHty  met-* 

tcz  far.  ■     ,       \       -  •  ^ 
.  P.  365^»  t,  5,  mettez  adutnement^  au 
îteu  d  éuencment.  r 
JPv^éj.  k.titr'C'^de'rarticlc  3,  mV 
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para  vn  peu  équiuoque.  l'cntens 

par  les  difFercns  Eflrats.  Différentes 
Prinçipauccz  Ou  Royaumes* 

P.  yiG.  Ôc  377.  niai  à  propos  Von 
a  diftingué  Se  emplayé  vne  Icccce 
italique.  V  ^  • 

P-  387.  \ig.  i}.fÀiM  eft  plus  Fcaii-,  T 
,çois  c^uc  fait. 

P .  4  to.  fuppl^eai  le  iiQiiabrc  du 
tire  de  Paul  loue,  eitc^c'çft  à  fçauoiry  , 
Sixiejmè.  ^ 
\    P.  415.1.3.*  vu,  &non  pas  vne\ 

P.  45 1  :au  commencement.  H  cutr 
^fté  mieux  de  n*auoir  pas  mis  au  plu- 
fier  les^  tioms  de  quelques  Guerriecs^^ 
de  la  Hollande. 

P.  453.  Gccaud  Voffius,  &  non  ças!^^ 

Geré^nÀ. 

p  .  X  4.6 6  fupplcèr  la  «farte  de  la:  . 
dcftrudion  de  TEmpirc  de  Trçbi- 
zônde  ,  fçaùoir  1463.'^ 

En  la  m^fme  page.  Dauid  Empe-^^^^ 
teur  de  Trebifonde  eftok  de  la  racé  ^ 
des  Comncnes  ,  6c  non  pas  des  Pa- 
Icologiies.  L'empire  d'Orient  cftoit 
diuifé  en  celuy  de  l'Europe,  qui-eftoit  " 
celuy  de  Conftantinople  ;  &  en  cc^ 
lùy  de  rAfic  y  qui  eftoit  ccluy  de:  . 
Trebifonde contenant      KojmM-    - . 


ohfertimons 

mes  Je  Cappadope,  ilu  Pont  »  ^ 
Cotchi  Je  ,  &  qat  awMC  commencé; 
cnuiron  l'an  izo  4 .  X50.  ans  auparju 
uant  y  fondé  par  \^^^c  Comncne  lorsf-' 
que  nos  P(inQje$  Latins  prirent  Con^ 
ftantinoplc. 
*  Les  Hiftoriens  font vndcnombrc-, 
ment  des  Conqueftes  de  cet  Empc< 
Kur  Mahomet  H>  iSc  difen t  qu'o  utre 
CCS  deux  Empires  qu'il  renucrfa,  il 
fub)  u gu  a  iz.  Royaumes  5  &pritplijf 
de  zoo.  villes  3  mourut rao  s4S^agc 

P.  47  8.  Supplée;^  le  nom  de  iTifri/ip<^ 
mni  /•  oublié  &  Ui^é  bia^; 
,  P.  481,1.  26.  il  y  faut  fermer  vne 
paroachefc  at^atitiejBuif  de  yiyf; 

P.  483. L 16.  rr//»j  par  S.  L on  cmî^ 
j^oye  plus  volontiers  ta  circonloca^ 
t^'on  de  foixante  &  dix^  que  le  mot 
de  feptante; 

P.  490.  fupplecz  le  nombre  du 
Chapitre  où  il  efl:  parlé  de  Zonaras> 
qui  eft  le  18.  art, 5,^ 

p  .  491.  le  fais  remarquer  que  lean 
£eunclauius  a  cft4dcfia  mentionne  1 
ça  cftë en  Ik  page  zii.l.  i. 

:  P.49tf  .  Lepold  Quillaume,  Archi- 
duc., jPrincc  pieux  &  magnanime  r 
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•ftoit  oncle  paternel  de  l'Empereur 
d'aujourd'huy,  Entr'autres  emplois 
il  auoit  efté  Generalifïîme  des  armées 
de  fon  Coufîn  le  Roy  d'Efpagne,  Il 
.cft  decedé  le  20.  Nouembre  1662. 

P.  505.  L.  antepenult.  vne  virgule 
importante  a  efté  omifc  dçuanc  le 
mot  de  vefncs. 

P.  ^13.1.  iz.  CarepSy  &  non  Or- 
,rejfes. 

p.  51S.  Quelqiles-vns  veulent  que 
:Ie  Duc  Charles  deLorraine  foit  le  I  V , 
.de  ce  nom  j  Tay  fuiuy  le  fentiment  de 
iVn  de  nos  plus  fjauans  Hiftoriogra- 
pheSjQui.ne  luy  donne  que  ce  rang 
de  IIL 

P.  525.  Stephano  Mari  eft  Duc  de 
Gcnes  depuis  le  24.  Nouembre  16(15. 
ayant  fuccedéà  Antoniotto  Invrea. 

Tay  parlé  au  commencement  de 
ma  Préface  de  deux  Editions  précé- 
dentes, IVne  fut  faite  en  cette  ville 
de  Paris  Tan  1655.  chez  lacob  Che- 
ualier  5  l'autre  à  Lyon  à  mon  infccu^ 
Tan  1660.  chez  Pierre  Compagnqii,  ^ 
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